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beifdtïige tfufnoljme, beren ficf> Me fcanjôfïfdje ©ram« 
motif »on gtlauftt unb 2Umoittl au etfreuen fcatte, 
bejtimtnte bie SJerlagêfyanblung ben 2e|tew jut îfu&arbettung 
eineê Uebungêbu3>e$ aufjufobenn 9îo$ et>e abet biefe 3n= 
forbetung an tyn gelangte, ^atte berfetbe bei feinem Unter* 
xià)U bereitS baê SBebfirfnip eineS fold^en Sudjeô gefttylt, 
unb ftd) mit benv SRitarbettet be* nun wliegenben ûber 
$lan unb Xuâftyrung befpro^en. 

3Da nun ajic$ me&rfeitig t>on ben 8etyrern, bic (Tc^ bie* 
fer ©rammatif bebienten, bec SBunfô gedupert nmrbe, eô 
môd)te cm Uebungêbu<$, worin auf bic Sîegeln ber obge* 
nannUn ©rammatil ^ingewiefen tourbe, bearbeifet werben, fo 
rourbe nun rafd) baô SBerf begonnem 
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©rt ber 2fuê»a$l bet ©tfitfe warb tiic|>t nue bet 3n* 
tyalt, fonbern au<§ bie ©cfyreibart firenge geprûft, ob fie 
bem îttflcnbItc|Kn ©emflfye unb feinct gafiungôfraft anpaflenb 
feçe. 6ê nmrbe bureau* aud ÛueUen flefôôpft unb !eineô 
ber bitytv aor^anbenen 83ûcfyer biefer Xrt benâgt SBic 
f4>n>ieris bie Xufgabe »ar, ben beutfôen Euêbrud mit bem 
entfpte^enben franaôfïttyen wieber ju geben, une fyier ge* 
fdjafy, n>irb berienige # bet ft<$ * n e to em folcften Salle befanb, 
am befkn beurtt>eilen Hnnen; unb fomit ttitb bem rebli^en 
(Strcbcn unb ber 9R%, bie babei *ew>enbet wurbe flewip 
bie gerec&te Xnerfennung gu S^eil roerben, roelcfye fit ben 
fcfcônjlen 2o^n tyrer ïrtelt ^atten 
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PARTIE FRANÇAISE* 

■ 

i . Le Voeu \ 

La nouvelle prématurée* du naufrage* d'un navire* revenant 
des Indes, avait répandu 5 le deuil chez un négociant de l*ors 
deaux, qui pleurait un fils cadet enveloppé dans la catastrophé 
de l'équipage 6 . Lorsqu'on s'y attendait le moins 9 ce vaisseau 
paraît dans le port; la famille en est informée 7 . On ne fait 
qu'un saut 8 de la maison jusque-là. Le jeune homme débar» 
que 9 et se précipite 10 dans les bras de ses parents. Te voila 
donc, mon enfant, dit la mère transportée 11 ! Je n'espérais 
plus pouvoir encore te serrer 12 contre mon coeur. Dis-nous 
donc par quel prodige 15 tu as surmonté d'aussi grands dam 
gers. Ahi ma mère, répond ce fils, je ri existerais l * plus, 
je ri embrasserais 15 pas vos genoux dans ce moment' ci, 
sans un voeu que f ai fait et auquel nous devons tous notre 
salut, — Un voeu, mon ami! il faut l'accomplir 16 , dus* 
sions- 11 nous y sacrifier 1 * tout ce que nous avons de plus 
cher. — Rh bien, ma mère, j'ai promis au ciel que si nous 
échappions h la fureur des vagues i9 9 mon frèrè aîné sé 
ferait chartreux 20 , 

I bas ©elûbbc. 2 Doreilia,. 3 <S#tffbruc$. 4 ©cfcfff. 5 part, passé 
t>. répandre, ©crbreiten. 6 SÉïïamtfcfcaft. 7 untcrridjtct. 8 ©pruna,. 
9». débarquer, anS J&anv ftcigen. 10 D. se précipiter; ftâ) jrûrjett. 
11 ûujjcr fic|). 12 brûcfen. 1.3 SBmrtrr. 14 cond. d. exister, lebeit. 
15 cond. ». embrasser, imifajTcii. 10 crfiiflcn. 17 <uôf\ imp, t>; devoir* 
follcn. 18 aufopfcr». 19 aScllc. 20 SÊactfcâufer- 

2. Mot sublime 1 de Pie VI. 

II n'y avait que quelques heures que Pie VT était arrivé à 
Briançon (eu 4801): un peuplé nombreux ; rassemblé sous ses 
fenêtres, demandait à le voir; mais les cris qui s'élevaient de 
la foule annonçaient des intentions 2 bien différentes. Dans 
cette circonstance on représente à l'évêque de Rome qu'il doit 
se montrer à ce peuple empressé 5 : il hésite 4 quelques instants; 
puis, savançant lentement; appuyé sur deux prêtres; Je corps 
chargé de douleurs; l'ame remplie d'amertumes 5 * il paraît à ià 
fenêtre et s'écrie d'une voix éteinte?: Êcce horiio. 

1 er&aben. 2 3bfî$t. 3 eifrJa,. 4 », hésiter \ jaubern; 5 èfttért 
feit. 0 fc^ivacÇ: 
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3. Vanité de Mazarin. 

• 

Lr cardinal Mazarin qui voulait 1 qu'on attribuât* à son 
habileté le succès 5 de la bataille et de la prise de Dunkerque, 
pria le vicomte de Turenne d'informer le roi qu'il n'avait 
opéré* que d'après les plans qu'il lui avait fournis 5 , fotre 
JEminence , répondit le vertueux général, est bien la maîtresse 
d'orner 6 son histoire de tout ce qui peut flatter sa vanité ; 
mais mon témoignage ri accréditera 1 jamais une Jausse gloire 
aux dépens de la véritable que j'ai acquise*. 

1 rel. ». vouloir, t»oUen. 2 subj. imp. ». attribuer, jufcfcretbciî. 
3 glûcflic&ec (£rfolg. 4 part. p. ». opérer, Ijailbcltt. 5 part. p. ». fours 
nir, tterfcfcûfFeji. (f. ©r §. ÎOO, 2« R.) 6 jicren. 7 fut. ». accréditer, 
g(aub£aft maâ)en. 8 part. p. ». acquérir, crtangen. 

h* Sage leçon» 

Le lord Holland, père du célèbre Charles- James -Fox, né 1 
en 1749? dans une lettre écrite de sa propre main, donnait à 
son fils, au sujet de sa conduite politique, les conseils suivants: 
Aspirez 2 , Charles, aux premiers emplois; mais ne cherchez 
point à devenir le favori : la faveur ne s'acquiert 3 qu'avec 
beaucoup de difficultés , ne se conserve qu'avec inquiétude*, 
et ne se perd souvent qu'avec désespoir. 

\ part. p. t). naître, geborcn luerbctt. 2 impér. ». aspirer, jtrcbcit 
nacf> Ctl». 5 ind. prés. ». s'acquérir, ecfangt werben. 4 UnrUfce. 

I 

5* Bonté de Gustave III. 

Un paysan Dalecarlien vint 1 à Stockholm, chargé d'une pés 
tition 2 de sa commune. Il rencontra au palais un courtisan à 
qui il voulut la remettre. C'est au roi lui - même qu'il 
faut t'adresser, lui répond le courtisan; il t' écoutera, il exas 
minera ta demande, il t'expédiera* promptement. Parvenu 
à son tour à être admis 4 devant le monarque, le député obtint 
la justice qu'il demandait. Oue le ciel, dit- il à ce prince, 
bénisse tes fours! Mes compatriotes me reverront plus tôt 
qu'ils ne croyaient. Jls ne sauront pas d'abord a quel degrés 
tu es bon et juste; mais ce papier que tu viens de signer 
les instruira mieux que mes faibles paroles. Ils seront tons 
heureux d'avoir un père comme toi. Si tu as jamais besoin 
de tes en fants , sache que les habitants des trois vallées sont 
prêts h verser tout leur sang pour ton service» 

1 déf. ». venir, fommen. 2 93ittf#rifr. 3 fut. ». expédier, abfcr* 
tigen. 4 p<*«. p. ». admettre, $u(afTen. 5 ©rao. 

6* Paroles en l'air. 

Louis XVI fit 1 . des reproches obligeants à Mr. le marquis 
d'Orlandes de s'être exposé le 'premier à voyager dans un balî 
Ion, et lui demanda quel avait été son motif 4 . Sire t répondit 
ingénieusement 5 cet officier^ on m'a donné tant de paroles 
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en Pair, que fai cru que mon avancement dépendait* de 
ce voyage. 

i d4f. ». faire, macÇcn. 2 > 25ei»eû.gtunD. 3 îvifig. 4 rel. ». dd* 
pendre, ab£cmaen. 

7* Le procès perdu et gagné. 

Mr. de Ramon venait 1 de perdre un procès qui durait des 
puis trente ans; un de ses amis, en lui faisant son compliment 
de condoléance, lui faisait remarquer combien il était affreux 2 
de perdre en un instant le fruit de trente ans d'espérance. A 
la bonne hture* répondit -Mr. de Ramon, mais comptez- vous!' 
pour rien le plaisir de gagner son procès tous les matins* 
pendant trente ans? 

l rel. ». venir, eben £afeen (f. C5r. §. 50, 2) 2 f^rcrflicj. 
8* Le prisonnier consolé. 

Un Français renfermé en 1793 sous les verrous d'une rc* 
doutablc 1 prison, reçut une lettre qui portait en substance*: 
Nous sommes consternes* ; on n'ose ni parler* ni sortir; on 
ne mange point* on ne dort point, A chaque instant nous 
craignons* d'être arrêtés. £h bien! dît le prisonnier, voilà 
une crainte dont nous sommes délivres; ?wus causons* nous 
mangeons, nous dormons en prison, et nous y sommes moins 
malheureux que ceux qui restent chez eux. 

1 fd>recFM$. 2 porter en substance, itn SBefenilicfcen ent(alten. 
3 bcftûr$t. 4 ind. pr. ». craindre, fûrc&ten (f. ©r. §. 44). 

9. L'incognito. 

Le roi de Danemark vint 1 à Paris en 1768- Dans son pa4* 
sage par la Hollande, un seigneur de ce pays -là lui présenta 
une généalogie par laquelle il prétendait 2 lui appartenir. Mon 
cousin, lui dit le roi, je suis ici incognito* faites de même. 

1 dèf. ». venir, fommen (f. ®t. §. 49, 2« Conj.). 2 rel. ». pré» 
tendre, be&auptcn (f. ©C. §. 43, perdre). 

10* Coiffure 1 à la Fontanges. 

Melle. de Fontanges joua, comme on sait, pendant quelque 
temps, un rôle assez brillant à la cour de Louis XIV. Un jour 
que le vent avait dérangé 2 sa coiffure, elle la fit attacher avec 
un ruban dont les noeuds tombaient sur le front. Cette singus 
larité plut 5 tant au roi, qu'il la pria de ne pas se coiffer >autre* 
ment de tout le jour. Le lendemain toutes les dames parurent 4 
coiffées dans le nouveau goût. De la cour de France ce goût 
pa*sa dans celles de toute l'Europe avec le nom de Mê le, de 
Fontanges qui fut donné à cette mode. 

1 tfepfpufc. 2 part. p. ». déranger, itt Uitorbmutg ferhtgcn. 3 dêf. 
». plair«, gefûflen (f. ®C §. 44, taire). 4 dèf. ». paraître, erf^eineo 
44). 
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?' 41. Le Solécisme 1 . 

Quelqu'un disait en racontant les suites d'une rixe, oh! pour 
celui-là il le batta (anftûtt battit) bien; et comme il répè* 
tait plusieurs fois il le batta, un plaisant reprit: avec un i, 
sans doute? Non, répondit le narrateur 2 , avec un gourdin** 

i ©pcadtfefrler. 2 Grjâ&lcc. 3 ^rûgel. 

12» L'honnête voleur. 

f 

^tJn de ces voleurs agréables dont l'Angleterre fourmille 1 9 
ayant rencontré une femme jeune encore et bien vêtue 2 qui, 
à la faveur 5 des ténèbres gagnait timidement la boutique d'un 
prêteur sur gage, l'arrête et lui fait le compliment connu. Tas 
une bourse , dit la pauvre créature, mais il n'y a rien dedans. 
J'allais précisément pour la garnir* un peu, mettre ma 
montre en gage. Là -dessus elle tire une montre d'or de sa 
poche. Oh! mon cher amour, reprit le voleur, qu' allez-vous 
faire chez ces fripons ? Ils vous prêteront tout au plus 
trois guinées ; votre montre en vaut dix, et je la prends 
pour cinq. Cela dit, il compte l'argent, fait un salut et 
s'éloigne. 

, i U<i. p. ». fourmiller, rotmmetn. 2 part. p. ». vêtir, flcibctt 
(£. 44). 3 untec degAiifiioung. 4 fûlleti. 

13. Lésinerie 1 . 

On prend pour lésinerie ce qui n'est souvent que l'effet de 
l'économie et du bon ordre. La duchesse de N. était restée 
veuve avec un revenu considérable. Cependant elle réglait elle- 
même les mémoires de ses dépenses et ne s'écartait 2 jamais de 
Tordre qu'elle s'était prescrit. Tout était extraordinaire che» 
cette dame que son intendant' traitait de pince -maille 4 . Il 
quitta là maison de la duchesse; mais peu de temps après, il se 
vit dans une misère telle qu'il fut obligé d'avoir recours à la 
charité de son ancienne maîtresse, qui lui répondit: Je vous 
envoie six mille livres 9 charmée de pouvoir vous donner ce 
témoignage de ma sensibilité. Si je n'avais pas été 
exacte h compter pour deux sous d'herbes*, ce que vous ap* 
pelez une lésinerie, je ne pourrais peut -être pas goûter 
aujourd'hui le plaisir de vous obliger. 

i ffnicf erer. 2 reU ». s'écarter , oferoeicÇen. 3 .&auô»er!»alter. 
4 Sînaufw. 5 SEBûtjfrâuter. 

14* Le pari 1 imprudent. 

L'empereur Charles - Quint jouait un jour an breîan* contre 
un simple gentilhomme; il lui vint un brelan de rois, de quoi 
s'étant aperçu, il dit: Je gage sur la tête de l'impératrice 
que je gagnerai le coup. Il retournait une dame et le gens 
tilhomme en avait trois; il mêla adroitement les caries et con« 
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vint qu'il avait perdu. Mais 1* impératrice, qui était présente; 
ayant changé de couleur aux paroles qu'avait 'proférées* son 
époux, et l'empereur l'ayant remarqué, il voulut absolument 
savoir quel était le jeu de son adversaire 4 * Sire, lut dit le 
gentilhomme, j'avais à la vérité un brelan carré de dames , 
mais V otre Majesté, avec les trois rois qu'elle portait , fai* 
sant le quatrième, mon brelan ne valait pas le vôtre* 

1 SBctte. % SctfôâffpieL 3 part* p. ». proférer, ettifp?e$cn. 
4 ©cgner. 

15. Le petit couteau. 

Un élégant, à la table de madame de Guémenée, découpait' 
une pièce avec un très petit couteau, et racontait ibrt- longue* 
ment une historiette, ce qui retardait d'autant le service. Mme. 
de Guémcnée, ennuyée de sa lenteur, lui dit enfin avec beau* 
coup de sang -froid : Monsieur , a table % il faut avoir dû 
grands couteaux et de petites histoires.. 

% rel. p. découper, »orf4)neibcn. 

16* Belle parole de Pérîclès. 

Périclès, au lit de la mort et ne donnant plus aucun signe 
de vie, entendit les principaux habitants d'Athènes,' qui sou* 
lageaient 1 leur douleur en racontant ses victoires et le nombre 
de ses trophées. Ces exploits, leur dit- il et» se' Soulevant 
avec effort, sont l'ouvrage de la fortune et me sont communs 
avec d' autres, généraux. Le seul éloge* que fe mérite^ c'est 
de n'avoir fait prendre le deuil à personne, 

1 rel. ». soulager, littbctn. 2 Cpb. 

47. La Grèce. ' 

■ * 

« 1 1 r m m * t \ 

Çu'avez-vous vu 1 en Grèce, disait -on à un voyageur qui 
revenoit de ce pays? J'ai vu y répondit -il, le temps qui dé* 
molissait 2 en silence, . . . 

1 part. p. t>on voir, fe£*n~ ($. 4$* 3«-C). 2 reU P. démoli», jet* 
frocen (§. 43, punir). 

18* Amour conjugal*. 

Dans une petite métairie , voisine de Lausanne , vivaient au 
sein de la félicité champêtre deux époux déjà avancés en âge, 
ayant des enfants marias. L' époux, sentant 2 approcher sa fin, 
fait de tendres adieux à sa femme qui, plongée* dans le déscs* 
poir , lui protestait qu'elle ne pourrait lui survivre. H meurt: 
sa femme éplorée 4 se couche à ses côtés, l'accable des té* 
moignages de la plus vive douleur, pleure, gémit, invoque 5 
la mort à grands cris, et au bout d'une demi -heure elle se tait 
tout- à- coup. Sa fille, qui s'était efforcée de -la consoler, 
croyant enfin avoir réussi, l'appelle pour prendre le repa< 
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frugal qu'elle venait de préparer. Voyant que cette mère chérit* 
ne lui répondait pas , elle s'approche du lit et la trouve morte 
à côté de son père. 

t e$c(i<$. 2 parL pr. ». sentir, fûf)(ett (§. 44, Sent. 4). 3 paru p, 

». plonger, ©erfïnfen. 4 in $$cmun jccflicficnD. 5 ind. pr. ». invoquer, 
aiicufcn. 

19. Etonnemetît 1 de Fontenelle. 

Fontenelle, qui avait connu 2 le* cardinal de Fleury avant 
son ministère, alla le voir quelque temps après qu'il fut nom* 
mé premier -ministre. Surpris de lui trouver la môme sérénité 5 
et la même gaieté qu'auparavant: Mais, Monseigneur, lui dit- 
il , est r ce qu& vous seriez -encore heureux? 

t -<?r fia mien. 2 part. p. ». connaître, Jenncn (§. 44, 53cm. 12)^ 

3 $eitctttU. 

; 20» Réponse laconique 1 . 

Philippe, roi de Macédoine, fit demander aux Lacédémoniens 
comment ils voulaient qu'il entrât chez eux, en ami ou en en? 
nemi. La réponse fut: Ni Vun ni l'autre. 

1 lafomfcfr. if . •.-•.<; — 

21. Motif 1 de grâce. 

L'ignorance* était telle en Europe dans le dixième et le 
onzième siècle,, qu'en France, en Allemagne et en Angleterre, 
les tribunaux faisaient grâce de la corde 5 à tout criminel cou* 
damné* qui savait écrire. Charlcmagne lui-même, tout graud 
prince qu'il jetait, ne savait pas écrire. 

1 ©runb. 2 Uw»it|eM)eit. 5 faire grâce de la corde, DegnabtgetU 

4 port. p. ». condamner, oecurt&cilen 4, Zlnin. a). 

22* Le petit deuil 1 . 

En 1781, un petit -maître 2 gascon, très occupé des moyens 
de se distinguer par une élégance recherchée dans son habille? 
ment de petit deuil, demanda à un de ses amis si le duc de 
Chartres, grand créateur de modes, n'avait rien imaginé de 
plus nouveau que les fracs écarlate avec des brandebourgs' et 
des boutons noirs. Si fait, lui répond l'ami; hier il parut h 
P ersailles avec un habit noir et des boutons rouges . . . Aussi? 
tôt l'habit est commandé; il arrive pour l'opéra ou notre Gas* 
con fut hué*. . Comment! dit -il à son ami, vous m'avez donc 
trompé? Non, en vérité , repart le plaisant; le duc, comme 
je vous Pai dit , s* est présente à la cour avec un habit noir ; 
mais les boutons rouges étaient sur son visage. 

i £albtrauec. 2 ^tu&ec. 3 SBortenfnopflod). 4 part. p. ». huer, 
ouéstfcfeen. 

23. Réponse bien placée*. 

Un homme qui se trouvait au parterre de la comédie a côté 
de l'orchestre, où l'abbé de Voisciion causait 2 assez haut, cria 
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de toute sa force: Taisez -vous donc ^ bète>à foin*; vous 
m empêchez d'entendre. Monsieur , lui répondit froidement 
l'abbé, ne vous ôtez donc pas les morceaux de la bouche. 
i ûngebractyt. 2 rel. causer,' fdjtvafccn. 3 $eut>ie$. 

2U* Dépit 1 flatteur. 

Pendant que Philippe, roi de Macédoine, était à Delphes, 
il apprit qu'un Achéen, nommé Arcadion, homme d'esprit et 
prompt à la repartie 2 , le haïssait et affectait 8 d'éviter sa pré* 
sence. Il le rencontre par hasard. Jusqu'à quand me fuirez- 
vous , lui dit -il avec bonté? Jusqu'à ce que, répondit Arcas 
dioh, je parvienne* en des lieux oh votre nom ne soit pas 
connu. Le roi se prit à rire, et l'engagea par ses caresses à 
venir souper avec lui. 

i Nerger. 2 bereit $ur ©egenantroorr. 3 rel. r>. affecter, fïclj au fi 
fdllenD bejïrcbcn. 4 subj. pr. v. parvenir, gclûngen (§. 49, 2» C tenirj. 

25* Noble refus 1 de Heni'i IV. 

Lorsque les .Suisses se disposèrent 2 à venir à Paris, sous le 
règne de Henri IV, pour renouveler leur alliance, le prévôt* 
des marchands et les échevins, 'qui étaient en usage de les res 
cevoir à l'hôtel de ville et de les régaler, continuèrent l'ancienne 
rubrique* et délibérèrent un festin et un bal; mais comme ils 
étaient sans fonds pour subvenir* à cette dépense, ils s'adress 
sèrent au roi , et lui demandèrent la permission de mettre un 
impôt 6 sur les robinets 7 des fontaines 8 . Allez , Messieurs, 
leur répondit Henri, cherchez quelque autre moyen pour ré* 
galer mes allies, et ne surchargez 9 point mort peuple; il 
n'appartient qu'à Dieu de changer l'eau en vin. 

i SGBeigcrung. 2 déf. ». se disposer, ftcb unfôtcfcn. 3 2*orfîe&er. 
4 ©ciff. 5 befrreiten. 6 îlufîage. 7 £a&n. 8 $runnen. 9 impêr. 
». surcharger, mit Hufïagen bcfc&roeren. 

26* Intelligence 1 et fierté d'un chien. 

Un seigneur avait acheté, dans un village assez éloigne de 
sa maison de campagne, un jeune chien de berger. Fix se fit 
bientôt respecter dans le voisinage par sa force et sa valeur. 
Aucun chien n'osait l'attaquer, car lui-même avait commencé 
par les battre l'un après l'autre. Il n'en avait excepté qu'un 
seul, nommé Bergmann, chien du syndic, lequel lui était fort 
iuférieur 2 pour la taille et pour la force. Une chaste* amitié 
s'établit entre eux; ils se visitaient réciproquement d'un jour à 
l'autre, et si l'arrivant trouvait son ami à déjeuner, celui-ci se 
vêtirait et lui laissait manger seul sa pitance*. Cette amitié 
dura deux ans pendant lesquels ils s'en donnèrent mutuelle- 
ment 5 des preuves nombreuses. Mais enfin un service pius 
important 6 que les autres, rendu par Bergmann à son biens 

r 1 ^crjTûirb. 2 geringer an étira*. 3 rein. 4 $oction, tfojr. 5 gegen- 
ftitig. 6 n>ici>tig. 
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fatteur, rompit tout- à r-coiip leur commerce. Un jour d'hiver, 
Fix alla voir son ami, . et s étant mis à jouer auprès d'un puits 7 
à fleur de terre, il eut le malheur d'y tomber, Bergmann court 
aussitôt à la maison de son maître, gratte à la porte, pleure, 
gémit, parvient à se faire ouvrir, et, par le manège 8 connu des 
animaux de son espèce, il conduit enfin son maître au puits 
où le pauvre Fix était déjà presque, gelé. On l'en retire, on le 

Ïtorte dans une chambre bien chaude; Bergmann le couvre et 
e réchauffe de son corps ; if. le caresse et le rmime 9 . Le lens 
demain Bergmann revint voir son ami, et il a depuis renouvçlé 
souvent ses visites; mais Fix ne 'les lui rend plus. Lorsqu'ils 
se rencontrent, tous deux s'arrêtent ; Fix regarde Bergman», 
avçc respect, mais ils ne s'approchent plus. Cependant si 
Bergmann est engagé dans quelque querelle, Fix se jette parmi 
les combattants, et ne sort de la mêlée 10 qu'après avoir assuré 
la retraite 11 de sou ami. 

7 ©runnen. 8 #ûnblunûÔmctfe. 9 ind - V r * ranimer, roieber ht* 
\tUih io 9Uufctci. il SHûrfjUâ. 

27. La retraite malheureuse. 

»» » «■ . 

Un homme fatigué à l'excès 1 des importuns 2 , des bavards, 
des hâbleurs 8 , des indiscrets , des égoïstes, des sots, des tra* 
cassiers*, des ignorants, des intrigants et des méchants qui 
composent les cercles de Paris et en général les sociétés des 
peuples qui se vantent de leur civilisation , prit le parti de se 
dérober 5 pour un temps au monde et à ses travers Dans le 
dessein de se faire ignorer, il alla seul se réfugier 7 dans 
une petite chambre du faubourg de St. Marceau. Il croyait 
qu'en se confinant vers une des extrémités de la capitale, il. 
échapperait aux agitations 8 et aux folies du centre; et qu'après 
dix à douze mois d'une retraite que le travail du cabinet mettrait 
profit, il se calmerait assez pour entrer ensuite dans le tours 
biîlon 9 avec moins de dégoût et plus de cette douce tolérance 
sans laquelle on n'est jamais en paix avec personne. 

A peine était -il installé que son hôte voulut savoir son 
nom. „Mon nom, dit -il, est une chose indifférente. Je désire 
^qu'on ignore que j'habite ce quartier -ci; et mon nom, connu 
^du voisinage, circulerait de rue en rue jusqu'aux lieux où je 
j,ne veux pas qu'il parvienne. On viendrait me relancer 10 dans 
„cet asile, et c'est précisément oc que je redoute le plus. — 
^Mais, Monsieur, songez donc que les règlements depoHce...— 
3>Ils n'existent que pour les fripons. — Fort bien, Monsieur, 
,mais c'est nour garantir les honnêtes gens, et nous devons 
^tous nous soumettre à une loi établie pour notre sûreté*. — 
^Quoique ce que vous me dites là me paraisse d'un grand sens, 
yje ne puis néanmoins me rendre. Ecoutez, je suis honnête 

rau.f$ £ôc$fle. 2 Utbcrtôjrtqer. :> $ra$fer. 4 ^tdnfer. 5 tfcfr 
\0 auprefeen. 
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yhomme ; tous me connaîtrez à l'usé M. Je pourrais tout d'un 
j>coup terminer cette contestation 12 en me donnant un autre 
»Dom que le mien. C'est encore ce que je ne puis me per* 
^mettre : le plus petit mensonge répugne à mon coeur et trouble 
»mon rcpos. (< L'hôte le quitte, non sans être agité de quelques 
soupçons. Il alla les communiquer à sa famille et aux corn* 
mères du faubourg. Le propre de cette engeance 15 - là, comme 
dans ce qu'on nomme la bonne compagnie, est de présumer 1 * 
rarement le bien, et de croire promptement et constamment, le 
mal. fcCet homme -là est suspect, dirent -elles; on ne se cache 
*pas ainsi £ans être coupable. Oh! c'est sûrement un espion 
^du dehors ou quelque meurtrier poursuivi par des mouchards 15 : 
^allons, allons, il faut le dénoncer au commissaire.* Ce magis» 
trat, suffisamment endoctriné par la clameur 10 , arriva le len* 
demain chez notre philosophe. »On vous soupçonne, lui dit- il, 
j>on vous accuse, Monsieur; deux mots peuvent vous justifier: 
^qui êtes -vous? — De grâce, Monsieur, n'insistez pas sur cette 
^enquête! 7 ; j'ai des raisons pour demeurer inconnu. — La po* 
^lice ne peut les admettre; je ne vous quitterai pas que vous 
^ue m'ayez satisfait.* Forcé dans ses derniers Retranchements, 
et cependant pour ne pas trop blesser la vérité, il s'avisa do 
décliner l'anagramme 18 de son nc?m. A ce seul mot, le visage 
du magistrat subalterne se rembrunit 19 ; ses yeux s'enflammèrent, 
ses gestes devinrent menaçants 20 . »Vous êtes enfin, lui dit- il, 
^ l'homme que le gouvernement cherche, et contre lequel il veut 
^déployer sa juste sévérité. Depuis long- temps vous êtes cou» 
j^ché sur mes régitres. Il faut sur-le-champ marcher en prison.û 

On enlève le pauvre diable quoi qu'il puisse dire; et le mi» 
nistre, informé de cette capture 21 , le fait transférer le joui*, mê> 
me dans les cachots 22 de fa bastille. 

Ce ne fut qu'après de longues souffrances et de grandes 
difficultés qu'il parvint, deux ans plus tard, à convaincre qu'il 
était victime d'une méprise et de la parité 25 malheureuse de 
l'anagramme de son nom avec celui d'un véritable coupable. 
La liberté lui fut enfin rendue; et cette aventure le guérit ras 
dicalement de la manie 24 de "vouloir faire divorce avec la so» 
ciété. 11 sentit que, forcé de vivre avec des loups, il suffisait, 
à un homme raisonnable de ne pas hurler 25 comme eux. 

il bei nâ&ercr 9cfanntf$aft, fcued) fan llmaang. 12 <2>tmt» 
J3 $tut. t4 oetinut^en. 15 tfunfcfcbafter. 16 Œefarei. 17 Untec* 
fuc&imfl. ia îlnagcsimm (©ud)pabm»erfc£ung)u 19 dêf. t>.se rembru* 
nir, fï# UcrftnîlfCtl 43, punir). 20 fccp&et\D. 2.1 gang. 22 tferfet. 
23 QHcia)$>eit- /24 ffia&nfmji. 25 &culen. 

28* M. Botinea,u, 

Pauvre espèce que la nôtre ! L'histoire atteste que de gran» 
des découvertes , des vérités utiles , ont souvent coûté à leur* 
auteurs la perte de leur repos, çlc leur réputation, de leur li« 
berté, de leur existence. L'ignorance, la présomption 1 le fana* 

1 GiflcnbflnfeK 
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tisme, l'esprit de parti, l'influence des coteries», l'envie, l'envie 
surtout, sont toujours aux aguets 5 pour décourager et opprimer* 
le génie: et qu'on ne s'imagine pas que ees avilissants* travers 
ne déshonorent que les siècles si orgueilleusement nommés ceut 
de la barbarie; ils entachent 6 les siècles de lumières, voire même 
le dix- neuvième. 

Au mois de Février 4801, est mort à Pondichéri Mr. Botia 
neau, anciennement employé à l'Ile-de-France en qualité jde 
garde -magasin. Il n'avait reçu qu'une éducation très bornée 7 , 
ou plutôt son instruction se réduisait à celle d'un homme du 
peuple très ordinaire; et assurément, ceux qui l'avaient connu 
jusqu'à 'l'Agé de quarante ans, ne soupçonnaient pas qu'il dût 8 
un jour passer pour sorcier. Ce fut cependant ce qui arriva 
la suite. Kn se promenant sur les hauteurs qui dominent 
e rivage de l'île, et à peu de distance de l'endroit où sont 
placés les signaux, il crut reconnaître en lui-même la faculté 
de découvrir à une distance prodigieuse, des bâtiments sous 
voile qui ne pouvaient, en aucune manière, être aperçus, ni par 
le secours des yeux, ni par les moyens artificiels de l'optique. 

On sait que la convexité 9 de la mer empêche de découvrir 
les plus gros vaisseaux, au-delà des bornes de l'horizon qui ne 
S'étend pas à plus de dix lieues de rayon, et qu'aucune lunette 
d'approche ne peut faire voir ce qui est caché derrière une 
masse d'eau qui forme un arc. 

Ces obstacles 10 , invincibles" pour tout le monde, n'existaient 
pas pour Mr. Botineau. Non seulement il apercevait à la diss 
tance de dix lieues, mais à celle de cent cinquante, les bâtis 
ments qui se dirigeaient vers 111e - de - France , ou qui faisaient 
route pour l'Inde. Il paraissait tellement sûr de son fait, qu'il 
engageait des pans 12 et en faisait faire de considérables à ceux ' 
qui se confiaient à sa science: il allait jusqu'à déterminer le 
nombre et l'espèce des bâtiments qu'il signalait de cette manière,' 
indiquait l'ordre dans lequel ils marchaient, et désignait dans 
un convoi 15 les traîneurs qui s'en trouvaient séparés. 

Or, vous pensez bien que voilà l'alarme à la taupinière 14 
des sots et l'éveil à la Babel des savants. On le traite de fou 9 
de sorcier; on lui propose de nouveaux obstacles à vaincre, il 
en triomphe; et, pour parvenir à gagner les paris qu'il propose, 
on en est réduit à la tactique de corrompre' s les signaux pour 
laisser les bâtiments arriver en vue ou passer devant l'Ile-de- 
France sans les signaler. Le bon homme ne répondait aux 
questions, aux mystifications 16 , sinon qu'un signe indicateur 11 
l'avertissait de l'arrivée prochaine des bâtiments qu'il si- 
gnalait ; que ce signe n'était \point l'effet d'une révélation 19 

2 5?râns$cn. 3 auf bec . fiauer. 4 untectoriiefen. 5 crntebrtgenb. 
6 md. pr. ». entacher, ûujrccfcn. 7 befdbrânft 8 »«p. ». devoir, 
follen (§. 43/ percevoir). 9 9îunbcrf>at>cn&cit. £inbcmtfj. 11 uns 
ûberrctnb(M). 12 2Bcttc. 13 5foufîa&rtctfIotte. 14 fleinmûtl;i<)e 9îati>6* 
ttcrfanimlung (SDîauliDurfô&aufen). 15 oerfalfcfccn 16 Q3ctriigcrei. 17 aw 
SrtgcnDcS Sfrcrfïiiûbl. 18 Offcnbarmiq. 
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particulière , et qu'il était surpris de ce que tout le monde 
n'y voyait pas aussi clair que lui. 

Sa découverte a eu pour témoignages ceux du brave et esti* 
niable Suffren, de Fhonnête vicomte de Souillac, ancien gou* 
verneur de l'Ile-de-France, enfin ' la majeure partie des habis 
tants de .cette colonie. 

Il s'était proposé tout uniment de vendre son secret au gous 
vernemeut; mais à cette époque la science de Mesmer était en 
discrédit, et Botineau fut regardé comme un illuminé 19 , parce 
qu'on se persuada que sa découverte avait un rapport ou une 
analogie avec les jongleries 20 de cet homme. 

De plus, il échoua 21 devant l'aréopage 22 scientifique 25 aii 
Havre- de- grâce. Et cela devait êlre, parce que les nuits ob« 
scures et nébuleuses, presque continuelles dans ces parages 2 *, 
aussi bien que les tempêtes, devaient être tout -à -fait contrais 
res à sa découverte; mais en pleine mer, à quelque distance 
du continent, et au-delà du tropique, les nuits jouissant conss 
tamment de la plus grande sérénité, ses indications 25 se trous 
vaient toujours justes. Voilà ce que l'académie des sciences 
ne put deviner. 

On laissa donc Botineau dans l'enveloppe 26 qui couvrait 
alors son obscurité; et il est mort à Pondichéri dans une ex* 
trême misère, sans qu'on sache encore s'il a légué 2 ' son man* 
teau de prophète. 

19 Grleuc&teter. 20 ©auFelet. 21 e$ mijjlang i&m. 22 ®ertd)t$* 

£of. 23 ôdefret. 24 ©ee|fri#. 25 Hnseige. 26 ôiiUe. 27 part. p. 
t>. léguer, ocema^cn. 

29. Bavards. 

On parlerait peu , si la vanité ne faisait parler ^ c'est 
une vérité depuis long -temps énoncée 1 et reconnue. On part 
lerait peu, si l'on consultait une raisonnable vanité ou son 
intérêt: c'en est une autre non moins évidente 2 . L'engeance* 
des bavards est aussi commune que celle des ignorants. Armez- 
vous de patience et taisez -vous. Ils parleront long- temps, 
mais enfin ils cesseront; au lieu que, si vous leur répondez, si 
vous les contrariez 4 , vous n'en finirez jamais. Votre silence 
vous aura procuré cet avantage et d'être craint du bavard, et 
d'avoir eu le temps de réfléchir. Enoncez -vous alors avec jos* 
tesse et précision , toutes les oreilles seront pour vous. 

Je me souviendrai toujours qu'un de mes amis, galant homs 
me du reste, avait une intempérance de langue incroyable et s'était 
bien persuadé que personne plus que lui n'avait le don 5 d'inté* 
resser. Un jour entre autres il parla, il parla tant que les audis 
teurs finirent par bâiller 6 . Il sortit; et nous fous, que son 
bavardage avait tenus captifs, nous fûmes aussi contents qu'un 
prisonnier qui recouvre sa liberté. On ne paria pas de mon 

I part. p. d. énoncer, auâfprccfocn. 2 augcitfcfceinuc&. 3 53cut. 
4 ind. pr. ». contrarier, ipfoecfpcec&en. 5 ®at>c. 6 ûa&ncit. 
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ami, on tic «e souvint pas de ce qu'il avait dit. La pensée 7 , le 
sentiment, gênés par sa présence, prirent un agréable essor 8 ; 
on s'entendit^ on fut heureux. Je le rejoignis ensuite. JLh 
bien! me dit- il, convenez que sans moi vous auriez fait un \ 
dîner de chartreux. J'ai été convaincu du contraire , lui 
répondis -je. (J. A. Jj.) 

7 ©ebanfc 8 <5><$tpmtg. 

30. Philippe, roi de Macédoine. • 

Les courtisans de Philippe voulaient qu'il sévît 1 contre uu, 
nommé Nicanor qui ne cessait de blâmer son administration et 
sa conduite. Il leur répondit: Cet homme n'est pas le plus 
méchant des Macédoniens ; c'est peut-être moi gui ai tort 
de V avoir négligé. Il prit des informations; il sut que' Ni cas 
nor était aigri 2 par le besoin, et il vint à son secours. Comme 
Nicanor ne parlait plus de son bienfaiteur qu'avec éloge, Phi* 
lippe dit aux délateurs: Fous voyez bien qu'il dépend d'un 
roi d'exciter ou d arrêter les plaintes de ses sujets. 

XJu autre se permettait contre lui des plaisanteries amères 
et pleines d'esprit. On lui proposait de Pexiler. Je n'en Je* 
rai rien, répondit -il, il irait dire partout ce qu'il dit ici. 

Au siège d'une place il eut la clavicule 5 cassée d'un coup 
de pierre. Son chirurgien le pansait et lui demandait une grâce. 
Je ne puis pas la re/user 9 lui dit Philippe en riant, tu me 
tiens q la, gorge. 

i suif, imp. &. sévir, mit ©trenqe t>crfa$r«ti (§. 43, punir)v 
2 part. p. t>. aigrir, erbittern. 3 ©$lû|7elbetn. 

31» Le duc de la Vrillière, 

Cet homme, après avoir, pendant 52 ans, végété dans lé 
ministère , s'avisa , depuis sa retraite, de présenter un plan de 
réforme pour la maison domestique du roi. Son mémoire, qu» 
contenait d'excellentes vues , fut remis par Louis XV à 33Hr. de 
Malesherbes. ^Mais, Sire, dit ce ministre, pourquoi, depuis 
^cinquante ans, s'est -on bien gardé de réaliser un projet aussi 
^utile? » Pour moi, qui ne fais que d'entrer en place, si j'en 
^tente l'exécution, je me verrai seul chargé de la haine gené* 
^rale; et j'ai déjà tant d'ennemis. — Eh bien ! dit Mr. Turgot, 
jje prendrai sur moi tout l'odieux de cette réforme nécessaire; 
^aussi bien je ne puis augmenter le nombre des gens qui me 
^veulent du mal : la haine des méchants et des fripons me flatte.* 

Il est sûr qu'alors le faste * et les abus 2 , portés à leur 
comble, livraient la substance des peuples à une foule d'ani* 
maux dévorants. Terribles effets d'un luxe corrupteur et d'une 
cupidité effrénée 8 ! 

Cela rappelle le mot d'un étranger qui, se trouvant à Dresde, 
fut sollicité d'aller «admirer la garde -s robes du fastueux comte de 

1 $uinF. z Sftigbcaud}. 3 jugettof* £abfu$t. 
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Bruni Eh! Monsieur^ s'écria-t-il, montrez-moi des vertus et 

non des culottes. 

Si jamais garde -robes a fait contraste avec celle-là, c'est 
la dépouille qu'a laissée, en mourant, le grand Frédéric: elle 
consistait en deux méchants surtouts et onze chemises en lam* 
beaux. 

32. Heureux empire des lois. 

Entraîné par l'exemple de FoX et de ses acolytes 1 , le prince 
de Galles, fils de George III, se plongea dans toutes les extra* 
vagances à la mode, et adopta toutes les folies du jour; ce 
qui fut cause qu'il se trouva fréquemment dans des situations 
peu convenables à son rang distingué. Cependant ces dérange* 
ments firent souvent connaître des traits de ce prince qui font 
honneur à son esprit et à son coeur. 

Ait mois d'Avril 1784, son altesse royale et trois de ses 
amis intimes , se trouvant pris de vin , furent interrompus dans 
leurs orgies 2 nocturnes, par des hommes du guet* qui, après ' 
une bataille assez vive, parvinrent à les arrêter et à les mener 
au corps de garde. Là, ces messieurs furent obliges, pour se 
faire relâcher, de faire réveiller un de leurs artisans qui demeu* 
rait dans le quartier, et qui, en entrant au corps de garde, 
recula de surprise à la vue du prince. Lorsque le commissaire 
et les hommes du guet eurent reconnu le rang de leur prisons 
nier, ils s'empressèrent autour de lui, en le priant de ne pas 
se trouver offensé de ce qu'ils l'avaient arrêté. Le prince, dont 
la gaieté naturelle était encore augmentée par la boisson , dit 
avec emphase: ^Offensé! mes amis. Point du tout. Dieu merci, 
^les lois de ce pays sont au-dessus des distinctions et de la 
^naissance, et lorsque des hommes d'un rang supérieur enfrei* 
^gnent* les conventions sociales, il est juste qu'ils soient punis 
^selon les lois,, sans égard pour leur rang et leur naissance. 
^Un Anglais doit être enorgueilli .de voir que le prince 
y dc Galles est obligé de faire venir son cordonnier pour ie 
^cautionner.* 

i Ht ûlnt& (Oîaittrcfcr). 2 ^aufeefaae, ©cfctnauô. 3 0<$arn>ac$e. 

4 ind. pr. ©. enfreindre, Ûbcrttctcn (§. 44, 33cill. 13). 

33* Le rôle bien joué. 

Un Anglais, M?. Bond, avait. pris une telle inclination pour 
Zaïre (tragédie de Voltaire), qu'il voulut la jouer lui-même 
avec quelques amis sur, un: théâtre particulier de Londres. Les 
rôles sont distribués entre les amateurs. Mr. Bond , qui n'avait 
pas moins de 60 ans, avait choisi celui de Lusignan, commente 
plus' convenable à ses talents et à son âge. Le jour arrive. 
L'assemblée était brillante et nombreuse» Les premiers actes se 
passent à merveille et excitent 1 des applaudissements universels* 

i errrgem 
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On attendait Lusignan; il parait Tous les spectateurs sont 
émus à l'aspect de ce prince vénérable; mais le coeur de M«*. 
Bond était plus ému que tous les autres ensemble. Son imagis 
nation s'échauffe, il se livre à l'impétuosité de ses sentiments, 
et au moment où il reconnaît Zaïre, il tombe sans connaissance. 
Tous les spectateurs sont transportés d'admiration; ils s'ew 
tasient «ur l'habileté de l'acteur, et le talent extraordinaire avec 
lequel il exprime les sentiments de la nature; mais la situation 
se prolonge, on attend que l'acteur reprenne la parole, il con* 
tinue de rester muet; Nérestan, Châtillon et Zaïre l'avertissent 
qu'il est temps de sortir de son évanouissement; il ouvre un 
moment les yeux et les referme: il était mort. 

34* Elisabeth, reine d'Angleterre, 

Cette princesse avait la faiblesse de vouloir encore, à l'âge 
de 70 ans, passer pour une beauté; avantage dont elle ne fut 
cependant que très médiocrement douée dans sa jeunesse. Sa 
sensibilité sur cet article donna naissance, en 1563) à la plus 
singulière ordonnance. Elle portait: ^qu'attendu que, jusqu'alors, 
„aucun peintre n'était parvenu à rendre dans toute leur exac* 
ytitude les beautés et les craces de Sa Majesté, ce qui excitait 
^journellement les regrets^t les plaintes de ses sujets bien- 
^aimés, il serait à l'avenir nommé des experts à l'effet de juger 
^de la bonté des portraits qui seraient tirés de Sa Majesté, et 
»qu'il leur serait enjoint de n'en tolérer 1 aucun qui conservât 
^quelques défauts ou quelques difformités, dont par la grâce 
% de JDieu , Sa Majesté était exempte* 

l bulben. 

35* Des faiblesses de quelques grands hommes. 

Les faiblesses des héros sont le tribut qu'ils paient à Phu* 
inanité. Chacun a la sienne; et celles d'un grand homme nous 
disposent à lui pardonner sa gloire. 

Alexandre le Grand était irascible 1 et souvent cruel. 

Auguste craignait le retour des années climatériques. 

Louis XIV ne pouvait supporter la vue du clocher de St Denis. 

Caton avait le défaut de s'enivrer. 

Brutus aimait trpp l'argent. 

Cicéron s'aimait trop lui-même et avait tous les enfantilla? 
ges de l'amour - propre. 

Porphyre perdit la tête, en se livrant à des études trop 
approfondies. 

Le Tasse fut inquiet toute sa vie, et il croyait voir quels 
quefois le diable à ses côtés. 

Paschal voyait toujours un précipice à sa gauche. 

Tichobrahé tombait en défaillance 2 à l'odeur du renard. 

Le chancelier fiâcon était malade toutes les fois qu'il y avait 
éclipse de lune. 

î rct'ibar juin 3o?n. 2 û$nma$t 
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Çayle éprouvait des convulsions, lorsqu'il entendait le bruit 
que fait l'eau en sortant d'un robinet*. 

Erasme avait la fièvre en respirant l'odeur du poisson de mer. 

Wladislas, roi de Pologne, se troublait à la vue d'un© 
pomme. 

Qui pourra jamais expliquer la cause de ces antipathies 4 ? 
Je dis plus: qui pourra se flatter de les guérir? Elles sont à la 
fois le secret de la nature, la lionte de la raison et recueil de 
la médecine» Il .y aurait même du danger à les combattre. Et 
l'on a remarque que plus on les combattait, plus on les fors 
tifiait. 

3 £a£n. 4 tfbnfigung. 

36» Miracle de la nature. 

L'histoire dit que le fds de Crésus, né muet, sans surdité, prit 
subitement l'usage de la parole, en voyant son père près d'être 
frappé par un soldat ennemi, et qu'un puissant efîbrt de la 
nature, déliant tout à coup les organes, il s'écria: Soldat, ne 
tue point C resta. 

Madame de Genlis, dans ses Souvenirs de Felicie, dit 
qu'elle a été, dans son enfance, témoin d'un trait à peu près 
semblable. 

La comtesse de Sercey, dit- elle, conduisit aux eaux son 
mari., tombé en apoplexie, et paralytique 1 de la moitié du 
corps. Il était sur son lit, privé de la parole, et ne pouvant 
faire aucun mouvement, lorsque la comtesse reçut une lettre 
d'un commandant de la marine, qui lui faisait le détail d'une 
action extrêmement brillante du jeune Sercey. Dans un coms 
bat contre les Anglais , il s'élança le premier à l'abordage 2 , et* 
malgré plusieurs blessures, fit des prodiges de valeur. Le vais» 
seau ennemi fut pris; et, le combat fini, on questionna le jeune 
homme pour le panser, parce qu'il était couvert de sang. Je 
crois, dit- il, que cest le sang anglais, car je n'ai rien 
senti. Sa mère reçut, avec la lettre de Mr. de Chézac, un bil* 
let écrit de la main de son fils. 

Madame de Sercey, pensant qu'il n'était pas impossible que 
son mari eût conservé une sorte de connaissance intérieure, 
résolut de lui lire ce détail. Quand elle eut prononcé le nom 
de son fils, en lui disant qu'il s'était couvert de gloire, une 
émotion très marquée se peignit sur son visage; il regarda fixes 
ment Mad. de Sercey, qui lut alors à haute voix la lettre de 
Mr. de Chézac. Lorsqu'elle eut fini, on vit deux larmes couler 
sur les joues du malade; et, au même instant, soulevant un 
bras immobile et glacé depuis trois mois, il joignit ses deux 
mains, les leva vers le ciel en s'écriant distinctement: Q mon 
Dieu! . . . Tout le monde fondit en pleurs; on crut le malade 
guéri; mais ce miracle de la sensibilité ne fut produit que 

1 la$m an ctivaS. 2 tëntern. 
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pour donner à ce tendre père une dernière jouissance pater* 
nellc : il recouvra toute son existence pendant quelques minu* 
tes; il ne la reprit plus, et mourut peu de mois après. 

37. Haine des délateurs*. 

L'empereur Théodose fit une loi par laquelle il condamnait 
à mort tout délateur 1 qui l'était poUr la troisième fois, quoi* 
que ses délations n'eussent point été jugées fausses. Ce prince 
croyait sans doute qu'un nomme infâme n'avait point de droit 
à la vie. 

s 2Irt0e&er» 

• * * 

38. Piété filiale. 

On a répété souvent, et avec raison, qu' autant le vice est 
l>ruyant, autant la vertu est silencieuse. Les sacrifices les plus 
considérables, le dévouement le plus absolu sont pour elle des 
actions simples et ordinaires. 

Un jeune homme de province avait reçu de son père, il y 
a quelques années, une dot de vingt mille francs qu'il alla faire 
fructifier à Paris où il ouvrit une maison de commerce. Des 
puis, son père s'étant' livré à Une spéculation dans laquelle il 
se trompa , les suites de son erreur furent la perte de sa for* 
tune et 40,000 francs au-delé. Le fils apprend ce malheur; 
aussitôt il quitte Paris, apporte tout ce qu'il possède, acquitte 
les 40,000 francs, assure l'existence de son père, puis retourne 
dans son domicile > pauvre en espèces, mais riche de sa bonne 
action, de l'estime de lui-même et du crédit illimité que lui ont 
ouvert ses correspondants qui ont été instruits de sa généreuse 
conduite, quoiqu'il ait cherché à la tenir secrète. Il recommence 
alors ses opérations commerciales; le succès l'accompagne, et il 
n'est point douteux qu'il n'ait été bientôt rétabli dans sa pros* 
périté première* 

39% Il n'est pas de situation si désespérée à laquelle 
la Providence ne puisse remédier 1 . 

Long -temps après le déclin 8 de l'empire romain, Athènes 
continuait encore d'être le séjour du savoir, de la politesse et 
de la philosophie. Théodoric , * roi des Ostrogoths , s'était em$ 
pressé d'y rétablir les écoles que la barbarie avait détruites , et 
de rendre aux savants les pensions dont l'avarice des gouver* 
uements les avait dépouillés*. 

Dans ce temps, Alcandre et Septimius étudiaient ensemble 
sous les maîtres les plus célèbres de cette ville. Septimius . 
était le plus habile raisonneur du lycée, Alcandre le parleur 
le plus distingué de l'académie; L'estime qu'ils conçurent 4 l'un 

1 ;«b&elfen. 2 23erfûU. 5 part. p. v. dépouiller, fceraubcm 4 défr 
*. eoncevoir, fûfîen (§.4ô, percevoir); 
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pour l'autre fît naître entre eux un sentiment* f>lns tendre : ils 
s'unirent d'une étroite amitié. Leur fortune ctait égale; ils 
étaient nés dans les deux villes les plus renommées du monde, 
car Alcandre était d'Athènes, et Septimius de Rome. 

Ils vivaient ainsi depuis quelques années dans une douce 
harmonie de sentiments, lorsque Alcandre, après avoir fait à 
l'indolence 5 philosophique le sacrifice de la première jeunesse, 
résolut de s'occuper utilement et d'entrer dans le monde. Pla» 
cer ses affections sur un objet digne de ses hommages, lui pa» 
ml. un prélude 6 nécessaire. Hypatie fut la beauté à laquelle 
il adressa son encens 7 ; Hypatie était un modèle de perfection. 
Le jour du mariage fut fixé; les cérémonies préliminaires 8 fus 
rent remplies, et il ne manquait plus à la félicité d'Akandre 
que de voir conduire en triomphe la jeune épousée à la cous 
che nuptiale. 

Il était au comble de la joie ; mais de quel 1 bonheur un ami 
pourrait- il jouir sans la participation 9 de son ami? 11 pré* * 
sente sa femme à Septimius, avec cette confiance et ce plaisir 
qui annonçaient un homme aussi heureux en amitié qu'en amour; 
mais cette entrevue devint fatale à leur repos mutuel 10 . , A la 
vue d'Hypatie, Septimius se sentit blessé d'un trait mortel: l'as 
mour entra dans son coeur avec tous ses feux ; en vain il essaya 
de modérer les transports d£ cette passion criminelle et insen? 
sée", le désordre de ses sens le jeta dans une fièvre ardente 
que les médecins jugèrent incurable. 

Pendant le cours de la maladie, Alcandre était auprès de 
son ami, occupé à lui donner tous les secours qu'on pouvait 
attendre d'un coeur sensible et généreux ; son aimable maîtresse 
partageait avec lui ces soins bienfaisants; mais bientôt la péné* 
tration 12 des médecins leur fit découvrir que l'amour était Tu* 
nique cause qui s'opposât à la guérison de leur malade; ils en 
prévinrent Alcandre, qui en obtint avec pciue l'aveu de son 
ami mourant» 

Je ne peindrai point ici les combats qui s'élevèrent dans 
son coeur entre l'amour et l'amitié. Il me suffira de dire qu'à 
cette époque les Athéuicns portaient le rallincmeut des passions 
et du sentiment à la plus haute exaltation ,5 . Alcandre oublia 
tout pour l'amitié, et, sacrifiant son bonheur à Septimius, il lui 
remit sa future compagne avec toutes les grâces dont la nature 
l'avait enrichie. Le mariage fut célébré en secret, et, par ce 
changement subit*, il se fit une révolution sij prompte dans 
létal de' Septimius, qu'en peu de jours il recouvra toute la 
fraîcheur de la santé, et partit pour Rome avec sa jeune 
épouse. Son mérite, l'éclat des talents qu'il avait acquis à A thés 
.nés, l'élevèrent aux premières dignités de l'état, et il fut revêtu 
de la préture. 

5 tîdftïgfcft 6 93orfpicl. 7 Q3Betferau#, {mltigun'a. 8 tforlaufïg. 
9 î&ctliniî>iuc. 10 gegenieitia. i» unfumig. 12 ©cfearifuin. 15 G)rat>, - 
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Que faisait Alcandre en ce moment? Il était en proie à la 
douleur d'être séparé de son ami et de sa maîtresse, et au dan* 
ger d'une persécution que lui suscitèrent 14 les parents d'Hypa» 
tie; ils l'accusèrent d'avoir bassement 15 vendu son épouse. Ni 
son innocence, ni la supériorité de l'éloquence qu'il employa 
pour sa défense, ne purent le sauver de l'influence d'un parti 
puissant: il fut déclaré coupable et condamné à payer une 
amende 16 exorbitante 17 . Sa fortune ne lui permettait pas d'aca 
quitter une somme aussi considérable ; on confisqua ses biens, 
on le dépouilla 18 des droits et de l'habit de l'homme libre, et 
il fut exposé sur la place publique pour y être vendu comme 
esclave. 

Un marchand de Thrace l'ayant acheté, le conduisit avec 
quelques autres compagnons de malheur dans cette contrée sté» 
rile 19 et désolée. Là, son emploi était de conduire les trou* 
peaux d'un maître dur et arrogant, et son unique ressource, 
pour subsister, consistait dans Te gibier 20 qu'il pouvait tuer à 
la chasse. Ainsi chaque jour ramenait pour lui la fatigue et 
la misère, et le changement de saison ne faisait qu'aggraver ses 
peines. Après quelques années, l'occasion de s'échapper s'étant 
présentée , il la saisit avec empressement, voyagea pendant la 
nuit, se cacha le jour dans des cavernes, et parvint ainsi jusqu'à 
Rome. Le jour même qu'il y arriva, Septimius rendait la 
justice sur le forum. Alcandre s'y transporta, dans l'espoir 
de se faire remarquer par son ami, et d'en être publiquement 
reconnu 

Il y resta le jour entier, mêlé dans la foule, attendant à 
chaque instant un regard du préteur, et se tlattant d'attirer son 
attention; mais il était tellement défiguré, la misère et le mais 
heur avaient si fort altéré ses traits, que Septimius ne le remara 
qua pas; enfin, sur le soir, il voulut s'approcher de la tribune, 
mais il en fut brutalement repoussé par les licteurs. 

Il est rare qu'un malheur n'en amène pas un autre. La nuit 
était survenue; Alcandre avait besoin d'un asile, et il ne savait 
à qui s'adresser: son aspect pâle, livide 21 et défait, les lambeaux 
dont il était couvert, éloignaient la pitié; personne ne voulait 
recevpir un misérable de cette espèce. Dormir au milieu des 
rues présentait trop de dangers/ Pressé par la nécessité, il alla 
se retirer dans un de ces tombeaux, retraite du crime, de la mis 
sère et du désespoir; une urne renversée devint son oreiller. 
Sublime prérogative de l'innocence! Le sommeil vint visiter sa 
paupière, et sur cette couche de douleur, il goûta plus de repos 
que le crime n'en trouve sur la plume et le duvet. 

jVu milieu de son sommeil, deux voleurs vinrent se réfugier 
dans la même caverne; mais une querelle s'étant élevée entre 
eux pour le partage de leur butin 22 , l'un d'eux frappa son ad* 

l4 dèf. &. susciter, antfdjten, juu'e&cn. 15 niebrig. 16 ©elbjtraff. 
17 mtae&euer. 18 déf. t>. dépouiller, becauben. ig unfeuc^tbar. 20 QQBilO» 
prêt. 2t Mcifatbig. 22 9taub, SBeute. 
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rersaîre à la tête, et le laissa baigné dans son sang. Le lcnde* 
main on le trouva mort au même lieu. Ce meurtre excita fa» 
larme et engagea à faire des recherches On pénétra dans fin* 
teneur du tombeau, on y trouva Alcandre; on le saisit, et on 
l'accusa de vol et d'assassinat. Toutes les apparences étaient 
contre lui; son extérieur misérable fortifiait le soupçon. 

Enfin, cette opiniâtre persévérance de la mauvaise fortune 
lassa" son courage; la vie lui devint odieuse; il détesta un 
monde où il ne trouvait qu'ingratitude, mensonge et cruauté; ri 




preuves paraissaient constantes, et qu ,, 
rien pour sa défense, ce magistrat était sur le point de le cous 
damner à une mort ignominieuse 24 , lorsqu'un autre objet attira 
son attention: le véritable coupable venait d'être arrêté au inos 
ment même où il vendait les objets volés ; frappé de terreur, il 
avait tout avoué, et on l'amenait garrotté 25 devant le tribunal. 
Il confessa son crime, et acquitta toute autre personne de comi 
plicité. Cet aveu fit éclater l'innocence d'Alcandrc, et la muls 
titude demeura frappée d'étonnement de son indifférence pour 
la vie; mais la surprise publique augmenta bien davantage lors» 
qu'on vit le préteur s'élanser a6 de la tribune pour embrascer le 
prétendu criminel. Septimius venait enfin de reconnaître son 
meilleur ami, son ancien bienfaiteur; il le tenait serré entre 
ses bras, versant des larmes de plaisir et de pitié. Faut- il en 
dire davantage? Alcandre fut acquitté, partagea la fortune et 
les honneurs de son ami, fut' reçu dans la société des plus 
illustres citoyens de Rome, et, lorsqu'il mourut, on grava sur 
son tombeau ces mots: Il îi'esù pas de situation si désespéré* 
a laquelle la Providence ne puisse remédier. 

23 déf. V. lasser, ermu&ett. 24 fc&ma&Ucfc. 25 part. p. t>. garrot* 
ter, Itie&cln, fefr anbin&en. 26 fîd) f>ecabjtûrjen. 

• ■* • - . ^ 

40. Voeux pour un tyran. 

* * * ■ 

Pendant que tous les sujets de Denys l'ancien faisaient des 
imprécations contre lui, il apprit avec surprise qu'une femme 
de Syracuse, extrêmement âgée, demandait tous les matins aux 
dieux de ne pas survivre à ce prince. Il la fit venir, et vou* 
lut savoir la raison d'un si tendre intérêt. ^Je vais vous la 
jdire, répondit- elle : Dans mon enfance, il y a bien long-temps 
^de cela, j entendais tout le monde se plaindre de celui qui 
^nous gouvernait, et je désirais sa mort avec tout le monde. 
^11 fut massacré. Il en viht un second qui, s'étant rendu maître 
„de la citadelle, fit regretter le premier; nous conjurions les 
^dieux de nous en délivrer; ils nous exaucèrent. Vous parûtes, 
^et vous nous avez fait plus de mal que les deux autres. Com» 
jnic' je pense que le quatrième serait encore plus cruel que 
t vous, j'adresse tous les jours des voeux au ciel pour votre 

9 * 
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^conservation.* Denys, frappé de la franchise de cette femme, 
la traita fort bien ,* il ne la fit pas mourir. 

41. Destinée des empires. Paul I. 

Vingt rois peuvent mourir et cent ministres disparaître, sans 
que la marche des gouvernements en soit troublée, sans que 
le monde s'en aperçoive; mais #à la tetc des nations se trouvent 
Quelquefois des chefs, sur lesquels reposent les destinées des em* 
pires; et alors que faut -il pour détruire les combinaisons 1 du 
temps, dç la fortune et de la sagesse? Un de ces mille germes 
de mort que la nature a mçlés à la vie, un de ces moyens 
trop nombreux que le crime présente à la lâcheté pour atteins 
dre la puissance. 

Telles sont les idées que fait naître la fin subite de Paul I, 
sans qu'on puisse les appliquer entièrement à ce prince. Tour 
à tour trop loué et trop décrié, poursuivi par la flatterie et 
par l'injustice, trop favorable ou trop opposé à des partis puis* 
sants pour avoir pu trouver en eux une impartialité équitable, 
ij ne doit être jugé que par l'histoire. Elle pourra seule mars 
quer ses qualités et ses défauts, caractériser son règne, appré* 
cicr sa vie et raconter sa mort. (Spectateur du Nord.) 

42* Feux d'artifice, Mascarades. 

Il y a, dans la société, deux sortes de divertissements qui 
m'ont, de tout temps, inspiré le dégoût: ce sont les feux d'ars 
tifice ou fusées et les mascarades. Dans les premiers, je vois 
la substance du pauvre s'évaporer 1 en fumée, sans rien laisser 
dans l'esprit ni dans le coeur, et je suis sûr que les souverains, 
les courtisans, les a^ens de l'autorité, ne trouvent pas plus 
d'agrément que moi a ce futile divertissement. Ils ont l'air de 
s'y amuser; ou s'ils s'y amusent réellement, c'est qu ils se per* 
suadent qu'ils sont pour la multitude un objet d'amusement, 
ou bien, c'est qu'ils les ont ordonnés, et qu'en cela, comme 
dans leurs opérations les plus vaines, ils croient avoir fait 
preuve d'esprit 

Un homme, une femme masqués sont à mes yeux des objets 
hideux*, une dégradation de l'ouvrage du créateur. Ajoutez-y 
l'horreur que doit inspirer à l'homme de bien cet emblème 5 de 
l'hypocrisie, le plus odieux, le plus nuisible de tous les 
vices. (J. A. L.) 

i ©ec&ûufle.n, fut) Deripanbefo. 2 grûpltc^. 3 ©tnnfcifo. 

43* Imagination, Raison. 

L'imagination voit tous les objets à travers un prisme, la 
raison les voit avec ses yeux. L une est la folle de la maison, 
suivant l'expression de Montaigne, l'autre en est le sévère gars 
dien. L'imagination nous jette sans cesse hors de nous-mêmes, 
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la raison, qui est la conscience du bon et du beau, cherche 
à nous ramener à la vérité. 

La terre est trop petite pour l'imagination; elle se crée un 
monde fantastique, et regarde en pitié la raison qui veut eu 
vain la rappeler à son étroite demeure. Il y a plus de gens à 
imagination aux petites - maisons que dans un aréopage 1 ; et 
parmi ces fous enchantés, il en est à qui il n'a manqué que le 
bon sens pour avoir du génie; car le génie n'est autre chose 
que l'accord de V imaginai ion et de la raison. 

L'amour est le partage des imaginations ardentes; il en sus 
bit les variations rapides , et dès qu'il commence à raisonner, il 
cesse d'être amour. L'amitié plaît plus à la raison, et n'est point 
exposée à l'inconstance, parce qu'elle a examiné avant de choisir. 

Les femmes et les jeunes gens se laissent entraîner par leur 
imagination; la raison leur paraît un ridicule, et le besoin d'ê* 
tre sans cesse émus ne leur laisse pas le temps de réfléchir. 
D'ailleurs l'irritabilité physique des organes exalte encore l'ima» 
gination ; elle s affaiblit avec l'âge. L expérience, les maladies, 
rendent à la raison ce qu'elles ôtent à l'imagination. Jeunes, 
nous n'avions vu que de loin la scène du monde; les acteurs 
artistement déguisés 2 y la pompe des décorations, tout avait trompé 
nos yeux. Mais dès qu'on nous conduit dans l'intérieur du 
théâtre, l'artifice s'évanouit; nous voyons de près ces mimes his 
deux, ces trompeuses Circécs, ces machines grossières; la rais 
son désenchante l'imagination. 

La raison sait nous faire trouver le bonheur dans tous les 
âges; celui que nous devons à l'imagination est plutôt en espés 
rance qu'en réalité : c'est un bonheur de prestige , et souvent 
un malheur. Les phosphores de l'illusion se dissipent devant 
le flambeau de la raison. Comme on ne peut pas rêver tous 
jours, heureux celui qui, au réveil de sa raison, n'a point à 
rougir des écarts de son imagination! (Gaston.) 

1 ©eri$t$£of. 2 part. p. t>. déguiser, aerlaroen, ttcrflellett. 

1 i 

44* Sur la Bonté. 

Elise est bien loin de la solennité 1 d'Elmire. La première 
fois que vous la voyez, vous êtes aussi à votre aise tous les 
deux que si vous aviez passé votre vie ensemble. Elle ne dira 
jamais de mal de vous et cherchera dans l'occasion à vous rens 
dre service: elle servira ses amis, ses parents; mais celui qui 
a le plus de droit sur elle , celui pour qui elle se met en quas 
tre, celui pour qui elle irait au feu . . . ♦ c'est le premier venu. 
Malgré tout cela, on pardonne à Elise d'être légère, parce 
qu'elle est obligeante, et d'être banale 2 , parce qu'elle est vrais 
ment bonne. Ce n'est pas un modèle de politesse; mais la 
bienveillance qu'elle vous montre est du moins sincère; et mais 
gre tant d'inconvcnicns *, on l'aime encore mieux qu' Elmirc avec 
tous ses avantages. 

t inaic|?àtifc&eô '9ene(men. z gemera. 3 9*a$t$cU. 



45. Du Bonheur et du Plaisir. 

Le bonheur est tin état, le plaisir est une situation. L*es# 
sence 1 du bonheur est de durer, celle du plaisir est de cesser. 
On cherche le plaisir pour "varier son existence ; un plaisir trop 
prolongé peut devenir un supplice L'effet du bonheur est 
de fixer l'imagination. S'il laisse le désir ou l'idée d'un chan? 
gement 5 , ce n'est plus le bonheur. Pour l'homme heureux, il 
n'existe pas d'autre bonheur que celui dont il jouit. Celui qui 
goûte un plaisir, peut au même instant en concevoir et en dés 
sirer mille autres. Le plaisir se compose de toutes les jouis* 
sances dont notre individu est susceptible; le bonheur, de cclr 
les dont il ne peut se passer. C'est le nécessaire de la vie; le 
plaisir n'en est que le superflu 4 . On en jouit, comme du sus 
perflu, avec impétuosité 5 , par moments, par caprice. On jouit 
du bonheur comme du nécessaire, avec calme 6 , et sans s'en 
lasser. 

îSBcfen. 2ûua(. saBeranbccuno.. 4 Ucbcrftufj. sUmjcirûm. 69iu£e. 
ACu Des Tracasseries*. 

Il y en a de deux sortes : les unes qui appartiennent aux 
esprits bornés, dont la manie 2 est de créer 8 des difficultés, et 
dont le sort est de n'en résoudre aucune ; les autres sont Tous 
•vrage des esprits méchants et jaloux du bonheur de tous ceux 
qui les entourent. Celles-ci engendrent* les défiances*^ les 
querelles, refroidissent les amis, brouillent les familles, humi* 
lient 6 tous les genres de gloire. 

1 ^tâiifccei. 2 ©u$t. 3 cr5cu0.cn. 4 ». engendrer, (etttpr* 
fcungen. 5 SRigtrauen. 6 ». humilier, crirtebcigcn. 

47* Sur la Grâce. 

La grâce est un joli secret, aussi inconnu à ceux qui s'en 
servent qu'à ceux qui l'admirent; il n'appartient qu'à la puis; 
sance qui le donne sans l'expliquer) c'est-à-dire, à la nature. 
On peut en avoir l'usage, mais jamais la recette 1 . C'est un 
parfait accord; voilà tout ce qu'on sait; mais tout accord est 
un mystère; on jouit 2 de ses effets sans en pénétrer* les caiu 
ses: il faut même que les grâces, pour avoir tout leur charme, 
soient des énigmes* qu'on ne puisse jamais deviner. On ne 
les connaît point, et Ton croit toujours les reconnaître. 

La grâce est du mouvement, mais un mouvement doux, 
comme celui de la vie, sans lenteurs et sans secousses. Elle 
n'est point la beauté, elle n'est point l'esprit; mais sans elle la 
beauté paraît morte, et l'esprit devient fatigant. Elle sacrifie 
toujours ce qui frappe a ce qui plaît; dans la démarche, la 
danse, les attitudes, elle soumet la force à la souplesse 5 , sou» 
Tent même à une sorte de mollesse. 

1 ÎHecept. 2 ind. pr. t>. jouir, acmegetu 5 erforfc^cti. 4 !Rût6s 
fe(. 5 ©cfamcfolaecit. 
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48. L'humeur. 

L'humeur est une disposition du tempérament qui, malgré , 
nous , influe sur notre esprit, ou sur notre coeur, ou sur notre 
imagination, quelquefois sur toute notre manière d'être. Ou 
commence par avoir de l'humeur sur certaines contrariétés de 
la vie, à force d'en avoir souvent, on finit par être d'une hu* 
meur difficile ou chagrine: et alors combien cette disposition 
jette dans la société de nuages, de froideur, d'ennuis et d'aï» 
greur! combien elle nuit au bonheur! combien elle ternit, 
efface même les autres bonnes qualités! 

Mais en s'efforçant de réprimer l'impatience que nous font 
éprouver les objets qui nous déplaisent ou qui nous blessent, 
on finit très souvent par rendre son humeur facile et douce. 
Si l'ou réfléchissait combien l'humeur habituelle influe sur le 
reste de la vie , on s'occuperait dès la plus tendre jeunesse à 
trouver les moyens qui peuvent altérer ou conserver, ou amé* 
liorer une disposition dont les effets sont si graves et si sen* 
sibles. 1 On est bien plus communément heureux d'humeur qu'on 
ne l'est de caractère, de raison, de fortune, de sentiment même. 

Quant au moral, une éducation trop soignée, trop délicate, 
n'est guère moins funeste qu'uue éducation trop négligée ou trop 
sévère. Si l'indulgence excessive 1 des parents ou des maîtres 
rend l'humeur impatiente de toute espèce de contrariétés , une 
sévérité trop minutieuse risque aussi de lui donner une habi* 
tude trop fréquente d'irritation, et de la rendre par -là même 
plus irritable encore. 

Quant au physique, rien de plus funeste à l'humeur que 
tout régime capable d'interrompre, de ralentir ou de gêner la 
circulation des fluides; par exemple, une vie qui serait trop ses 
dentaire 2 , des fatigues trop prolongées et des aliments d'une 
digestion trop pénible et trop lente. Il est d'une expérience 
incontestable que les peuples qui mangent beaucoup de pain, 
de tous les aliments celui qui se tourne le plus facilement en 
chyle 5 , sont en général d'une humeur plus gaie que ceux qui 
se nourrissent davantage de viande, de laitage et de farineux 
pesants. 

i ûbecmoptû., wberteieben. 2 (tyenb, 3 2Btl$fûft. 

49. Finesse. 

On peut appeler la finesse la force de la faiblesse ; c'est un 
dédommagement 1 accordé aux êtres les plus faibles: et chez 
ceux qui sont même privés 2 de cette ressource, la douceur qui 
désarme supplée encore à ce, supplément de force. Voila pour? 
quoi d'ordinaire c'est la dot que la nature assure prudemment 
aux femmes. > 

Si la finesse Teut réussir et plaire , elle ne saurait trop se 
cacher. Tout le monde est en garde contre quelqu'un qui a 

i £ntf$afcta,ung. t beraubt, entblôjjt. 
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Pair de se croire plus fin que les autres. J'ai vu beaucoup de 
gens «l'esprit, à qui je n'ai connu d'autre bêtise que de croire 
les autres plus betes qu'eux. 

Ermancc se sent une imagination brillante qui ternit tous les 
esprits autour d'elle. Elle se moque des uns et des autres en 
leur présence; jusque-là ce n'est rien; on peut lui pardonner 
des epi^rammes* à découvert: mais l'objet de son persifllage 4 
est parti; elle redouble 5 ses sarcasmes 6 ; et c'est là que toute sa 
finesse l'abandonne absolument, parce qu'on ne peut pas croire 
qu'elle ne mette dans ses finesses une intention de nuire. 

Phocide a peut-être dans l'esprit encore plus de finesse 
qu'Ermance. Elle a moins de feu et moins d'éclat 7 ; mais elle 
a fait et recueilli 8 de* observations plus profondes et plus delis 
cales sur le coeur humain, toutefois sans en mieux profiter. Elle 
vous en fait part en causant avec vous, et elle n'en fera aucun 
usage en vivant avec vous. Les louanges qu'elle vous prodigue* 
sont tellement exagérées 10 que l'orgueil le plus désespéré ne 
saurait s'y méprendre 11 , et qu'on ne peut s'empêcher de dire: 
// faut qu'elle me croie un grand sot. 

S Gpigraium. 4 ©pottelct. 5 t). redoubler, Derboppeln. 6 bitterct 
HnéfaU. ? QMang. 8 t). recueillir, fauintcfn. 9 ». prodiguer, ©et* 
fdjrociibcn. 10 ûbertrieben. n ft$ irren. 

50* Sur Tlndulgence *. 

De toutes les vertus sociales l'indulgence est la plus néces* 
saire. C'est la condition sans laquelle on ne saurait vivre avec 
les hommes ; c'est le premier gage des liaisons * même les plus 
intimes. Elle est le fruit de la modestie, <fe la faible idée que 
l'on conçoit 5 de ses talents et de ses vertus; elle est aussi la 
vertu de toute personne qui se croit moins parfaite que les 
autres. C'est cette douce vertu qui entretient l'harmonie dans 
la société, qui fait naître et fortifie l'amitié, qui fait le charme* 
des unions 5 et qui garantit la paix et le bonheur dans le sein 
des familles. Ah! si l'on pouvait, pendant la vie de tous les 
êtres que l'on chérit, se faire une idée de l'état où jettera leur 
perte, comme on saurait mieux se rendre heureux en leur pars 
donnant leurs défauts ou leurs imperfections d î II n'y a que 
les vices du coeur et les actions contre l'honneur et les vertus 
sociales 7 qui, loin de mériter notre indulgence, doivent excis 
ter 8 notre haine et notre mépris. 

1 9ïac$/îc$t. 2 ^erh'nbuiuj. 3 ind. pr. X>. concevoir, fcaben , fï<# 
ttiacftcn (§. 43 r percevoir). 4 3aubtc. 5 S&etbinbung. 6 Un&oafonv 
mcttjjeft. 7 gefcUtg. 8 erregen. 

51* Sur l'Amitié. 

Celui qui a le coeur bon et qui ne s'est fait de l'humanité 4 
ni une trop haute, ni une trop basse idée, croit à l'amitié 
comme à la lumière du soleil. Quiconque sait aimer, ne peut 

t gtenfetteit. .. w 
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manquer de trouver qui l'aimera. On a beau dire que les 
temps sont corrompus 2 et que les coeurs sont desséches 5 : Vai* 
lies déclamations! a quelques nuances près les hommes de tous 
les temps se ressemblent. Mêmes passions, mêmes faiblesses, 
une dose* à peu près toujours égale de vices et de vertus. 
Mais en amitié comme en loterie, bien des gens comptent sur 
le gros lot, sans avoir fait de grosse 5 mise 6 , et se plaignent 
amèrement 7 d'avoir perdu tout ce qu'ils n'ont pas gagné. Ils 
regrettent les temps de Pylade et d'Oreste; mais, comme ces 
deux modèles de la parfaite amitié, ils ne savent pas faire U 
plus léger sacrifice 8 pour la conserver. 

2 part. p. v. corrompre, Decberben. 3 t>. dessécher, ûbflutm 
pfen. 4 E?û§. 5 frarf. 6 (Sinfûfc. 7 bitterlicfc. â faire un sacrifice, 
ein Opfcc beingen, aufupfmi. 

52. Le Sot et le Fat 1 . 

• * 

Un sot n'est pas toujours un fat, mais' il a toujours une 
sorte de fatuité 2 ; un fat n'est pas toujours un sot, mais il a 
toujours un fonds de sottise; et si le sot fait souvent parade 
même des connaissances qu'il n'a pas, souvent le fat se vaute 5 
même des succès qu'il n'a pas eus. 

Ces inséparables ont entre eux un air de famille qui dénote 4 
une même origine: en effet leur mère commune est la vanité s . 
11 semble que le fat soit le sot élégant, le sot dans tous ses honneurs 
et parvenu à l'apogée 6 de sa gloire. Leur ressemblance et leur 
différence sont à peu près celles du dindon et du paon. Le 
sot est plus remarquable par son ramage 7 et le fat par sou 
plumage 8 . Le ramage du premier est aussi susceptible 9 de vas 
riations que le plumage du second l'est de variétés 10 . Toute 
la société contribue à faire prospérer 11 le sot; le fat établit sa 
réputation surtout aux dépens de celle des femmes. Chacun 
d'eux tire tout du dehors et rien de son propre fonds. 

1 ©ecf. 2 ©ctf erei. 3 ». se vanter , ftcfc rii&mctt. 4 t>. dénoter, 
anjcîgcn. s eitelfcit. 6 &ôd)fter ©tpfel. 7 Œcfang (Vefômty). 
8 ©efifoer, Sleibung. 9 empfanaliclj. io SKanmafaltisfeit li in ttn* 
fc&en btingen. 

53* La Jalousie. 

, « ii.-. 

Nous fûmes conduits, par un chemin de fleurs, au pied 
d'un rocher affreux; nous vîmes un antre obscur; nous y en* 
trâmes, croyant, que c'était la demeure de quelque mortel. O 
Dieu! qui aurait pensé que ce lieu eût été si funeste? A peine 
y eus -je mis le pied que tout mon corps frémit 1 ; mes cheveux 
se dressèrent 2 sur ma tête: une main invisible m' entraînait dans 
ce fatal séjour; à mesure que mon coeur s'agitait 5 , il cherchait 
à s'agiter encore. Ami, m'écriai -je, entrons plus avant, dus* 
sious-nous voir augmenter nos peines. J'avance daus ce lieu 

1 déf. tf. frémir, bebetl. 2 dêf. p. 9» dresser, ft$ jirâubcn» 3 rel. P. 
s'agiter» Uliruj)UJ IDCCDcit. 
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où jamais le toleil* n'entra, et que les vents n'agitèrent* ja« 
mais: j'y vis la Jalousie; son aspect était plus sombre que ter* 
rible; la Pâleur 6 , la Tristesse, le Silence, l'entouraient, et les En s 
nuis 7 volaient autour d'elle. Elle souilla sur nous, elle nous mit la 
main sur le coeur, elle nous frappa sur la tête, et nous ne vîmes, 
nous n'imaginâmes plus que des monstres. Entrez plus avant, nous 
dit- elle, malheureux mortels; allei trouver une déesse plus puis* 
saute que moi. Nous vîmes une affreuse divinité à la lueur 
des langues enflammées des serpents qui sifflaient sur sa tête: 
c'était la Fureur 8 . Elle détacha un de ses serpents et le jeta 
sui moi: je voulus le prendre; déjà, sans que je l'eusse senti, 
il s'était glissé dans mon coeur. Je restai un moment comme 
, stupide, mais dès que le poison se fut répandu dans mes veU 
nés 9 , je crus être au milieu des enfers; mon ame fut embrasée, 
et dans sa violence tout mon corps la contenait à peine; j'étais 
si agité qu'il me semblait que je tournais sous le fouet 10 des 
Furies. 

4 (Sonne. 5 t>. agiter, fccimfuc&cn. 6 SBlâjTc. 7 ©orge, ffummer. 
8 2ButJ>. 9 ttbcr. to $>eitfc&e. 

54. Politesse. 

La politesse peut seule adoucir les aspérités 1 de nos moeurs, 
que nombre de causes peuvent rendre sauvages 2 . 

Elle permet de se voir long-temps avant de s'aimer, de ?e 
parler long- temps avant d'être d'accord; et, par degrés, cette 
nversion 5 qu'on ressentait pour une personne que Ton ne con* 
naissait qu'à travers une prévention 4 défavorable 5 ; cette prévenu 
*tion, l'aversion même s'affaiblit par les rapports de conversation, 
d'égards 6 , de prévenances 7 , qui raniment la sympathie, et font 
trouver enfin une personne digne de notre estime et de notre 
confiance dans celle que nous regardions comme méprisable ou 
comme ennemie. 

.Si la politesse est la sauve -garde des relations 8 entre les 
hommes, elle est de plus la garantie de la vertu des femmes. 
Une femme grossière dans son ton n'est plus une femme à nos 
yeux; elle a perdu tous ses charmes, elle a perdu son sexe. 

Au sein 9 de sa famille, sa modestie et sa simplicité suffisent 
pour maintenir les égards qu'une femme a le droit d'exiger 10 ; 
mais au milieu du monde, il faut davantage. L'élégance de son 
langage, la politesse de ses manières font partie de sa dignité, 
et commandent à tout ce qui l'entoure le respect qui lui est dû. 

î 9îaupc, tKaubigfeit. 2 rendre sauvage, Dermilbem. 5 îlbncit 
$mrg. 4 Sborurtfccil. 5 ungunfttg. 6 9îfitffîd)t. 7 juoorfpmmenoe 
©cfalUgfeit. 8 ^crbinbung. 9 e$oof. 10 forDccn. 

55* Pour et Contre. 

' Tous les objets ont deux aspects 1 , comme toutes les médail* 
les ont leur revers. Pourquoi voyons -nous, parmi les nom* 
1 îlnfïcfct, ©cite. 
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mes, les uns rire et les autres pleurer à la vue ou au récit* 
d'un même événement? C'est qu'il n'y a pas d'événement qui 
ne puisse être envisagé 5 sous deux aspects différents, et même 
contradictoires 4 . Démocrite ne voyait que le côté plaisant des 
choses, Héraclite avait toujours l'air d'assister à une tragédie. 

Pourquoi n'y a-t-il pas de douleurs à l'épreuîve 5 du temps? 
C'est que le temps seul, en retournant insensiblement le côté 
fâcheux des événements, nous révèle le secret de notre inoons» 
tance et la justifie. 

L'homme qui à beaucoup vécu et beaucoup observé, sait 
mieux que les autres que les couleurs de 1 éspérànce sont ex* 
cessivement variables. Il trouve presque toujours un motif de 
consolation à côté d'un sujet de chagrin. 

Un de mes amis se consola soudain 7 de la perte d'une jolie 
montre, en disant qu'il ne serait plus obligé de la monter • 
tous les soirs. 

2 (?r$û&lung. 3 an<jcfc&en, betrac&tet tpceben. 4 !t>tberfprcc&en&. 
5 être à l'épreuve du temps, bie tytobt fcee 3eit auôjûltcn. 6 ÛU* 

f ccor&entlicÇ. 7 pl5&U#. 8 auf3ie£en. 

56* L'aiguille. 

Arme innocente et chère à Minerve! burin 1 charmant, fait 
pour de belles mains! qui peut te considérer sans être touché 
de tes avantages? Tu ne tues point comme l'épée; tu ne t'a» 
breuves* jamais de fiel 5 comme* la plume. Jamais tu ne pro» 
fanes la blancheur du lin ou l'éclat de la soie par des outras 
ges* au bon sens; jamais l'ouvrage auquel tu fus employée ne 
livra aux risées du public celle qui l'avait conçu. Tu rivalises 
avec la nature: Flore se méprend aux fleurs que, par ton aide, 
la douce Emilie met au jour; elle y voit ses propres enfants. 
Oui, tu l'emportes 5 sur tout ce que l'industrie, et le luxe savent 
tirer des métaux les plus nobles; et l'aiguille d'or qui brille 
dans les cheveux de Bélinde, à quelle distance est- elle encore de 
toi? Malheureux l'époux dont la compagne te méprise ! ni l'esprit ni 
la beauté ne le dédommageront de ce qu'il perd. Le poète qui 
ose peindre la femme telle qu'elle doit être, manque son butj 
s'rl la fait paraître sans toi. Fuissent à l'avenir les hommes et 
les femmes ne jamais méconnaître ton prix! Puisses-tu ne jamais 
cesser d'être Je talisman qui garantit les belles des enchante* 
xnents de deux mauvaises fées, la Renommée et la Vanité! 

s'abreuver, ftd) tCUnfcit* 5 'ODûUt* 4 SScfcÇfttî* 
pfung. 5 V. l'emporter, ùbectccffen. 

57* Force de corps des Romains, 

r 

Nous remarquons aujourd'hui que nos armées périssent sou* 
vent par le travail immodéré des soldats; et cependant c'était 
par un travail immense que les Romains se conservaient. La 
raison en est, je crois,- que- leurs- fatigue* étaient continuelles 
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au lieu que nos soldats passent sans cesse d'un travail extrême 
à une extrême oisiveté 1 ; ce qui est la chose du monde la plus 
propre à les faire périr. 

On accoutumait 2 les soldats romains à aller le pas militaire, 
c'est-à-dire, à faire en cinq heures vingt milles et quelquefois 
vingt -quatre (24/000 pas géométriques). Pendant ces marches 
on leur faisait porter des poids de soixante livres. On les en* 
tretenait* dans l'habitude de courir et de sauter* tout armés 5 ; 
ils prenaient, dans leurs exercices, des épées, des javelots 6 , des 
flèches d'une pesanteur 7 double des armes ordinaires; et ces 
exercices étaient continuels. Après , le travail, ils se jetaient 
dans le Tibre, pour s'entretenir dans l'habitude de nager, et 
pour nettoyer la poussière et la sueur. 

Les Romains faisaient saigner 8 les soldats qui avaient com2 
mis quelque faute; parce que la force étant la principale qualité 
du soldat, c'était le dégrader? que de l'afFaiblir. 

Des hommes si endurcis 10 étaient ordinairement sains. On 
ne remarque pas dans les auteurs que les armées romaines, qui 
faisaient la guerre en tant de climats, périssent' 1 beaucoup par 
les maladies ; au lieu qu'il arrive presque continuellement aus 
jourd'hui que des armées, sans avoir combattu, se fondent, pour 
ainsi dire , dans une campagne. 

La force de leurs exercices , les chemins admirables qu'ils 
avaient construits, les mettaient en état de faire des marches 
longues et rapides. Leur présence inopinée" glaçait les esprits : 
ils se montraient surtout après un mauvais succès, dans le 
temps que leurs ennemis étaient dans cette négligence que 
donne la victoire. 

Dans nos combats d'aujourd'hui, nn particulier n'a guère 
de confiance qu'en la multitude: mais enaque Romain, plus 
robuste et plus aguerri 15 que son ennemi, comptait toujours 
sur lui-même; il avait naturellement du courage, c'est-à-dire 
de cette vertu qui est le sentiment de ses propres forces. 
(Montesquieu). 

t Unt&âtigFeît. 2 rel. p. accoutumer, getPÔ&ncn. 3 rel. t>. entres 
tenir, iiben 4 fpringen. 5 bciDûffnct. 6 QBnrffpted. 7 @<$ipere. 
8 eine îloec pffncn laflen. 9 $erat?fc£en. 10 abgc^ârtet. 11 umfominen. 
ju Qmube gcj>cn. u un&ccmut&et. 15 mit &em fîrtcge pertcaut. 

58* Carnaval. 

Les idées de /l'âge d'or avaient laissé des impressions* si 
douces, que pendant toute la durée de l'empire romain on 
consacra des fêtes au règne de Saturne; mais la joie, et sur* 
tout celle du peuple, est toujours un peu licencieuse 2 . Tout 
fut donc permis pendant les saturnales; les maîtres servirent 
les esclaves , les Talcts s'habillèrent comme leurs maîtres ; le, vin 
coula des flacons et les saillies 5 se mêlèrent à la bonne chère. 

Dans l'origine, ce plaisir ne durait qu'un jour, et ce jour 

1 Êiu&rycf. z au$fa)ipeifeu&. 3 wi^'iQtt (StufaU. 
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était très court, puisqu'il était au mois de Décembre. Auguste; 
prolongea la fete de deux autres jours; Caligula en ajouta uni 
quatrième; enfin on trouva moyen de la réunir 4 à celle du pre* 
micr jbur de l'an, et elle dura jusqu'à sept jours, ce qui est 
à peu près la mesure de notre carnaval. 

Les Romains, en changeant de religion, conservèrent beau? 
co.up de leurs vieilles 5 habitudes 6 . Comment refuser à des gens 
pauvres et malheureux toute Tannée le plaisir de jouir cinq à 
six jours d'une ombre 7 de 'liberté et d'égalité? Il est souvent 
plus facile de changer la forme d'un état que d'abolir 8 un bat 
de village. Les Chrétiens ne purent résister au plaisir d'avoir 
leurs saturnales, et substituèrent 9 la Fete des fous et le Cars' 
naval aux orgies du paganisme 10 . Cette fete des fous se célé* 
brait à la même époque que les saturnales. 

4 vercintgrit. 5 x>. vieux, ait (§. 20, tfuStt. c, Hnm. i). 6 ©e* 
roofcn&eîr. 7 (gd&atten. 8 abfc&affcn. 9 dé/. 0. substituer, an bie 
©telle fc£en. 10 #cit>cnn}um. 

59* Des Bals. * 

L'usage des bals remonte à l'antiquité la plus" reculée. IIp 
se multiplièrent en Grèce, à Rome, et dans toutes les villes de 
l'Italie. On y dansait froidement des danses graves 1 qui res» 
semblaient assez à nos anciens, menuets. On n'y paraissait qu a* 
vec la parure 2 la plus recherchée; le luxe et la richesse y 
étalaient ce que l'art avait de plus magnifique. On y trouvai^ 
beaucoup de pompe et peu de plaisir, du faste 3 sans invention, 
un air de dissipation 4 sans aucune gaieté. 

C'est dans ces occasions que les plus austères 5 personnages 
ne dédaignaient pas de se mêler aux amusements de la jeunesse* 
Socrate se fit un lion peur de danser aux bals de cérémonie de 
la ville d'Athènes; on blâma 6 Platon d'avoir refusé de danser; 
à un bal que donnait le roi de Syracuse; et le sévère Caton, 
qui dans sa jeunesse n'avait point eu de maître à danser, vous 
lut s'en donner un à 59 ans. 

Le goût des bals se conserva de siècle e,n siècle, chez tous les 
peuples. Ce fut la seule institution qui échappa à tous les désordres 
et à toutes les destructions 7 . Lorsque Louis XII voulut tlé* 
ployer 8 à Milan tout .l'éclat de la royauté, il donna un bal où 
toute la noblesse fut invitée. Le roi en lit l'ouverture; et les 
dames les plus belles, les plus jeunes et les plus riches vinrent 
y déployer toutes leurs glaces. 

t etnfrfcaft. 2 9>u|. 3 ^)rimP. 4 Sttftteiuinù. 5 firettg. 6 t>ort 
blâmer, taoejn. 7 iJerftôcung. c aufbtctcn. 

r v 

6(K Masques et Mascarades. 

Mascarade vient du mot italien mascherata qui vient lui- 
même de l'arabe mascara, lequel signifie taillerie, bouffonnerie 1 , 
1 «Porte. 
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L'idée de mascarade s'allie* donc naturellement à celle de farc* % % 
4« pasquinade*. 

- Les pasquinadcs et les mascarades sont très anciennes. Un 
auteur veut que ce soit Orphée et Liiius qui aient $té les 
premiers farceurs 5 de l'univers. Leurs masques netaiAht pas 
aussi élégants que ceux que l'on voit exposés dans les magasins 
de nos costumiers 6 ; on prétend qu'ils étaient faits d'écorec 7 
d'arbre, ce qui ressemblerait assez aux lambeaux 8 d'étoffe dont 
îes paysans français se couvrent le visage dans le carnaval. * 

On assure que les jeunes Athéniens et surtout les jeunes 
Athéniennes, aimaient beaucoup les mascarades; qu ils sortaient 
le soir après le souper sous différents déguisements 9 , couraient 
les rues, entourés de musiciens et de musiciennes , et allaient, 
dans ce cortège, visiter leurs amis, et rendre leurs hommages 
à Cornus, dieu des festins. 

Les masques passèrent des festins publics et des réjouissans 
ces particulières jusque sur le théâtre. Comme les poètes cos 
miques s'amusaient souvent a jouer les personnages les plus ridis 
cules 10 de la ville, on voulait que rien ne manquât au plaisir 
du public, et l'on revêtait 11 les acteurs qui les représentaient 
d'un masque exactement semblable à la figure du personnage joué. 

La tragédie fit comme la comédie: on donna aux acteurs 
tragiques un masque qui grossissait 12 leurs traits, et servait à 
enfer leur voix; ces masques avaient souvent une double phy» 
sionomie et ne devaient être vus que de profil; car un côté 
pleurait et l'autre riait. 

Il est assez singulier que les Grecs , dont on nous vante la 
haute supériorité sur toutes les inventions modernes, aient pré* 
cisément habillé leurs acteurs comme nous habillons nos man* 
nequins 15 : de longues échasses 14 , une grosse tête, un ventre 
oval, renflé avec des coussins, et, par -dessus cela, une robe 
traînante. 

Les Romains, qui n'inventèrent rien, prirent pour leurs spec* 
tacles les pièces et les* masques des Grecs. Parmi les pierres 
antiques gravées qui nous restent, on remarque un Néron en 
habit de théâtre et masqué. 

2 x>» s'allier, fîd> Bcrdnigen. 3 Çofic. 4 ©porto, ebtcfcr. 5 Çtjffett* 
reiger. 6 SUcibewrlcit)cr. 7 9Unbe. 8 ©tiief. 9 SJcrflciDunû/. io Ici* 

d)erlicfc. 11 rel. t>. revêtir, flci&Ctt (§. 44). 12 rel. p. grossir, t>eca,CÔs 

fUrn. 13 QMebcniiamt. 14 ©tel$c. 

61 ♦ De la sensibilité des femmes. 

La femme n'a pas à se reprocher l'égoïsme de l'homme. 
Quand un homme éprouve 1 un sentiment tendre, c'est pour lui 
seul qu'il aime. Une femme au contraire s'oublie elle-même; 
elle oublie l'univers entier et ne veut exister que pour l'objet 
de ses affections. Combien est petit le nombre des hommes 
qui sacrifient au sentiment! combien l'homme ne connaît- il pat 
1 t>. éprouver, cmpfl'tlbcn. 
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de femmes qui ont immolé leur fortune et leur honneur à de* 

motifs aussi purs que désintéressés. 

Un guerrier monte à la brèche, il brave* le danger et ob* 
tient la victoire; rien de plus glorieux: il a servi son pays, 
acquis 5 de la renommée, des places, des richesses. Le respect 
et l'admiration le suivent partout où il porte ses pas; la foule 
se presse autour de lui; les théâtres le reçoivent avec des ap* 
plaudissements sans nombre. Sa gloire ne meurt pas avec lui; 
l'histoire préserve sa mémoire de l'oubli; cette pensée récrée* 
ses derniers moments, et les paroles qu'il prononce avant ■.d'ex* 
pirer, sont celles-ci: Je ne meurs pas tout entier. 

Une femme voit partir son mari pour l'armée; elle ne vivait 
que dans cet époux chéri; son coeur part avec lui. Elle craint 

I)our les dangers de la terre, elle craint pour les dangers de 
a mer; chaque vague 5 qui se gonfle 6 , est dans son esprit lç 
tombeau de son époux; chaque balle qui siffle dans l'air est 
dirigée vers lui; les sociétés lui déplaisent 7 , Ja capitulera plus 
brillante est pour, elle un désert. On homme lui tenait lieu du 
monde entier ; ses terreurs 8 lui disent que la vie de cet homme 
est exposée à tous les périls 9 ; ses jours coulent dans la triss 
tesse, les nuits ne lui apportent aucun repos, et elle reste iins 
mobile. des matinées entières avec toute la dignité de la dou s 
leur, comme Agrippine, dans son fauteuil; et lorsqu'elle irçyos 
que 10 le sommeil , .Je , sommeil s'éloigne de sa couche; des ,lar? 
mes inondent en silence ses joues flétries 11 par le, .chagrin 1 ? ; 
ou si, par un bonheur ineffable", la nature goûte un instant 
de repos, son imagination égarée lui présente dans des songes 
effrayants son. mari, couvert de blessures et baigné dans son 
sang. Le temps ne fait qu'accroître ses inquiétudes; elle finit 
par devenir victime de sa trop grande sensibilité, et la douleur 
la fait descendre dans la tombe. 

2 t). braver, tro^çn. 5 part. p. p. acquérir, cclûtt$cn (§. 4ç, 2« C.) 4 
4 ». récréer, crcjô^CH (§- 43, 33cm. 2 ). 5 2BcUe. 6 U. se gonfler, iin« 
fdimetlcn. 7 ind. pr. ». déplaire, tni§fa0en .<§. 44, ^5 cm. t"). 8 @d?rrs 
ffert. 9 OJefû^r. 10 X>» invoquer, 01U'll|C». il VttWCltt 12 ©tain, 
13 unûudfprcd)ltc$. 

62* De la condition des femmes dans l'ancienne Grèce. 

Chez les Grecs on voyait rarement lés femmes hors de leur 
famille; dans leurs maisons mêmes, elles se montraient peu, et 
lorsqu elles voyageaient, elles étaient portées dans des chars 
bien fermés. Pour qu'elles ne fussent point exposées aux res 
gards des hommes, les maisons étaient d'ordinaire divisées en 
deux parties, où. les hommes et les femmes avaient leurs appar* 
tements séparés. La partie destinée aux hommes était près de 
la porte. L'appartement des femmes, ou le gynécée 1 , occupait 
la partie la plus retirée derrière la cour. Leurs chambres étaient 
sous le toit, comme on peut le remarquer parles expressions 
î Jraucngnnaa). 
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d'Homère et d'Euripide, lorsqu'ils représentent, l'un Hélène, et 
l'autre Antigone dans des appartements élevés, et où l'on arrive 
en montant quelques rampes d'escalier 2 . Ces chambres étaient 
ovales, et ressemblaient même assez à un oeuf, pour avoir donné 
lieu à une expression singulière: on disait, des enfants nés 
dans ce lieu, qu'ils, y étaient cclos*. 

Les veuves et les jeunes personnes avaient un appartement 
plus secret encore, appelé Parthenion , où elles étaient quel* 
quefois enfermées sous des verrous*, avec tant de rigueur, 
qu'elles ne pouvaient pas même passer sans permission d une 
partie du gynécée à l'autre. Les nouvelles mariées étaient sous 
une garde présaue aussi sévère; mais lorsqu'elles étaient devea 
nues mères, elles jouissaient de plus de liberté. Cependant 
elles ne sortaient jamais sans voile, et même avec cette parure, 
celles qui se respectaient, usaient 5 rarement de la liberté de 
sortir; car leurs voiles étaient d'ordinaire si transparents, qu'on 
aurait pu distinguer leurs traits, puisqu'elles voyaient très bien 
à travers. Elles ne voyageaient jamais de nuit sans que leur 
char 6 fut précédé d'une torche 7 allumée. On imposa une 
amende 8 de mille drachmes à celles qui paraîtraient en public 
en déshabillé. 

Dès les temps les plus anciens, les femmes grecques se fais 
saient suivre de quelques vieillards qui leur avaient servi de 
gouverneurs dans leur enfance, et qu'on appelait leurs pères 
nourriciers. 

L'emploi des femmes du peuple était d'aller chercher de 
l'eau, de garder les moutons, de prendre soin du bétail et 
même des chevaux. C'est au temps d'Homère qu'on les voit 
chargées de ces travaux pénibles. Les autres fonctions qu'elles 
remplissaient, convenaient mieux à leur sexe. Filer, tisser, 
broder, était, dans les gynécées, leur occupation habituelle 9 . 
Elles dirigeaient aussi les affaires du ménage, selon leur rang 
et leur condition. 

Il en était tout autrement à Sparte. Là, les jeunes filles 
sortaient sans voile, et les femmes mariées se voilaient. Les 
premières s'exerçaient à la course, à la lutte 10 , à lancer le diss 
que 11 et le javelot 12 . Dans les fêtes et les sacrifices, leurs 
chants et leurs danses, sans voile, étaient néanmoins pleins de 
modestie et de pudeur. 

2 îreppcnabfû^. 3 part. p. p. éclore, auôfrlcc&en (§. 49, 4« C ). 
4 9tfegcf. 5 bcnû0en, Q)cbrau$ mactycit. 6 QBagen. 7 ftacfel. 8 ©dis 
flrafe. 9 getpp£nlt$. 10 ftmgeru n £Burffa)eit>e. 12 2Burffpief. 

G3* Le culte du feu. 

C'est dans les climats où le froid exerce un long empire, 
o*ù réside 1 l'hiver accompagné de glaces perpétuelles et accus 
mulées 2 , que la découverte du feu a été une faveur du Ciel, 
un bienfait pour l'humanité. L'homme qui sentait prêtes à su 

1 ©. résider, £errfi$cn. 2 P* accumuler, £âufen. 
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glacer» les source* de la rie, a dû croire que la rie lui était 

rendue. Le froid est un ennemi que lui suscitait 4 la nature; 
le feu, qui le combat?, qui le force à disparaître, ne pouvait 
être qu'un dieu bienfaisant et secourable. Vous vous imagines 
combien l'essence 6 même du feu a favorise ces idées; le feu, 
remarquable par le mouvement le plus actif, par la puissance 
qu'il a de tout détruire! On lui a livré les troncs 7 des arbres, 
les dépouilles mortes de la terre, et on lui a dit: ^Consumez, 
vivez, pourvu que nous vivions.* En même temps le feu a 
présenté à l'homme attristé par Fabsence du soleil, vivant dans 
la nuit, une lumière consolante; il a éclairé' les ténèbres d'une 
partie de l'année, il en a chassé l'ennui, la peur et toutes les 
chimères qui voltigent dans l'ombre. Il a donc réchauffé les 
corps glacés, ranimé 8 et égayé les imaginations devenues som» 
bres comme la- terre. Ces services valaient bien des autels» 
Mais ce feu, produit par la foudre descendue des cieux, ou 
donné par le hasard, par le choc* d'un caillou 10 ; ce feu, né 
au sein des glaces, et qui dut y paraître étranger, vous juge* 
comme il a dû être précieux! on craignit de le perdre et de 
ne pouvoir le retrouver. De là le soin de le conserver, ce soin 
sacré confié à des prêtres, à des vierges pures comme lui. 

5 fait mcr&en, erjlarccn. 4 rel t>. susciter, erregen. 5 t>. com- 
battre, bcfumpîcn. 6 ÎBefcn. 7 @ tain m. 8 ». ranimer, ipiefcev 
bclebcn. 9 Hnftof. 10 @tcin. * 

(>/i„ Moeurs des Chinois. 

Quelques-unes des idées des Chinois sur la beauté sont assex 
bizarres 1 : ils veulent de l'embonpoint 2 dans les hommes et de 
la maigreur dans les femmes., Les petits yeux, les nez camus 5 , 
les oreilles longues et pendantes 4 , les pieds non développés 5 
et mutilés 6 par une longue et douloureuse compression 7 , sont 
pour eux des beautés et des charmes très estimés. Les femmes 
de la classe moyenne ou même de la dernière classe, s'estros 
pient 8 en courbant de vive force les orteils, moins le premier, 
pour imiter les dames de qualité, chez lesquelles on arrête dès 
l'enfance l'accroissement 9 de la partie inférieure 10 de la jambe 
et du pied. Celles-ci portent, pendant la durée du premier 
â*e, des liens 11 , des ligatures 12 dont l'effet prolongé 15 et dous 
loureux donne au pied une petitesse assez régulière. Les fems 
mes qui ont le pied de grandeur naturelle sont méprisées, et 
à tel poiut, dit Macartney, que si de deux soeurs parfaitement 
ressemblantes, l'une avait les pieds de grandeur naturelle, elle 
serait regardée comme indigne de la famille, et vouée 14 à la 
bassesse 15 et à l'obscurité. 

1 luunbetli*, fonbeebac. 2 2Bo&tf>eteibtDeit. 3 fhtmpf. 4 $eral* 
bànaenb. 5 airôqcrvacbfen, entwitfelt. 6 .perjhiinmelt. 7 3 u faintnett- 
pcemmq. 8 X>* s'estropier, jt<# là^mett. 9 QBadrôtfcum. 10 untere. 
11 SBanb. 12 93int>e. 13 ©erUtoflett. i4 peci^egeben. 15 iMc. 
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Les femmes du peuple sont laides: leur tête est grosse, leur 
taille, petite et sans élégance; leur costtime grossier achève l * 
de leur donner un aspect entièrement contraire à ce qu'on re» 
jparde comme agréable et beau dans la physionomie de leur 
*c\c. Les femmes d'un rang plus élevé, et que leur naissance 
ou leurs charmes ont soustraites aux travaux pénibles et défors 
mateurs, ont la peau délicate et moins basanée 17 ; leurs traits 
Sont même agréables, et leur personne en général n'est pas 
entièrement dépourvue 18 de ces grâces et de ces attraits qui 
font aimer et admirer les femmes chez les nations très policées. 

Les Chinois se marient ordinairement jeunes; à onze ou 
douze ans une fille est mere; elle est décrépite 19 à trente. 
Après la mort de leurs époux, les femmes de distinction ne 
peuvent se remarier; plus heureuses, les femmes des classes 
Yrioyenries ont la liberté de se consoler du veuvage par un nous 
vel "hymen." Les paysannes et les femmes du peuple sont en 
général très laborieuses et exercent un grand nombre de pro* 
tessions utiles. Quoique asservies au chef de la famille, elles 
sont heureuses par suite de la douceur qui distingue les moeurs 
de la Chine. 

16 achever de donner, ttoflcnbê geben, ucrfcr)ûffcn. 17 fcÇirarjbraun. 
*18 cutbloQt. 19 abgelebt, &âjjlt$. 

65. Avis k ceux qui ont à voyager sur les montagne*. 

(M. Malet, relation du voyage de Mr. de Saussure à la 

cime du Montblanc.) 

On dit que quand on passe au bord d'un précipice , il ne 
faut pas le regarder, et cela est vrai jusqu'à un certain point; 
mais voici, sur cet objet, le résultat de ma longue expérience: 
Avant de s'engager dans un mauvais pas, il faut commencer 
par contempler 1 le précipice et .s'en rassasier 2 , pour ainsi dire, 
jusqu'à ce qu'il ait épuisé 3 tout son effet sur l'imagination, et 
qu'on puisse le voir avec une espèce d'indifférence. Il faut en 
même temps étudier la marche que l'on tiendra et marquer, 
pour ainsi dire, les pas que l'on doit faire. Ensuite, on ne 
pense plus au danger, et Ion ne s'occupe plus que du soin de 
suivre la route que Ion s'est prescrite 4 . Mais si l'on ne peut 
supporter la vue du précipice, et s'y habituer, il faut renoncer 5 
à son entreprise 6 ; car, quand le sentier est étroit, il est ims 
possible de regarder ou Ton met le pied , sans voir en même 
temps le précipice; et cette vue, si elle vous prend à l'impro* 
vistc 7 , vous donne des éblouissements 8 , et peut être la cause 
de votre perte. 

Remployai, dans les passages dangereux, la manière de se 
faire aider par ses guides 9 , qui me paraît tout à la fois la plus 
sure pour celui qui l'emploie et la moins incommode pour ceux 

l betcaofcten. 2 fid> ■. fâtt baran febcti. 3 subj. par/. t>. épuiser, 
&crt>orbringcn. 4 indéf. v. se prescrire, fîcl) ttorjcbrciben 47). 
5Ç>cr$i#tt&uit. 6 UnterneÊimwg. 7 utvocrjc&enô. 8 ©lenOung. 9 gû&rcr. 
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qui lui aident: c'est d'avoir un bâton léger, mais solide, de 
huit ou dix pieds de longueur. Deux guides, placés l'un de* 
vaut vous, l'autre derrière, tiennent le bâton du côté du pré« 
cipice, l'un par un bout, l'autre par l'autre, et vous marche* 
au milieu avec cette barrière 10 ambulante 11 , sur laquelle vous 
vous soutenez 12 au besoin. Cela né gene ni ne fatigue les gui* 
des en aucune manière, et peut servir à les soutenir eux -mes 
mes, au cas que l'un d'eux vienne à glisser ou à tomber dans 
une fente 1 *. 

10 @c&u{m>c&r. lt wanbertib, &c»ca,li#. 12 ind. pr. v. se sont 
tenir, fï$ fluÇen 47). 15 ©polt. 

* • 

66* Le Chat, la Belette 1 et le petit Lapin*. 

Du palais d'un jeune lapin, 

Dame Belette, un beau matin, 

S'empara 5 ; c'est une rusée 4 . 
Le maître étant absent, ce lui fut chose aisée 5 . 
Elle porta chez lui ses pénates 6 , un jour 
Qu'il était allé faire à 1 Aurore * sa cour 

Parmi le thym et la rosée. 
Après qu'il eut brouté 8 , trotté 9 , fait tous ses tour% 
Jcannot 10 Lapin retourne aux souterrains 11 séjours. 
La belette avait mis le nez à la fenêtre. 
O Dieux hospitaliers 12 ! que vois -je ici paraître? 
Dit l'animal chassé du paternel 11 logis: 

Holà, Madame la Belette, 

Que l'on déloge 14 sans trompette, 
Ou je vais avertir 15 tous les rats du pays. 
La dame au nez pointu répondit que la terre 

Etait au premier occupant. 

C'était un beau sujet de guerre 
Qu'un logis où lui-même il n'entrait qu'en rampant ,ft i 

Et quand ce serait un royaume, 
Je voudrais bien savoir, dit -elle, quelle loi 

En a pour toujours fait l'octroi 17 
A Jean, fils ou neveu de Pierre ou de Guillaume, 

Plutôt qu'à Paul, plutôt qu'à moi. 
Jean Lapin allégua 10 la coutume et l'usage. 
Ce sont, dit -il, leurs lois qui m'ont de ce logis 
Rendu maître et seigneur; et qui, de père en îils, 
L'ont de Pierre à Simon, puis à moi Jean, transmis 10 . 
Le premier occupant, est-ce une loi plus sage? 

1 SBiefel. 2 tfaninc&e». 5 déf. t>. s'emparer, ftd) bematftiaen. 
4 ©djlaufopf. 5 Icicfet. 6 ^au^ôtter. 7 Sïïorgcnrôt&e, îlurora. 
8 antèr. ». brouter, abgrûi'cn. 9 ^munlanfett. 10 #tinS. il unters 
irbifd). 12 gajîfrei. 13 t>atcrficb. 14 ab$ieî>en. 13 betiac&ricfctigctu 
16 part. pr. ». ramper, fttccfccn. 17 ^ktltl^MUQ. 18 déf. t>. alléguer, 

fi* auf ttwat berufen. 19 part. p. h. transmettre» ûbertrao,en (§. kk 9 
mettre). 

5* 
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Or bien, tans crier davantage, 
Rapportons nous , dit -elle, à Raminagrobis 
C'était un chat vivant comme un dévot ermite, 

Un chat faisant la chattemite 21 , 
Un aaint homme de chat, bien fourré 22 , gros et frai, 

Arbitre 25 expert sur tous les cas. 

Jean Lapin pour juge l'agrée. 

Les voila tous deux arrivés 

Devant sa majesté fourrée. 
Grippeminaud 24 leur dit: Mes enfants, approches, 
Approchez; je suis sourd 25 , les ans en sont la cause. 
L'un et l'autre approcha, ne craignant nulle chose. 
Aussitôt qu'à portée il vit les contestants, 

Grippeminaud le bon apôtre, 
Jetant des denx côtés la griffe 26 en même temps, 
Mit les plaideurs- 27 d'accord en croquant 28 l'un et l'autre. 
Ceci ressemble fort aux débats qu'ont parfois 
Les petits souverains se rapportant aux rois. (La Fontaine). 

20 (eig. 9lametu). 2t faire la chattemite, ben QMciSnec fptelen. 
22 mit gutem ^pelje »crfc&eu. 23 (Scl)icbêcid)tcr. 24 (etg. 25 taub. 
26 Krrtflf. 2? ^ri>5cfjfiï*>cec. 28 part. pr. ». croquer, pcrfrijlnigcn. 

j 

s , - 

07. Le Roi et les deux Bergers. 

Certain monarque un jour déplorait 1 sa misère 

Et se lamentait 2 d'être roi. 
Quel pénible 8 métier! disait -il. Sur la terre 
Est- il un seul mortel contredit 4 comme moi? 
Je voudrais vivre en paix; on me force à la guerre; 
Je chéris mes sujets, et je mets des impôts; 
J'aime la vérité, on me trompe sans cesse: 

Mon peuple est accablé 5 de maux, 

Je suis consumé 6 de tristesse. 

Partout je cherche des avis, 
Je prends tous les moyens; inutile est ma peine: 

Plus j'en fais, moins je réussis. 
Notre monarque alors aperçoit dans la plaine* 
Un troupeau de moutons, maigres, de près tondus 8 ; 
Dee brebis sans agneaux, des agneaux sans leurs mères, 

Dispersés 9 , bêlants 10 , éperdus 11 , 
Et des béliers 12 sans force errant 18 dans les bruyères 18 . 
Leur conducteur Guillot allait, venait, courait, 
Tantôt à ce mouton qui gagne la forêt, 
Tantôt à cet agneau qui ^demeure derrière ; 

y rtl. ». déplorer, bciPCÏitcn. 2 rel. ». se lamenter, jammem. 
3 befc&t»trtt<$. 4 part. p. ». contredire, tri&erfprcc&eu. 5 ». accabler, 
fit^rfrfuien. 6 ». consumer, »er$e&ren. , 7 tëbcuc. 8 ». tondre, fdjcrcn 

43, perdre). 9 jccftreut. ' 10 btôcfcub. n bc|lur|t. 12 SQiPbcr. 
1» p*rt. pr. ». arr«r, frerumirren. 14- £eit>f. 



Digitized bf Google 



37 

Puis à sa brebis la plus chère: 

Et, tandis qu'il est d'un côté, 
Ua loup prend un mouton qu'il emporte tS bit* ?ha. 

Le berger court, l'agneau qu'il quitta 

Par une louve 16 est emporté. 

Guillot tout haletant 17 s'arrête, 
S'arrache les cheveux, ne sait plus où courir , 

Et, de son poing 18 frappant 19 sa tête, 

Il demande au ciel de mourir. 
' - Voilà bien ma fidèle image ! 
S'écria le monarque; et les pauvres bergers, 
Gomme nous autres rois, entourés de dangers, 

N'ont pas un plus doux esclavage 20 : 
Cela console un peu. Comme il disait ces mots, 
Il découvre en un pré 21 le plus beau des troupeaux: 
Des moutons gras, nombreux, pouvant marcher a peine, 

Tant leur riche toison 22 les gêne; 
Des béliers grands et fiers, tous en' ordre paissants ••; 
Des brebis fléchissant 24 sous le poids de la laine, 

Et de qui la mamelle 25 pleine 
Fait accourir de loin les agneaux bondissants 86 . 
Leur bcrqer, mollement 27 étendu sous un hêtre 9i , 

Faisait des vers pour son Iris , 
Les chantait doucement aux échos attendris 29 , 
Et puis répétait l'air sur son hautbois champêtre •°. 
Le roi, tout étonné, disait: Ce beau troupeau 
Sera bientôt détruit; les loups ne craignent guère 
Les pasteurs 31 amoureux qui chantent leur bergère ; 
On les écarte mal avec un chalumeau. 
Ah! comme je rirais! . . . Dans l'instant le loup passe, 

Comme pour lui faire plaisir; 
Mais à peine il paraît, que, prompt à le saisir ,a , 

Un chien s'élance Sî et le terrasse 54 . 

Au bruit qu'ils font en combattant **, 
Deux moutons effrayés s'écartent dans la plaine; 

Un autre chien part, les ramène, 
Et pour rétablir l'ordre, il suffit d'un instant 
Le berger voyait tout, couché dessus l'herbettc» 6 , 

Et ne quittait pas sa musette 57 . 

Alors le roi, presque en courroux 58 , 
Lui dit: Comment fais -tu? Les bois sont pleins de loupa* 
Tes moutons gras et beaux sont au nombre de mille, 

15 v. emporter, roegtragen. 16 r. loup, 2Botf (§. 20, HuSn. g). 
17 fcid)cnb. îB $au(f. ly t>. frapper, fd)(u$cn. 20 <2>tlaoerci. 21 QQRicte. 
22 2BoUe. 23 tveibeub. 24 part. pr. », fléchir, ft$ beugciu 25 93ru|h 
26 &ûpfenb. 27 ireidjlid). 28 «ucfcc. 29 eru>eid)t, flcrûfcrt 30 Iânt< 
H*. 31 £irt. 32 faiîcn, ergecifetu 53 t>. s'élancer, ftd) ftûr&en. 34 t>. 
ttrrasser, îucbcriuerfru. 35 part. pr. t>. combattre, fumpfCrt (i- 44, 
^ur«). k 3ô ipei^etf <i5ru$. 57 Cacfpfcife. 38 ^otiu 
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Et, sans en être moins tranquille, 
Dans cet heureux état toi seul tu les maintiens 89 î 
pire, dit le berger, la chose est fort facile: 
Tout mon secret consiste à choisir de bons chiens. (Floria/i). 

30 ind. pr. p. maintenir, cc^flltctî (§. 49, 2« C ). 

* * • * * '1 « 

68. Le Fromage. 

Deux chats avaient pris un fromage, 
Et tous deux à l'aubaine 1 avaient un droit égal. 
Dispute entre eux pour le partage 2 : 
Qui le fera? nul n'est assez loyal 5 . 
Beaucoup de gourmandise et peu de conscience , 
Témoin leur propre fait, le fromage volé. 

Ils veulent donc qu'à l'audience * 
Dame Justice entre eux vide le démêlé \ 
Un singe, maître -clerc 6 du bailli 7 du village, 

Et que pour lui-même on N prcnait, 
Quand il mettait parfois sa robe et son bonnet, 
Parut à nos deux chats tout un aréopage 8 . 
Par -devant don Bertrand le fromage est porté: 
Bertrand s'assied 9 , prend la balance, 
Tousse 10 , crache 11 , impose silence, 
Fait deux parts avec gravité. 
On charge les bassins ; puis , cherchant l'équilibre : 

Pesons, dit -il, d'un esprit libre, 
D'une main circonspecte 12 , et vive l'équité 18 ! 
Çà, celle-ci déjà me paraît trop pesante. 
Il en mange un morceau ; l'autre pèse 14 à son tour ; 
Nouveau morceau mangé par raison du plus lourd. 
Un des bassins 15 n'a plus qu'une légère pente. , 
Bon! nous voilà contents; donnez, disent les chats. 
Si vous êtes contents, Justice ne l'est pas, 

Leur dit Bertrand: race ignorante 16 , 
Croyez -vous donc qu'on se contente 
De passer comme vous les choses au gros sas 17 ? 

Et ce disant, monseigneur se tourmente 
A manger tout l'excédant ; 
Par équité 18 toujours donne son coup de dent, 
De scrupule 10 en scrupule avançant le fromage. 
Nos plaideurs 20 , enfin las des frais, 
Veulent le restant eu partage. 
Tout beau ! leur dit Bertrand ; soyez hors de procès , 

! Sutib. 2 3$ei(una. 5 bieber; reblieç. 4 ®cri$ttfaa(. 5 ®tctiV 
6 Oberfcbrciber. •? îlmtinûnn. 8 ©ecicbtâbof. 9 ind. pr. u. s'asseoir, 

fîd) fe&en (§. 49, 5« C). tO d. tousser, futfleit. 11 t). cracher, au3» 
fpucfeit. 12 be^utfam. 13 îBiaigEctt. 14 t>. pesor, Aberipicgen. 15 <§?d)a(e. 
16 untvtiJenb. 17 burd) baô gtobe #aac|teb (nue obenfjitt ju unters 
îucbew). 18 au6 «Biaigteft. 19 Eebwif'lt^fcit. 20 3>rojej?fûbcer. 
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Mail le restant m'appartient comme épiée w ; 
A nous autre;» aussi nous nous devons justice. 
Allex en paix et rendez grâce aux dieux. 

Le bailli n'eût pas jugé mieux. .{Lu Molle). 
21 €?pi'rfcln. 

G9. L'Ecolier, l'Aveugle et son Chien. 

Charge* d'une besace 1 , un bâton à la main, , 
Cheminait un vieillard appesanti 2 par l'âge, 
É|t qui des yeux encore avait perdu l'usage. 

Il allait mendiant 3 son pain. 
Un trésor lui restait au sein 4 de la misère. 
Le meilleur des amis. Oui donc? était-ce un frère? . .. 

K Vi\ cousin? .. Non, c'était son chien. 
Ou l'appelait Fidèle; il le méritait bien: 

Car cet animal débonnaire 5 , 
Par un léger cordon seulement attaché, 
Conduisait en tous lieux le nouveau Bélisaire ; 
Il flairait 9 de cent pas un bienfaiteur caché 7 . 

Comme il passait près d'un collège , 
Un maudit écolier qu'inspire 8 le démon, 

Saisissant 9 un fer sacrilège ,0 , 
Du guide officieux 11 vient couper le cordon. 

— Plante -moi là, dit -il, cet homme à barbe grise ; 

Sois libre, et va courir les champs. 
La place d'un tel homme, avec ses cheveux blancs, 
Est à la porte d'une église. 

— Quoi? lui répond le chien généreux, 

Trahir ainsi la confiance 12 ? -, 
Laisser à l'abandon 15 un ami malheureux, 
Quand il m'a dit cent fois dans sa longue souffrance 1 *; 
^Fidèle sur la terre est mon dernier appui 15 ; 

jjC'est ma seconde Providence* 1 *. 
Et tu voudrais, méchant! me séparer de lui? 

Qui prendrait soin de le conduire? 
- — • Que t'importe? va, fuis. — Non, je n'en ferai rien. 

— C'est ton bien que je veux. — Mais tu le veux pour nuire 17 ; 
Dans le malheur d'autrui peut -on trouver son bien? — 

A ces mots, il retourne au vieillard qu'il caresse, 
Et l'aveugle lui-même, en pleurant de tendresse, 
Au cou du chien joyeux rattache 18 son lien. 

En lisant ce trait de Fidèle, 

Des vrais amis parfait modèle, 
Qui ne s'écriera pas : fhonnete homme de chien ! (Le BailJy). 

l îôcttclfarf. 2 t). appesantir, niebcrbcucfcn, trâ^e ipecben. 3 part, 
/>r. P. mendier, bcttellt. 4 Utîttcn lit. 5 failftmutylg. 6 rel. p. flaii 
rer, ipittcrn. 7 Perbonjcn. 8 P. inspirer, ciiigcbcn. 9 part, pr. p. 
•aisir, crgcfifcn. io rud)lo$. il fciertjrfertig. 12 3utrauen 13 Sto 5 
IajTen&cit (laisser à l'abandon, peclûflcn). l4 ïctbcu. 15 ©tûfrc 
lu SJprfc&iuifl. 17 fcfcûfccu. 18 P. rattacher, wiefccc (inlmûYen. 
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70. L'Aigle et le Pélican. 

Tout-à-fait retiré du monde, 
Un pélican vivait au sommet 1 d'un vieux piû*, 
- Et s'occupait soir et matin, 
Dans sa solitude profonde*, 
D'aimer, de soulager 4 , de servir sou prochain. 

Aussi, de partout à la ronde, 
On venait le chercher. Il était sans enfants; 
Mais il servait de père à tous les indigents*, 

Prêtant à tous sou assistance 6 , 
Même les nourrissant de sa propre substance % 
Ainsi qu'il se pratique entre vrais pélicans. 

Près de cet oiseau débonnaire 8 
Vivait un autre oiseau d'humeur toute contraire. 
C'était un aigle des plus beaux, 
Mais fier, orgueilleux, sanguinaire*, 
Et qui régnait sur les oiseaux 
En vrai despote, non en père. 
Il fut un jour, par curiosité, 
Faire visite à l'oiseau solitaire. 
De la vertu la touchante 10 beauté 
Aux méchants même a souvent droit de plaire. 
Du pélican le tendre et doux aspect 
Au fier despote imprima 11 le respect. 
En ce moment l'ermite vénérable 12 , 
Environné d'orphelins malheureux, 
Qu'arrachait au trépas 15 son effort généreux, 
Faisait couler son sang, et, d'un bec secourablc, 

Avec amour le partageait entre eux. 
Que vois -je? cria l'aigle en sa surprise extrême. 

Si mou oeil n'en était témoin, 
J« ne le croirais pas. Peut- on porter si loin 
Le sacrifice de soi-même? 
Etre ainsi son propre bourreau 14 ? 
Oui, dit le pélican; je connais un oiseau 

Qui se traite plus mal encore. - — 
Un oiseau! quel est -il? — C'est celui dont l'aurore 
Et tout l'éclat dont le soleil se dore 
peuvent étonner 15 le regard assuré 16 : 

C'est vous, Seigneur, qui, de gloire enivré, 
N'avez d'autres plaisirs que ceux de la puissance; 
C'est vous, qui méprisez la douce jouissance 
Qu'offre aux bons coeurs 17 la sensibilité 18 . 

t ©ipfcf. 2 gfàte. 3 tief. 4 t>ei|ïc&en. 5 &urfttg. 6 îBeljïanb. 

7 SRarf, 2Mut. 8 fanftmut&tg. 9 blut&ûrjiig. 10 rû$rem. 11 tin* 

flogen. 12 ebnvurbtg. 15 $ob. i4 &tntet. i5 crfctyùttcrn , t>er(eften, 

(in ecfîaiiitca fcttcii). 16 ftyacf, îccift 1? #crj. 13 £iiipfmb;amtcii. 
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Votre pouvoir est redouté 1 *, 

Mais on chérit ma bienfaisance: 

Le bon lot 20 est de mon côté. (îfiiterTtuis). 

19 *• redouter, fc£c fûrcÇtett. 20 2oè , S$rf(. 



1 . 



71. La Linotte 1 . 

* ^ - , • • * * # 

Une étourdie, une tête à l'évent*, 
Une' linotte, c'est tout dire, 
Sifflant à tout propos, et tournant 5 à tout veut 4 , 

Quitta sa mère et voulut se produire, 

Se faire un sort indépendant 5 . 

Un nid chez soi vaut 6 mieux souvent 

Que ne vaut ailleurs un empire. 
Il s'agit de trouver un bel emplacement T . 
Ma folle un jour s'arrêta près d'un chêne. 

C'est, dit -elle, ce qu'il me faut; 

Je serai là comme une reine; 

On ne peut se nicher 0 plus haut. 

En un moment le nid s'achève 9 : 

Mais deux jours après, ô douleur î 

Par tourbillons le vent s'élève, 

L'air s'embrase 10 , un nuage crève: 

Adieu les projets de bonheur! 

Notre linotte 11 était absente. 

A son retour, Dieu! quels dégâts 1 *! 

Plus de nid! le chêne en éclats! 

»Ho, ho! je serai plus prudente, 
^Dit-elle, logeons -nous six étages plus bas.* 

Des broussailles 15 frappent sa vue. 

^La foudre n'y tombera point; 

^J'y vivrai tranquille, inconnue; 
,Et ceci pour le coup, est mon fait de tout point.* 

Elle y bâtit son domicile 1 *. 

Moins d'éclat, sans plus de repos 15 : 

La poussière et les vermisseaux 10 

L'inquiètent dans cet asile. 
Il faut prendre congé ; mais sage à ses dépens , 
D'un buisson 17 qui domine elle gagne l'ombrage, 

Y trouve des plaisirs constants, 

Et s'y préserve en même temps 

De la poussière et de l'orage. 

Si le bonheur nous est permis, 

1 £5nfUng. 2 roinbig, luftig. 3 ». tourner, ft# bre&cn. 4 na# 
icbem QEBinDe. 5 nuabpàmjtg. 6 ind. pr. ». valoir, geltctt, ipeetp feon. 
7 <Ôlaft, 53auplafe. 8 nijicn, ftd? jîellcn. 9 ind. pr. 0. s'achever^gebaut 
irerben, fectig femt (§. 45, 53cm. 5, u. §. 47, Nmn. 4). 10 0. s embrat 
•er, fïd> cntsûnben. n ©«nflina. 12 93ecn>ûjïmig. 13 m W ca "?- 
14 23»!>ntt$. 15 eben fo wenig ttu&e. 10 2Gùcmd?cit. 17 ©u|c^, G)c» 
biïfcfc. 
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11 n'est point soup le chaume 18 , il u'eet point» sur le tronc: 
Voulons -nous l'obtenir, uinis? 
La médiocrité le donne. {Dorât). 

> » 

72. kes deux Chiem. 

Un bon mari qui chérissait sa femme, 

Toujours pour elle complaisant, 
Ne revenait jamais devers 1 sa dame , 
Qu'il n'eût en main nouveau préseut. 
Un jour aux pieds de son amie, 
Ce tendre époux dépose 2 un jeune chien; 
De la fidélité c'est l'image chérie, 

Nous ff aimons pas à beaucoup près si bien. 

Il est charmant, on le caresse, 
On lui prodigue avec vivacité " ' 

Tous ces aimables noms qu'inventa la tendresse. 
Jamais chien ne fut plus flké: 
Le lit de Madame, sa table, 
Tout se partage avec Bijou. 
11 prend sur ses genoux un repos délectable*; 
Bijou plaît même aux gens: tout le monde en est fou. 
Aussi je conviendrai, narrateur* équitable*, 
Que cet heureux destin 6 , Bijou le méritait: 

11 était gai, leste 7 , il sautait ' 
Pour son maître et pour sa maîtresse; 
Par- dessus un bâton s'élançait, rapportait; 

Enfin c'était 
Un monde de gentillesse. 
Mais, ô douleur! plus Bijou grandissait, 
Plus, hélas! il enlaidissait 8 . 
Bientôt il a perdu sa forme délicate : 
Son oreille écourtéc 9 et son grossier museau 1 ®, -~ 

Son corps robuste et son énorme patle 11 , 
Tout annonce un mâtin , un vrai chien de troupeau. 
Je l'avoue à regret, mais Bijou n'est pas beau. 
Madame s'en dégoûte 12 et dit avec rudesse 1 *: 
Qu'on ôte de mes yeux cet objet qui les blesse; 
Comme il est massif! qu'il est lourd! 
Par malheur, Bijou n'est pas sourd 1 *; 
Mais à l'injure 15 opposant la tendresse, 
11 vient jusqu'aux genoux caresser sa maîtresse. 

Un coup de pied: Oh! pataud 16 , à la cour; 
Et voilà mon Bijou dégradé 17 de noblesse. 

1 su 2 ». déposer, nUberleâen. 5 crgttytid). 4 (?r$û&lcr. 5 blUi^. 
6 ©C^icffal. 7 flinf. 8 rel. ». enlaidir, fcâfjlid) IPecben (§. 4ô# punir). 
Ç ». écourter, ftilfccil. 10 ©dmauje. 11 ^)fote. 12 ». se dégoûter, 

cine Zlbndattag befomtitctt, fcaben. 15 £&rte, i4 tau&. il $e(cibi' 
gUHg. 16 Çotfà)fiif. 17 ». dégrader, cntfc^cw. 
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Plus de biscuits, plus de poulets 1 », 
Doux aliments 19 de sa jeunesse; 
Du pain noir, une eau sale, hélas! ce sont les mets, 
Qu'avec économie , et jusqu'à la vieillesse 

Il recevra de la main des valets. 
Allons, dit- il, allons, plus de délicatesse; 
C'est payer un peu cher les frais de ma laideur; 
Mais pour l'homme, ici» bas, tout change, et mon espèce 
Du destin comme lui doit subir 20 la rigueur 21 : 
Du moins consolons -nous au sein de la sagesse, 
Et montrons un courage égal à mon malheur. 
Mais cependant Monsieur, à sa moitié chérie 
Vient de faire un présent nouveau: 
* C'est une levrette 22 jolie, * 

Corps élancé, jambe en fuseau, 
Et le plus fin petit museau 25 . . . 
Oh! c'est vraiment une bête accomplie 84 : 

Zéphirettc, c'était son nom. ... > 

Parcourez cent lieues à la ronde, 
Vous n'en trouverez pas comme elle: 6 mon Dieu non. 
Elle est toujours et par saut et par bond, 
: C'est une espiègle en malices féconde, 
Et malgré sa folie, un petit coeur si bon! 
Elle caresse tout le monde 



À la maison des champs on passait tout l'été. 

Certaine nuit où, d'un sommeil léger, 
Chacun sur un coucher mollement apprêté 25 , 

Savourait 26 le charme tranquille, 

Par- dessus les murs du jardin 

Deux voleurs, glaives 27 nus en main, 
S'introduisent 28 sans bruit dans le champêtre asile; 

Tous deux marchaient d'un pas tremblant, 

Tout doucement , si doucement . . . 

Ils éprouvent en frissonnant 29 
Que le chemin du crime est toujours difficile. 

Du pâle flambeau de la nuit 
L'incertaine lueur qui devant eux vacille 80 , 

Et le vent léger qui bruit 

Parmi le feuillage mobile, 

Tout les glace, tout retentit 31 
Dans leur coeur effrayé, que le remords poursuit. 
Pataud frémit, son oreille est dressée, 

Et la crinière hérissée* 2 , 

18 dufmc&ctt. 19 9ïûfjrimg, ©peife. 20 (etbett, auôftcfcctt. 21 ©ton* 
ge. 22 2Binb$iinbinn. 25 @c£nau$e. 24 voUtommen. 25 u. apprè» 
ter, SUbercttetl. 26 t>. savourer, genle§ett. 27 ©cfcipett 28 ind. pr. 
t>. s'introduire, ftct> eirtfàletdjetl (§. 44» 33em. 11). 29 t). frissonner, 
fcÇaubertt. 30 p. vaciller, }ittcrn (§. é, L, S, c). 31 ind. pr, t>. r«U*; 
tir, ertûnett. 32 ». hérisstr, fhcUibea. , 
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Le ne#. en l'air, il écoute, il attend, 

Puis contre terre va flairant. , 
Et tout d'un coup, furieux il s'élance, 

Avec un affreux hurlement 3 *, 
Sur le premier qui devant lui s'avance. 

Armé d'un fer etineelant 54 , 

Le brigand en vain se défend; 
Pataud blessé, mais plus terrible encore, 

Le saisit de l'ongle et des dents , 

Met en lambeaux ses vêtements; 

Il le déchire, il le dévore 3 *. 

Il court à l'autre scélérat 86 , 

Lutte" contre lui, le renverse, 
Dans son sang, dans le sien, se baigne, se débat; f 
Mort avec désespoir le glaive tjui le perce, 

Et sort triomphant du combat. 

* . ■ ■ •» • • 

Cependant à ses cris on s'éveille, on s'alarme; 
On reconnaît sa voix, on s'arme; 
Chacun descend, et Madame et Monsieur 
Et Zéphirette aussi , d'une course légère. 

Dieu! quel tableau! quel spectacle d'horreur! 
Le sang ruisselle 58 sur la terre- 
Deux -hommes mourants, déchirés, 
Et Pataud, . punisseur 39 do crimes, 
Luttant contre la mort entre ses deux victimes! *• 
, D'horreur 40 et de pitié les coeurs sont pénétrés. 
Mais que taisait là Zéphirette? 
Les scélérats sanglants et terrassés 41 , 
Par la gentille et fringante* 2 levrette 4 * 
Etaient tendrement caressés. 
Pauvre Pataud! c'est toi que j'ai pu méconnaître, 
A qui j'ai préféré cet ingrat petit être 
Qui paraît tout aimer et ne sait rien chérir! 
Ah! dit l'homme, du moins truand tu vas cesser d'être, 
Jouis de tout mon repentir. 
Rouvrant l'oeil au jour qu'il va fuir, 
Pataud mourant se traîne vers son maître, 
Et le caresse encore à son dernier soupir. 

■ • t 

r 

Fortune, emplois 44 , faveur 45 , dignités 46 et le reste f 

Tout parmi nous s'accorde à l'intrigant 47 , 
Au bas flatteur, à l'homme adroit, souple et rampant 4 *, 
On ne pense jamais au mérite modeste. (Monvel), 

33 G)ef>enl. 34 funrchib. 55 jerfleiîcfccn, 56 $5fen>ic&t. 57 *>. lut* 
ter, ringen, Fâinpfctt. 38 ruisseler, ricfeln, rtnncn 43, 55cm. 4). 
39 <2>ttafcr. 40 tëntfcfcen. 4t p., terrasser , nieDcnverfcn. 42 mùntcr. 
43 ©iittyûîtbinn. 44 UinU te ©unfh 4ô 2Bùtt>c. 47 WàiiUmatyt. 
<4d fciec$cn&- 
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i 

7S. L'Epervier 1 , l'Alouette* et les Hirondelles*. 

Un épervier, planant* dans les airs, aperçut une pauvre 
petite alouette, tapie 5 sous une motte 6 de terre, et croyant 
ifchapper ainsi à l'animal vorace 7 . Cependant il s'approchait > 
toujours davantage, et l'alouette , ne doutant plus qu'il ne l'eût 
découverte, se hasarda 8 , quoujue demi -morte de frayeur, à lui 
adresser cette touchante prière: ^Roi des airs, toi dont l'oeil 
^perçant 9 pénètre jusque dans les réduits 10 les plus cachés, aie 
jpitié d'un pauvre oiseau qui ne t'a jamais fait de mal ; vois, 
jje suis mère : j'ai quatre nourrissons que la cruelle faim dévo» 
^rera ou qui seront la proie 11 des animaux malfaisants, si tu 
^les prives 12 de celle qui seule peut les protéger 15 . Je te pro* 
jincts, si tu m'épargnes 1 , de te nommer toujours le premier 
,dans les prières que " chaque matin j'adresse à l'aurore. Jamais 
>tu n'auras de plus fervent 14 adorateur que moi." L'épervier, 
joignant l'ironie à la méchanceté, lui répondit: »Que j'aime à 
^l'entendre! que ta voix est douce et suave 15 ! 'Vraiment, je 
asuis presque tenté de te faire grâce. À ta place , je me rens 
»drais au palais de Jupiter; il te ferait sûrement un gracieux ac« 
,cueil 16 . Mais en attendant, délicieuse créature, tu me servis 
3>ras de pâture 17 , toi et tes enfants; tu es si gentille que je 
»serais fâché qu'un autre me prévînt Tu ne réponds pas? 
JN'es-tu pas au comble de la joie que je te donne la préfé* 
jrence?* En disant ces mots, le cruel voulut fondre sur sa 
proie; mais un essaim 18 d'hirondelles qui avaient entendu ce 
colloque 19 , se précipitèrent sur lui, et ne lui donnèrent point 
de relâche 80 qu^il n'eût renoncé à son pernicieux dessein. Sas 
che y me'chant\ lui dirent - elles , que la vertu malheureuse 
irouve toujours des protecteurs , et que Dieu il abandonne 
pas V innocence aux attentats 21 des pervers* 1 . 

1 ©perber. 2 Cercle. 3 @d)it>ûlbe. 4 P. planer,' fcfctpcbett. 5 &u 
bufft. 6 @d)oUe. 7 gcfrâfjtg. 8 dêf. p. se hasarder, eô ipagen. 
9 burc&brtHgcnb, fcfcarf. io <&$lupfh>inFc(. 11 Qcutr. 12 ». priver, 
beraubeu 13 bcjcbiï^cn. 14 eH'rta. 15 licblid). 16 C*tnpfaiif|. 17 9?a&* 
ruua. 18 ©d)n>arm. 19 Untcrrebung. 20 9hi&c. 21 fttpcl&after. lin* 
arîjî. 22 ©ottlofcr, Çaflcr^aftcr. 

74» Les Perdrix 1 et le Lièvre. 

Des perdrix s'en allaient sautillant 2 dans un champ nouvel* 
lement moissonné 5 et ne songeant nullement qu il pût leur arri* 
ver le moindre malheur. ^Mes commères, leur dit un lièvre qui 
^broutait 4 dans les environs, mais qui était toujours sur le 
^qui-vive, cela ne va pas bien; j'aperçois là- bas des gens de 
^mauvaise mine , armés de longs tubes * qui me donnent à pen* 
^er. Croyez -moi, ne les attendons pas; car ils n'ont certai* 
,nement pas de bonnes intentions. — Le voilà bien, répondis 

1 9teb&u£n. 2 P. sautiller, fcûpfcn (§. 6, L. 4). 3 P- moi«»onncr, 
•kfraten. 4 >•*. ». Wouter, ûbû,raf*n. 5 ftopr. 
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y rent les perdrix; c'est toujours lui, le poltron par excellence. 

^Au reste, il a raison; que peut faire de mieux un animal ram* 
^pant 6 et qui n'a que de méchantes ruses à opposer à ses en» 
^nemis, que de se sauver à la moindre apparence de danger? 
^Quant à nous, c'est autre chose: nobles émules de l'aigle, 
^coinme lui nous nous élançons vers le soleil et nous rions des vains 
^efforts du chasseur qui reste stupéfait 7 en nous voyant planer 
^au- dessus de sa tête. Cours, ami lièvre, cours, rie perds pas 
jim moment. Ne vois -tu pas déjà les limiers à tes trousses 8 ? — 
^Je déplore votre aveuglement, repartit l'animal aux pieds iés 
# gers ; vous vous repentirez trop tard d'avoir méprisé le conseil 
y uuD ami. Adieu; puisse- je pour votre bonheur ra'être troms 
»pé!* Le lièvre partit, et bien lui en prit: à peine était -il 
hors de la portée des chasseurs que deux chiens couchants firent 
lever les perdrix; vingt coups partent à la fois. Les malheureux 
ses perdrix, que leurs ailes n'avaient pu sauver de la mort, 
s'écrièrent douloureusement en rendant le dernier soupir : Hé* 
las! nous ne le voyons que trop, la présomption 9 est mère 
de l'imprudence 10 . 

6 ». ramper, frtecÇen. 7 erjîaunt. 8 fciuter. bit. 9 ©cgenfcûns 
UL 10 UnfluaîKit. 

„ 75. Pour le jour de Tan. 

Mon cher Papa, 

Peux- tu te faire une idée de ma joie? Tant que l'année a 
duré 1 , il m'a été presque impossible de t* écrire, ou, si je l'ai 
fait, ce n'a été, pour ainsi dire, qu'à la déuj^ée*. Mais au» 
jourcr'hui, que je suis libre de tout autre soin, je puis à mon 
gré* m'entretenir avec toi; je puis te dire combien je t'aime, 
te le répéter mille et mille fois; je puis donner l'essor* à ma 
tendresse, laisser parler mon coeur. Mais il est si plein, ce 
pauvre coeur, que je ne pourrai jamais trouver d'expressions 
pour te rendre tout ce qu'il sent. Une nouvelle année vient 
de s'écouler 5 , et chacun de ses jours a été marqué partes bien* 
faits. Ta bonté est inépuisable 6 comme celle de la Providence : 
les années se succèdent 7 , mes besoins augmentent, mais ta tens 
dresse ne se refroidit pas; clic paraît au contraire croître avec 
tes sacrifices 8 . Et moi, pour qui tu les fais, j'y serais insen* 
sibleî Non, mon cher Papa, ne le crois pas. Si les paroles 
me manquent pour t' exprimer toute ma reconnaissance, sois 
persuadé 9 que mon coeur en est pénétré. Qu'il me sera doux 
de pouvoir t'en convaincre un jour! qu il me sera doux de te 
prouver 10 que tes bienfaits ne sont pas perdus! Il m'en coûtera 
un peu, je le sens, pour arriver jusque-là; mon ardeur se 
ralentit 11 quelquefois; mais tu es si bon, ton indulgence est si 

1 indêf. t) durer, fcauent. 2 &fiin(i$. 3 ^erjenébrang. 4 freiett 
Cauf laffcu. 5 Dcrflictîcu. 6 unerfdjupflicfc. 7 ». se succéder, auf fin* 
ûnfcrr folgcit. 8 2tufo.pfcrung. 9 fibergengt, gm>i&. 10 bemeifen. 11 
*t ralentir, Hacfciaffen, f$n>â$et rocr&en. 
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grande, que bientôt j'ai honte de ma faute et que je fais tout 
mon possible pôiû* la réparer. J'espère que 1 année qtri s'outre 
ïne 'trouvera plus docile a tes cônseils, plus sensible à tes soins, 
que je ne l'ai encore été jusqu'à présent; j'espère aussi que tu 
jouiras d'un bonheur sans mélange, que je contribuerai de 
tout mon pouvoir à augmenter. Agrées -en l'assurance , mon 
cher et bon Papa, agrée aussi les voeux sincères que je 
ne cesse d'adresser au Ciel pour qu'il me conserve un si bon, 
père et le comble de ses' biens. 

Je suis, avec les sentiments les plus respectueux, 
M ... le 1 er Janvier 1833. ton fils soumis et reconnaissant, 

N. N. 

76* Pour un jour de Fête. 

Ma chère Maman, 

Ce jour , qui est un jour de joie pour toute la famille, en 
sera un de tristesse pour moi , puisque je ne pourrai partager 
avec les autres le plaisir de te serrer 1 contre mon coeur, de 
te dire à chaque instant que je t'aime de toutes les forces de 
won amc. Ma seule consolation est donc de t' écrire, de me 
transporter en idee au milieu de mes frères et de mes soeurs, 
et de t'envoyer mon portrait dessiné par moi-même: il te prou* 
vera 2 plus que je ne .pourrais te le dire que je pense a toi 
tous les jours de ma vie, que depuis long-temps j'étais occupé 
du soin de t'envoyer un souvenir qui pût te témoigner à quel 
point tu m'es chère; il te prouvera surtout, par les progrès 
que tu remarqueras que j'ai faits dans le dessin , que j'ai re* 
doublé de zèle pour me perfectionner dans un art que tu aimes 
et que tu cultives toi-même avec tant de succès; enfin, il me 
remplacera en quelque sorte, et, en le voyant, tu croiras m'as 
Toir auprès de toi, tu lui feras les caresses que tu m'aurais 
faites à moi-même, mais que, malheureusement, il ne pourra 
te rendre. Àh! que ne puis «je lui communiquer 5 toute ma 
sensibilité! que ne puis-je en même temps t'envoyer mon coeur! 
Il Sera tout entier auprès de toi, je t'assure; il jouira de ton 
bonheur, il participera 4 aux voeux que, de tous côtés, on 
adressera au Ciel pour ta félicité. Ecris -moi, ma chère Ma* 
xnan, je t'en supplie, que tu as pensé à moi, que, bien qu'ab* 
sent, j'ai eu part à ton souvenir; cette idée adoucira* mon, 
, chagrin et me fera supporter avec courage une séparation qui 
doit durer encore près d'une année. Oh ! que je vais m'appli* 
quef! avec quelle ardeur je vais continuer mes études pour 
qu'il n'y ait plus d'obstacle à mon départ à la fin de l'année 
scolaire 6 ! Alors je pourrai amplement me dédommager d'une 
privation qui afflige tant mon coeur; alors je ne serai plus 

l brfiefert. 7 fut. ». prouver, freipcifcn. 3 mitttjeilcn. A fut. ». 
participer, îtntfcetl ncfjmen. S fut. i\ adoucir, Unfcern. 6 <&û)uliafrr. 
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obligé de compter les semaines, les heures, les minutes qui me tien* 
' tient éloigné de toi, et tous mes jours s'écouleront 7 dans les délices. 
Adieu, ma bien bonne Maman, je te presse contre mon 
coeur et suis pour la vie 

M. le .... 185 • ton (ils soumis et respectueux. 

IV. N. 

7 fut. ». $'écoulcr, DCrfticjj en. 

* 

77* Description d'un incendie. 

Avant- hier, à Irois heures après minuit, j'entendis crier au 
voleur, au feu, et ces cris si près de moi et si redoublés 1 , 
que je ne doutai point que ce ne fût ici; je crus même en* 
tendre qu'on parlait de ma petite- fille, je ne doutai point 
qu'elle ne fût brûlée. Je me levai dans cette crainte sans lus 
mière, avec un tremblement qui m'empêcha quasi 2 /de me sous 
tenir; je cours dans son appartement qui est le vôtre, je trous 
vai tout dans une grande tranquillité; mais je vis la maison de 
Guitaut tout en feu: les flammes passaient par -dessus la mais 
son de M. de Vauvineux; on voyait dans nos cours, et 
surtout chez M. de Guitaut, une clarté qui faisait hors 
rcur : c'étaient des cris , c'était une confusion , c'étaient 
des bruits épouvantables de poutres 8 et de solives 4 qui toms 
baient. Je fis ouvrir ma porte, j'envoyai mes gens au secours; 
M. de Guitaut m'envoya une cassette de ce qu'il avait de plus 
précieux; je la mis dans mon cabinet, et puis je voulus aller 
dans la rue bayer 5 comme les autres: j'y trouvai monsieur et 
madame de Guitaut, quasi nus, madame de Vauvineux, l'ams 
bassadeur de Venise, tous ses gens, la petite Vauvineux, qu'on 
portait tout endormie chez l'ambassadeur; plusieurs meubles et 
vaisselle d'argent qu'on sauvait chez lui: madame de Vauvineux 
faisait démeublër; pour moi j'étais comme dans une île, mais 
j'avais grande pitié de mes pauvres voisins; madame Gueston 
et son frère donnaient de bons conseils ; nous étions tous dans 
la consternation 6 ; le feu était si allumé qu'on n'osait en appros 
cher, et l'on n'espérait la fin de cet embrasement, qu'avec la 
fin de la maison de ce pauvre Guitaut. Il faisait pitié; il vous 
lait aller sauver sa mère qui brûlait au troisième étage; sa feras 
me s'attachait à lui et le retenait avec violence; il était entre 
la douleur de ne pas secourir sa mère, et la crainte de blesser 
sa femme; enfin, il me pria de tenir sa femme, jë le fis; il 
trouva que sa mère avait passé au travers de la flamme, et 
qu'elle s'était sauvée; il voulut aller retirer quelques papiers, 
il ne put approcher du lieu ou ils étaient; enfin il revint à nous 
dans cette rue où j'avais fait asseoir sa femme. Des capucins 
pleins de charité et d'adresse 7 travaillèrent si bien, qu'ils cou* 
pèrent le feu; on jeta de l'eau sur le reste de l'embrâsement, 
et enfin le combat finit faute de combattants. 

i oft roiebcr&olt. 2 fajî. 3 ©alfen. 4 95o&cn&alfcn. 5 gaffen. 
é $cflûr|ima. 7 <9ef4)irflic&fftt. 
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78» Lettre de Pline (traduction de M. de Sacy), 

r 

Que fait -on à Côme, cette ville délicieuse que nous aimons 
tant l'un et l'autre? Cette belle maison que vous avez dans le 
faubourg est -elle toujours aussi riante? Ce cabinet de vers 
dure qui me plaît tant, n'a -t- il rien perdu de ses agréments? 
Vos platanes 1 conservent- ils la fraîcheur de léur ombrage? Le 
canal a-t-il toujours sa bordure aussi verte, et ses eaux aussi 
pures? Ne m'apprendrez- vous rien de ce bassin qui semble fait 
exprès pour les recevoir? Quelles nouvelles de cette longue 
allée, dont le terrain 2 est ferme sans être rude 8 ? Le soleil 
tous les jours rend -il ses visites fréquentes et régulières à notre 
bain délicieux? En quel état sont ces salles où vous tenez 
table ouverte , et celles cjui ne sont destinées qu'à vos amis pars 
ticuliers? Vos appartements de jour et de nuit, ces lieux char* 
mants vous possèdent- ils tour -à- tour? ou le soin de faire vas 
loir vos revenus, vous met- il à l'ordinaire dans un mouvement 
continuel? Vous êtes le plus heureux des hommes, si vous jouis* 
sez de tant de biens; mais vous nêtes qu'un homme vulgaire 4 , 
si vous n'en jouissez pas. Que ne renvoyez- vous ces basses 
occupations à des gens qui eu soient plus dignns que vous, et 
qu'attendez -vous pour vous donner tout entier à l'étude des , 
belles - lettres dans ce paisible séjour? C'est la seule occupation, 
c'est la seule oisiveté honnête pour vous. Rapportez -là votre 
travail, votre repos, vos veilles 5 , votre sommeil même. Essayez 
d'amasser 6 une sorte de biens que le temps ne puisse vous ôter. 
Tous les autres dans la suite des siècles changeront mille et 
mille fois de maître, mais les ouvrages de votre esprit ne ces* 
seront jamais d'être à vous. Je sais à qui je parle: je connais 
la grandeur de votre courage, l'étendue 7 de votre génie. Tâs 
chez seulement d'avoir meilleure opinion de 'vous, faites -vous 
justice, et les autres vous feront justice. 

i SDte platane. 2 Çpfcen. 3 taw^. 4 gemein. 5 9îac$tar&etten. 
6 fannneln. 7 ©rôjse. 

79, Conseils de J. J. Rousseau à un jeune homme. 

Vous ignorez, Monsieur, que vous écrivez à un pauvre hom* 
mè accablé 1 de maux, et de plus fort occupé, qui n'est guçre 
en état de vous répondre, et qui le serait eucore moins d'étas 
blir avec vous la société que vous lui proposez. Vous m'ho* 
norez, en pensant que je pourrais vous y être utile, et vous 
êtes louable du motif qui vous le fait désirer; mais sur le mot 
tif même, je ne vois rien de moins nécessaire 2 que de vous 
établir à Montmorency: vous n'avez pas besoin d'aller chercher 
si loin les principes de la morale. Rentrez dans votre coeur, 
et vous les y trouverez; et je ne pourrai rien vous dire à ce 
sujet que ne vous dise encore mieux votre conscience, quand 
vous voudrez la consulter 5 . La vertu, Monsieur, n'est pas une 

I gebeugf, nic&erscfc&lcisen. 2 nptytpenMg. 3 S" 5HotJe ite&cn. 
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science qui s'apprend avec tant d'appareil: pour, être vertueux, 
il suffit de vouloir l'être K et si vous avez bien cette volonté, 
tout est fait, votre bonheur est décidé*. 

S'il m'appartenait de vous donner des conseils , le premier 
que je voudrais vous donner serait de ne point vous livrer à 
ce goût que vous dites avoir pour la vie contemplative 5 , et qui 
n'est qu'une paresse de l'aine , condamnable à tout âge, et sur* 
tout au vôtre. L'homme n'est point fait pour méditer, mais 
pour agir; la vie laborieuse que Dieu nous impose n'a rien 
que de doux, au coeur de l'homme de bien qui s'y livre en vue 
de remplir son devoir; et la vigueur de la jeunesse' ne vous a 
pas été donnée pour la perdre à d'oisives contemplations. 

Travaille! donc, Monsieur, dans l'état où vous ont placé 
vos parents et la Providence: voilà le premier précepte 6 de la 
vertu que vous voulez suivre; et si le séjour de Pari.*, joint à 
l'emploi que vous remplissez 7 , vous paraît d'un trop difficile 
alliage 8 avec elle, faites mieux, Monsieur, retournez dans votre 
province; allez vivre dans le sein 9 de votre famille; servez, 
soignez vos vertueux parents: c'est là que vous remplirez véri* 
tablement les soins que la vertu vous impose 10 . 

Une vie dure est plus facile à supporter en province que la 
fortune n'est facile a poursuivre à Paris, surtout quand on 
sait, comme vous ne l'ignorez pas, que les plus indignes mané* 
ges 11 y font plus de fripons gueux que de parvenus. Vous ne 
devez point vous estimer malheureux de vivre comme fait mon? 
sieur votre père; et il n'y a point de sort que le travail, la vis 
gilance 12 , l'innocence et le contentement de soi ne rendent supa 
portable, quand on s'y soumet par amour pour la vertu. 

Voilà, Monsieur, des conseils qui valent tous ceux que vous 
pourriez venir prendre à Montmorency : peut - être ne geront- 
ils pas de votre goût, et je crains que vous ne preniez pas le 
parti de les suivre; mais je suis sûr que vous vous en repen» 
tirez un jour. Je vous souhaite un sort qui ne vous force ja» 
mais à vous en souvenir. 

4 entfctyicbèn. 5 bef<t)aulict). 6 93orf<$rift. 7 ind. prés. t>. remplir, 

beïleiben. 8 93ecbmbunô. 9 @d)ojj. io auflegen. il ©d)leict)ipcôc. 
12 2Bad)fam!tit 

T 

80. Billets. 

Mr. N. est prié de passer chez le soussigné qui a quelque 
chose d'important à lui communiquer. 

le 18 . . . N. N. 

J'ai l'honneur, Monsieur, de vous renvoyer les livres que 
vous avez eu la bonté de me prêter; ils m'ont beaucoup plu, 
et si je ne craignais d'être indiscret, je prendrais la liberté de 
vous en demander d'autres. 
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S, 

Je vous prie de faire agréer mes hommages à madame votre 

épouse, 

le N. N. 

Si madame N. n'est pas retenue 1 ailleurs, elle fera un plai* 
sir extrême à la soussignée en venant passer la soirée chez elle, 
le N. N, 

i eutgelaben. . % , 

Le comte de N. qui arrive de L; et qui ne fait que passer 
serait charmé d'avoir un quart d'heure d'entretien avec Mr. de S. 
Il le prie de lui indiquer l'heure ou il pourrait sans indiseré» 
tion se présenter chez lui. 

8 1 ♦ L'Oiseau - Mouche *. 

De tous les êtres animés, voici le plus élégant pour la for* 
me, et le plus brillant pour les couleurs. Les pierrçs et les 
métaux polis par notre art ne sont pas comparables à ce bijou 
de la nature: elle Ta placé, dans l'ordre des oiseaux, au ders 
nier degré de l'échelle de grandeur; son chef- d'oeuvre 2 est le 
petit oiseau - mouche ; elle l'a comblé de tous les dons qu'elle 
n'a fait que partager aux autres oiseaux; légèreté, rapidité 3 , 
prestesse*, grâce et riche parure, tout appartient à ce petit 
favori. L'émeraude , le rubis , la topaze , brillent sur ses habits ; 
il ne les souille 5 jamais de la poussière de la terre; et, dans 
sa vie tout aérienne, on le voit à peine toucher le gazon par inss 
tants : il est toujours en Pair, volant de fleurs en fleurs ; il a leur frais 
cheur, comme il a leur éclat; il vit de leur nectar, et n'habite 
que les climats où sans cesse elles se renouvellent. 

C'est dans les contrées les plus chaudes du Nouveau-Monde , 
que se trouvent toutes les espèces d'oiseaux- mouches; elles sont 
assez nombreuses, et paraissent confinées 6 entre les deux tro* 
piques; car ceux qui s'avancent en été dans les zones tempérées 
n'y font qu'un court séjour. Ils semblent suivre le soleil, s'a* 
vancer, se retirer avec lui, et voler sur l'aile des zéphyrs à la 
suite d'un printemps éternel. 

. Les Indiens, frappés 7 de l'éclat et du feu que rendent les 
couleurs de ces brillants oiseaux, leur avaient donné les noms 
de rayons ou cheveux du soleil. Pour le volume, les petites 
espèces de ces oiseaux sont au-dessous de la grande mouche 
asile (le taon) pour la grandeur, et du bourdon 8 pour la gros* 
seur. Leur bec est une aiguille fine, et leur langue un fil dé* 
lié 9 ; leurs petits yeux noirs ne paraissent que deux points 
brillants; les plumes de leurs ailes sont si délicates, qu'elles 
en paraissent, transparentes. A peine aperçoit -on leurs pieds, 
tant ils sont courts et menus 10 ; ils en font peu d'usage, et ils 

1 4) D niafauget (Met Gottbrt)* l SRetfierjhlcf. 3 <5$neUiaFeit. 
4 3)e$enbigrctt. 5 t>. souiller» befubeln* 6 t>. confiner, uenpeifen 
(§. loo, i« R,> 7 cctfaimt. 8 £>mnmel. 9 bûnne. 10 fein. 
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ne se posent que pour passer la nuit, et se laissent, pendant 
le jour, emporter dans les airs; leur vol est continu, bourdons 
nant et rapide: on compare le bruit de leurs ailes à celui d'un 
rouet. Leur battement est si vif, que l'oiseau, s'arrêtant dans 
les airs, paraît non seulement immobile, mais tout- à -fait sans 
action. On le voit s'arrêter ainsi quelques instants devant une 
fleur, et partir comme un trait pour aller à une autre; il les 
visite toutes, plongeant 11 sa petite langue dans leur sein, les 
flattant de ses ailes, sans jamais s'y fixer, mais aussi sans les 
quitter jamais. Il ne presse ses inconstances que pour mieux 
suivre ses amours et multiplier ses jouissances innocentes; car 
cet amant léger des fleurs vit à leurs dépens sans les flétrir 12 ; 
il ne fait que pomper leur miel 13 , et c'est à cet usage que sa 
langue paraît uniquement destinée; elle est composée de deux 
fibres 14 creuses 15 , formant un petit canal, divisé au bout en 
deux filets; elle a la forme d'une trompe, dont elle fait les 
fonctions: l'oiseau la darde 16 hors de son bec, et la plonge 
jusqu'au fond du calice des fleurs pour en tirer les sucs. 

Kien n'égale la vivacité de ces petits oiseaux, si ce n'est leur 
courage, ou plutôt leur audace 17 . On les voit poursuivre avec 
furie des oiseaux vingt fois plus gros qu'eux, s'attacher à leur 
corps, et, se laissant emporter par leur vol, les becqueter à 
coups redoublés jusqu'à ce qu'ils aient assouvi leur petite cos 
1ère. Quelquefois même ils se livrent entre eux de très vifs 
combats: l'impatience paraît être leur aine; s'ils s'approchent 
d'une fleur, et qu'ils la trouvent fanée 18 , ils lui arrachent les 
pétales 19 -avec une précipitation qui marque leur dépit. Us 
n'ont d'autre voix qu'un petit cri fréquent et répété ; ils le font 
entendre dans les bois des l'aurore, jusqu'à ce qu'aux premiers 
rayons du soleil tous prennent l'essor 20 , et se dispersent dans 
les campagnes. 

H t>. plonger, fenfcn. 12 tvclt madjen. 13 £i>ntg. U ftiker, ficn 
fer. 15 t)of)l. 16 t>. darder, fd)lcufcctn. 17 ^cnnç|Tcnt)cit. 18 ivclf. 
19 Watt, SMumenMatt. 20 prendre l'essor, auffltegcn. v 

82- Le Cygne. 

Dans toute société, soit des animaux, soit des hommes, la 
violence fit les tyrans, la douce autorité fait les rois. Le lion 
et le tigre sur la terre, l'aigle et le vautour 1 dans les airs, ne 
régnent que par la guerre, ne dominent que par l'abus de la 
force et par la cruauté : au lieu que le cygne règne sur les 
eaux à tous les titres qui fondent un empire de paix; la grans 
deur, la majesté, la douceur, avec des puissances, des forces, 
du courage, et la volonté de n'en pas abuser, et de ne les 
employer que pour la défense : il sait combattre et vaincre, 
sans jamais attaquer; roi paisible des* oiseaux d'eau, il brave 2 
les tyrans de l'air; il attend l'aigle, sans le provoquer 5 , sans le 
craindre; il repousse ses assauts*, en opposant à ses armes la 

i ©eicr. 2 ». braver, trp£en. 5 retjcn. 4 ttnfatt, Hnanff. 
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résistance de ses plumes, et les coups précipités d'une aile vis 
goureuse qui lui sert d'égide ; et souvent la victoire couronne 
ses efforts. Au reste, il n'a que ce fier ennemi; tous les ois 
seaux de guerre le respectent, et; il est en paix avec toute la 
nature; il vit en ami plutôt qu'en- roi au milieu des nombreus 
ses peuplades 5 des oiseaux aquatiques 6 , qui toutes semblent se 
ranger sous sa loi; il n'est que le chef, le prevnier habitant 
d'une république tranquille, où les citoyens n'ont rien à craindre 
d'un maître qui ne demande qu'autant qu'il leur accorde, et ne 
veut que calme et liberté. 

Les grâces de la figure, la beauté de la forme répondent, 
dans le cygne, à la douceur du naturel; il plaît à tous les 
yeux; il décore, embellit tous les lieux qu'il fréquente; on Tais 
me, on l'applaudit, on l'admire; nulle espèce ne le mérite 
mieux. La nature, en effet, n'a répandu sur aucune autant de 
ces grâces nobles et douces qui nous rappellent l'idée de ses 
plus charmants ouvrages: coupe de corps élégante, formes ars 
rondics 7 , gracieux contours, blancheur élégante et pure, mous 
vements flexibles 8 et ressentis 9 , attitudes 10 tantôt, animées, tans 
tôt laissées dans un mol abandon", tout, dans le cygne, res* 
pire la volupté , l'enchantement que nous font éprouver les gras 
ces et la beauté. 

A sa noble aisance, à la facilité, à la liberté de ses mouve» 
roents sur l'eau, on doit le reconnaître, non seulement comme 
le premier des navigateurs ailés, mais comme le plus beau mos 
dèle que la nature nous ait offert pour l'art de la navigation. 
Son cou élevé, et sa poitrine relevée et arrondie, semblent en 
effet figurer la proue 12 du navire fendant 15 l'onde; son large 
estomac en représente la carène 1 *; son corps, penché 15 en avant 
pour* cingler 16 , se redresse à l'arrière 17 , et se relève en poupe 18 ; 
sa queue est un vrai gouvernail ,9 , ses pieds sont de larges ras 
mes 20 , et ses grandes ailes, demi - ouvertes au vent, et douces 
ment enflées, sont les voiles qui poussent le vaisseau vivant, 
navire et pilote 21 à la fois. 

Fier de sa noblesse, jaloux de sa beauté, le cygne semble 
faire parade de tous ses avantages ; il a l'air de chercher a re« 
cueillir des suffrages 22 , à captiver les regards; et il les captive 
en eflet, soit que, voguant en troupe, on voie de loin au milieu 
des grandes éaux cingler 25 la flotte ailée; soit que, s'en détas 
chant, et s'approchant du rivage aux signaux qui l'appellent, il 
vienne se faire admirer de plus près en étalant ses beautés, et 
développant ses grâces par mille mouvements doux, ondulants 2 * 
et suaves. 

5 lltt, QJefcfclccfct. 6 2BaiTer»6gel. 7 ». arrondir, abrunben. 8btegfam. 
9 fdjarf auSgcbrucît. 10 ©tellung, #altung. il !Pet$(td)e Ubfpanï 
ttung. 12 93ocDert£cil. 13 t>. fendre, burçbfcbnetbcn, $ta£>eileu. 14 &tcl. 
15 v. pencher, neige». 16 feaeln. 17 rùtftpàctS. 18 unb btlbct ba$ 
£intert&eU beê ©cfyffeS. 19 (Steuerrubcc. 20 iKubct. 21 (Steucrmann. 
22 33cifalf, $cifau8bc$cu3una.. 23 fegeltt. 24 wcUenf&nmg. 
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Aux avantages de la nature, le cygne réunit ceux de la li* 
berté; il n'est pas du nombre de ces esclaves que nous puis* 
sions contraindre ou renfermer; libre sur nos eaux, il n'y ses 
journe, ne s'y établit qu'en y jouissant d'assez d'indépendanee 25 
pour exclure 26 tout sentiment de servitude et de captivité; il 
veut à son gré parcourir les eaux, débarquer au rivage, ses 
loigner au large 27 , ou venir, longeant* 8 la rive, s'abriter 29 sous 
les bords, se cacher dans les joncs so , s'enfoncer 51 dans les an» 
ses 52 les plus écartées; puis, quittant sa solitude, revenir à la 
société, et jouir du plaisir qu'il paraît prendre et goûter en 
s'approchant de l'homme, pourvu qu'il trouve en nous ses hô* 
tes et ses amis, et non ses maîtres et ses tyrans. 

Chez nos ancêtres, trop simples 4 ou trop sages pour 
remplir leurs jardins des beautés froides de l'art, en place des 
beautés vives de la naturè, les cygnes étaient en possession de 
faire l'ornement de toutes les pièces d'eau ; ils animaient, égayaient 
les tristes fossés des châteaux; ils décoraient la pluparl des ris 
vières, et même celle de la capitale; et l'on vit l'un des plus 
sensibles et des plus aimables de nos princes, mettre au noms 
bre de ses plaisirs celui de peupler de ces beaux oiseaux les 
bassins de ses maisons royales. 

25 \Xnatyâi\$\QUit 26 auéfcfcliefjen. 27 (Me &o$e <Sec) bic 2ttitte 
beé $lu$t8 Aeroinneii. 28 t). longer, langâ $înf$tt>finmeii. 29 ftct> poc 
bem QSBinbe foûfcen. 30 93infe. 31 tief $intMf4ivimiticn. 32 $u#t. 

83* L'Ecrevisse , le Homard 1 . 

L'écrevisse se trouve également dans la mer et dans l'eau 
douce; celles de l'Océan sont beaucoup plus grosses, et on les 
nomme homards; ces deux espèces ne diffèrent que par la gran; 
deur : ainsi, il suffit d'en décrire une seule ; c'est le homard que 
nous allons faire connaître, 

. L'écrevisse de mer, ou le homard, est un poisson de la 
longueur de douze ou quinze pouces 2 y compris la queue, de 
forme cylindrique, laid de figure, affreux 5 dans sa démarche, 
plus ou moins gros selon l'âge et les lieux, d'une couleur vers 
dâtre*, souvent tacheté de bleu quand il est vivant ou cru, et 
d'un assez beau rouge quand il est cuit; son corps est couvert 
d'une croûte peu épaisse qui lui tient lieu de peau, d'écaillés 5 
et d'os: quoiqu'on ait pensé qu'il n'a ni tête, ni cou, on lui 
trouve cependant une tête, petite à la vérité, mais distinguée 
de la poitrine ou du corselet 6 ; il porte, devant les yeux et sur 
le front, plusieurs petites cornes ou antennes longues et délis 
ées; la bouche est garnie de petites dents aiguës, de même que 
celle de diverses espèces de poissons; il a plusieurs ouïes 7 qui 
lui tiennent lieu de poumons, couvertes d'une plaque 8 mobile 
qui lui sert de soupape 9 pour recevoir et rendre l'eau qu'il 
respire, 

t #ummer. 2 3°lf. 3 grSulicf). 4 grihi(ic$, $ ©cfcupptm 6 fcrufl» 
flûtf. ? ffiemeu. 8 N PUttç. 9 £(app<, 
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Cet animal pourrait, quant au nombre de ses bras, cire 
comparé au Bçiarée % dé la fable ; on remarque d'abord deux 
grosses pattes, qui lui servent de bras et d'armes pour attaquer 
sa proie et se défendre contre ses ennemis : ces pattes sont ter* 
minées par une pince semblable au bec d'un oiseau , et <Jente» 
lées en dedans. L'usage de ces serres ou fortes tenailles, est 
d'arrêter les vermisseaux 10 dont il fait sa proie , et qui rami 
pent 11 comme lui sur la vase et le gravier : dix autres pattes, 
situées au-dessous du corps de l'animal, lui servent à marcher 
ou à nager ; mais lorsqu'il nage , elles font l'office des rames 
d'un bateau; sa queue écailleuse et garnie d'ailes, lui sert de 
gouvernail, pour diriger le .corps, lorsqu'il est dans l'eau. On 
peut regarder l'écrevisse comme un animal amphibie; car elle 
va quelquefois sur les rivages des lieux qu'elle habite. 

Les changements qui se font dans les écrevisses, pendant 
qu'elles vivent, méritent l'attention de l'homme qui cherche à 
s'instruire: la partie molle de ce poisson, immédiatement 12 en» 
veloppée 18 dans l'écaillé, augmente de volume chaque année; 
mais son enveloppe ne prend aucun accroissement; et tous les 
ans une robe nouvelle recouvre l'écrevisse. Vers le mois de Juin, 
de Juillet et <T Août, l'animal quitte entièrement son ancienne 
écaille, qui demeure vide, en conservant sa forme première si 
exactement, . que la dépouille 14 de l'écrevisse paraît aux yeux 
une écrevisse véritable ; cette robe ne se détache pas .sans cf* 
fort; l'animal ne s'en débarrasse qu'après différents mouvements 
pénibles; quelquefois même il meurt dans l'opération. Mais si 
l'opération réussit, l'écrevisse reste nue, et couverte seulement 
d'une membrane 15 molle, qui, dans deux ou trois jours, de* 
vient une coque osseuse, pareille à celle qui est tombée. Le 
temps que l'écrevisse passe sans cuirasse est pour elle bien pé* 
rilleux; si elle est rencontrée par d'autres de son espèce, elle 
-devient aisément leur proie; aussi, lorsqu'elle est près de muer 16 , 
cherche -t- elle les endroits les moins fréquentés. 

Un peu avant ce changement, il se fait dans l'intérieur de 
l'écrevisse une reproduction 17 encore plus remarquable que celle 
de son écaille; c'est celle d'un nouvel estomac; dans cet animal, 
l'estomac est muni 18 de trois dents soutenues par trois cartis 
lages 19 ; et, lorsque le temps de la mue approche, on trouve 
dans ce viscère 20 six dents au lieu de trois; l'estomac nouveau 
travaille à digérer l'ancien; et les dents nouvelles l'aident dans 
cette opération; c'est aussi dans l'estomac que se trouvent ces ' 
pierres, nommées improprement 21 yeux d' écrevisse ; chacun de 
ces animaux en produit deux par an , qui (croissent peu à peu et 
par différentes .couches ; elles doivent leur origine et leur accroisses 
ment au suc pétrifiant 22 qui sort des vaisseaux qui se trouvent 

io 2Bfirmd)en. il i>. ramper, ÇriecÇen. 12 unmtttcfbar. 15 o. en: 
velopper, cinfci)lie§en. 14 ©cjule. 15 £aut 10 ftd) l;àutcu. 17 2Bie; 
bererjeugung. 18 Derfcfccn. 19 fticrpcl. 20 6ittgctvett>e. 21 muigctir 
ttd). 22 Pcv|îcituniD. ^ 
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autour d'elles : on n'est guère d'accord sur l'usage de ces piers 
res ; les uns prétendent qu'elles servent à la formation de l'es 
caille; d'autres ont pensé qu'elles contribuaient à nourrir l'ania 
mal pendant le temps de sa mue. 

On a vu que l'écrevisse est, munie d'une quantité considés 
rable de pattes : malgré cette profusion , l'animal n'a pas une 
marche plus agréable ni plus prompte; il ne marche pas même 
droit, mais de côté, et plutôt en reculant qu'en avançant. 

Quand même l'écrevisse serait privée 25 de quelques-unes de 
ses pattes, il paraît qu'elle n'en souffrirait pas beaucoup ; cepens 
dant la nature a voulu que cette perte lorsqu'elle se fait, fût 
réparée: une' nouvelle patte remplace la première. On a long- 
temps douté de ce phénomène; mais on ne peut rien opposer 
à l'évidence 24 : une pareille reproduction doit par elle-même, 
exciter notre admiration; mais que sera-ce, si nous sommes 
convaincus que l'animal coopère 25 avec la nature? ... Les pat* 
tes de l'écrevisse, cassées à la quatrième jointure 26 , c'est-à- 
dire, près du corps, repoussent plus vite que lorsqu'elles sont 
cassées à la seconde ou a la troisième: si on les casse à ces 
jointures, et qu'on aille quelques jours après les observer, on 
les trouve cassées à la quatrième articulation 27 , l'animal ayant 
eu la prudence, ou, si l'on veut, l'instinct, de les rompre de la 
sorte, pour accélérer le nouveau développement 

23 beroubt. 24 tfngenfàcinlidtfcit. . 25 ». coopérer, mitivirfen 
(§. 43, 53em. 5). 26 ©clcnf. 27 #uDd)enfuaung. 

8/f» Le Rossignol. 

Il n*est point d'homme bien organisé à qui ce nom ne rap* 
pelle quelqu'une de ces belles nuits de printemps où, le ciel 
étant serein, l'air calme, toute la nature en silence, et, pour 
ainsi dire, attentive, il a écouté avec ravissement 1 le ramage de 
ce chantre des forêts. On pourrait citer quelques autres ois 
seaux chanteurs, dont la voix le dispute 2 , à certains égards, à 
celle du rossignol; les alouettes, le serin*, le pinson*, les fans 
vettes, la linotte, le chardonneret 5 , le merle 6 commun, le merle 
solitaire 7 , le moqueur 8 d'Amérique, se font écouter avec plai^ 
sir, lorsque le rossignol se tait : les uns ont d'aussi beaux sons, 
les autres ont le timbre 9 aussi pur et plus doux; d'autres ont 
des tours de gosier aussi flatteurs; mais il n'en est pas un seul 
que le rossignol n'efface par la réunion complète de ces tas 
lents divers, et par la prodigieuse variété de son ramage 10 ; en 
sorte que la chanson de chacun de ces oiseaux, prise dans 
toute son étendue 11 , n'est qu'un couplet de celle du rossignol. 

Le rossignol charme toujours, et ne se répète jamais, du 
moins jamais servilement 12 ; s'il redit quelque passage, ce pass 
sage est animé d'un accent nouveau, embelli par de nouveaux 

l (*nt$utfcn. 2 v. le disputer, qteid? fontnictt. 3 Bcif'fl- 4 $inf. 
5 fcijïelfinf. 6 îtmfcl. 7 Die ttaliciiifdjc Kmfcl. 8 ©pottoogcl. gSUans. 
io ®c(ang. n Unifaud* 12 frtot>i|$. 
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agréments : il réussit dans tous les genres, il rend toutes les 
expressions, il saisit tous les caractères; et de plus, il sait en 
augmenter l'effet par les contrastes. Ce coryphée 15 , du prins 
temps se prépare -t- il à chanter l'hymne de la nature, il corn* 
menec par un prélude 14 timide, par des tons faibles , presque 
indécis 1S , comme s'il voulait essayer son instrument et intéress 
ser ceux qui Técoutent; mais ensuite, prenant de l'assurance, il 
s'anime par degrés, il s'échauffe, et bientôt il déploie,' dans 
leur plénitude l6 , toutes les ressources de son incomparable ors 
gane: coups de gosier éclatants; batteries 17 vives et légères; 
fusées de chant, où la netteté est égale à la volubilité 18 ; murs 
mure intérieur et sourd qui n'est point appréciable 19 à l'oreille, 
mais très propre à augmenter l'éclat des tons appréciables; rous 
lades 20 précipitées, brillantes et rapides, articulées avec force, 
et même avec une dureté de bon goût; accents plaintifs caden* 
ces avec mollesse; sons filés sans art, mais enflés avec amc; 
sons enchanteurs et pénétrants ; vrais soupirs d'amour et de vos 
lupté qui semblent sortir du coeur, et font palpiter tous les 
coeurs, qui causent à tout ce qui est sensible une émotion si 
douce , une langueur si touchante. C'est dans ces tons passions 
nés # que l'on reconnaît le langage du sentiment qu'un époux 
heureux adresse à une compagne chérie, et qu'elle seule peut 
lui inspirer ; tandis que dans d'autres phrases plus étonnantes 
peut-être, mais moins expressives, on reconnaît le simple pros 
jet de l'amuser et dç lui plaire, ou bien de disputer devant elle le 
prix du chant à des rivaux 21 jaloux de sa gloire et de son bonheur. 

Ces différentes phrases sont entremêlées de silences, de ces 
silences qui, dans tout genre de mélodie, concourent si puis* 
samment 22 aux grands effets. On jouit des beaux sons que l'on 
vient d'entendre, et qui retentissent encore dans l'oreille: on 
en jouit mieux, parce que la jouissance est plus intime, plus 
recueillie , et n'est point troublée par des sensations nouvelles : 
bientôt on attend, on désire une autre reprise; on espère que 
ce sera celle qui plaît; si l'on est trompé, la beauté du mors 
ceau que l'on entend ne permet pas de regretter celui qui n'est 
que différé , et l'on , V^nserve l'intérêt de l'espérance pour les 
reprises, qui suivront. 

Au reste, une des raisons pourquoi le chant du rossignol 
est plus remarqué et produit plus d'effet, c'est parce que, chans 
tant la nuit, qui est le temps le plus favorable, et chantant 
seul, sa voix a tout son éclat, et n'est offusquée par aucune 
autre voix: il efface 23 tous les autres oiseaux par ses sons mocU 
Jeux et flûtes, et par la durée non interrompue de son ramage, 
qu'il soutient quelquefois pendant vingt secondes. Un observas 
teur a compté dans ce ramage seize reprises différentes, bien 
déterminées par leurs premières et leurs dernières notes, et dont 

13 t>ortic$mfier ©auger. i4 Storfpicl. î5 unftcÇer. 16 Swlle. 
17 Sriacc, @c&(aacn. 18 ©elâuftgfcit. 19 fcbâfcbar. 20 Cauf. 21 s Jiv 
*«nbii&(cc. 22 luâ^tig. 23 v. effacer, ocrfemifelti. 
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l'oiseau sait varier arec f?oût les notes intermédiaires* 4 ; enfin»» 
il s'est assuré que la sphère que remplit la voix d'un rossignol 
n'a pas moins d'un mille de diamètre, surtout lorsque l'air est 
calme; ce qui égale au moins la portée 25 de la voix humaine. 

24 3">iWennote. 25 ©tarfe. 

85* Le Chien. 

On ne peut rien ajouter au charmant tableau que M. de 
Buffon a fait de l'instinct et des qualités morales du chien : Le 
chien, dit -il, indépendamment 1 de la beauté, de la foi*ce et 
de la légèreté, a par^ exceliénee 2 toutes les qualités intérieures 
qui peuvent lui attirer les regards de l'homme. La férocité 
et Pardeur pour le carnage, qui distinguent le chien, sauvage, 
cèdent dans le chien domestique aux sentiments les plus doux, 
au plaisir de s'attacher / et au désir de plaire; il vient en rams 
pant mettre aux pieds de son maître son courage, sa force, ses 
talents; il attend ses ordres pour en faire usage; il le consulte, 
il l'interroge, il le supplie: un coup d'oeil suffit, il entend les 
signes de sa volonté; sans avoir, comme l'homme, la lumière 
de la pensée, il a toute la chaleur du sentiment, la fidélité, la 
constance dans les affections; nulle ambition, nul intérêt, nul 
désir de vengeance 5 , nulle crainte que celle de déplaire; il est 
tout zèle, tout ardeur, tout obéissance; plus sensible au sous 
venir des bienfaits qu'à celui des outrages, il ne se rebute* 
pas par les mauvais traitements; il les subit, les oublie, ou ne 
s'en souvient que pour s'attacher davantage ; loin de s'irriter ou 
de fuir, il s'expose de lui-même à de nouvelles épreuves; il 
lèche 5 cette main, instrument de douleur, qui vient de le frap* 
per; il ne lui oppose que la plainte, et la desarme enfin par 
la patience et la soumission. 

Pour subjuguer 6 les autres animaux, il fallait que l'homme 
se fît un parti parmi eux; il a reconnu la flexibilité 7 du carac* 
tère du chien, et en a fait usage pour se rendre le maître de 
la terre: aussi le chien fidèle conserve- 1- il une portion de 
l'empire sur les autres espèces; il leur commande, il les dirige 
à la tête d'un troupeau, et s'unit à l'homme pour leur faire la 
guerre au fond des forêts. 

Les petits des animaux qui produisent en grand nombre, 
n'étant pas aussi parfaits au moment de leur naissance que ceux 
des espèces qui n'en portent qu'un ou deux, les jeunes chiens 
naissent les yeux fermés, et ne peuvent les ouvrir qu'après dix 
ou douze jours. Le terme 0 moyen de la durée de la vie du 
chien est d'environ quatorze ans. Cet animal perd son poil 9 
et même la faculté d'aboyer 10 dans les pays excessivement chauds. 

Le chien est, de tous les animaux, celui dont la nature est 
le plus sujette aux variétés: on en connaît une multitude de 

1 unabjiâiigig. 2 Docjuoôtpcife. 3 SKacfce. 4 ». se rebuter, ftc& ab* 
fcbcccîcn laiTcn. 5 v. lécher, letfen. 6 unterjod)eu. 7 &iegfamfcit. 
a Xeriuiu. 9 £aar. 10 bcllcu. 
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races, qui diffèrent entre elles par la grandeur, l'habitude er# 
tière du corps, la longueur du museau**, la direction des oreiU 
les, la couleur', la qualité du poil, etc. Toutes ces races se 
mêlent, de sorte qu'il est extrêmement difficile de reconnaître, 
même parmi les races les plus constantes, celles qui sont le 
plus voisines de la souche primitive 12 de l'espèce. Mr. de 
Buffon a entrepris de démêler ce noeud, et y a employé toute 
la sagacité 13 de son génie ; le résultat de ses recherches est que 
tous les chiens à poil rude , à museau effilé 14 et à oreilles droi* 
tes, sont plus près de l'état naturel que tous les autres; et coma 
me le chien de berger possède toutes ces qualités au plus haut de* 
gré, il le regarde comme celui qui a le mieux conservé l'empreinte 15 
de l'espèce, et comme la souche de toutes les autres races. 

L'homme, en établissant son empire sur les animaux, par 
l'ascendant de son intelligence et de son génie, a rassemble et 
multiplié autour de lui ceux qui pouvaient lui être utiles, pro* 
tégé ou toléré les faibles, et dispersé et relégué 16 dans les mons 
tagnes , les déserts et les forêts., les espèces voraces et nuisibles. 
Mais son pouvoir ne s'est étendu que sur les individus ; le» 
espèces sont restées libres et indépendantes ; il a pu changer 
et modifier à son gré ces individus esclaves, il a pu les dénatu* 
rer de manière à les rendre méconnaissables; mais la forme 
originelle, la première empreinte de chaque espèce se retrou* 
vera toujours dans les animaux sauvages, qui appartiennent à 
la vieille nature. On a trouvé parmi eux la souche de tous les ani* 
maux domestiques, à l'exception de celle du chien. Tous ces chiens 
sauvages qu'on voit en Amérique, en Afrique et dans l'Inde, viens 
nent originairement de chiens apprivoisés 17 perdus ou délaissés dans 
les déserts, et portent encore l'empreinte de leur premier état. 
En vain a-t-on cherché le chien primitif 18 , le chien de la na* 
ture ; on n'a trouvé que le loup, le renard, l'hiène, le chacal l9 9 
qui en effet diffèrent moins du chien que l'ure (2CuerOCt>$) du bi* 
son 20 , le mouflon 21 de la brebis, le bouquetin 22 de la chèvre. Et 
pour ce qui est du chacal , qui ressemble encore bien plus au 
chien que le loup et le renard, je ne doute point qu'il ne soit 
le type 23 de tous ces chiens qui se trouvent en nombre infini 
et vivent indépendants au milieu des villes et des campagnes 
de l'Egypte et de la Syrie. J'ai bien observé ces chiens, dont 
la race est inconnue en Europe; ils sont d'une taille médiocre, 
de couleur fauve 8 *, avec un museau effilé et une queue touffue 25 , 
et ressemblent plus au chacal qu'à aucune autre espèce de chiens. 
Toutes les villes et villages de l'empire ottomau sont remplis 
d'une quantité effrayante de chiens qui n'appartiennent à per* 
sonne; mais je n'ai observé cette espèce fauve qu'en Egypte et 
en Syrie, où le chacal est fort commun. 

it ©c^itouje. 12 Utjhitmti. 13 @d)arff!mt. i4 lang unb fâ>tnaL 
15 Gfeprâgf. 16 t>. reléguer, Detitetfen. 17 V. apprivoiser, ja&m ma* 
d?cn. 18 urfprûuûlid?, ©Mimn*. 10 <2>d)ùîai, GtalDitwIf. 20 53i|'citocJ)3. 
îi SWuffelt&ier, ipUDed <5#af. Z2, ©teinborf , ?5lU&iU>. 24 fait, 2&M4t< 
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86. Course de taureaux*. 

Deux heures et demie venaient de sonner. ïl y avait ce 
jour -là course de taureaux. La rue d'Alcolo, malgré sa lars 
geur, suffisait à peine pour contenir 2 les flots de peuple qui 
se pressaient 5 vers l'amphithéâtre; tous, en habits de fete, trems 
blaient 4 de ne pas arriver assez tôt pour prendre une place 
commode; beaucoup accouraient joyeusement en calésine 5 . Des 
malheureux, qui n'avaient ni pain ni ail 6 payaient quatre réaux 7 
le bonheur d'être assis du côté de l'ombre. Moins inquiets 8 de 
l'ardeur du soleil que de sa vive lumière, ils craignaient que 
leurs yeux éblouis 9 ne pussent suivre jusqu'au bout les exs 
ploits 10 des toréador es 11 . 

Le cirque est situé hors des murs, en «vue des jardins du 
Buen-Retiro. On ne peut hier que le coup -d'oeil ne présente 
un caractère de grandeur antique; l'étranger s'y intéresse coms 
ine à un dernier vestige 12 de ces jeux qui, sous des formes 
plus ou moins généreuses, ont, trois mille ans, fait les délices 
du monde policé. L'arène 15 peut avoir six cents pas .de circons 
férence; une barrière 14 élevée de six pieds, et une lice 15 étroite, 
dans laquelle les employés 16 circulent, défendent les spectateurs 
de tout péril 17 . La foule est distribuée sur quatorze gradins 18 
toujours encombrés , et nul spectacle au monde n'offre une vas 
riété aussi singulière de costumes, un tel mouvement, une telle 
vie. Là se rencontrent, avec leurs habillements divers, tous 
les âges, tous les états, toutes les provinces. Plus loin, une 
ligne de baMcons est destinée aux dames de haut parage 19 , aux 
prélats, aux granlds, et l'une de ces tribunes, que des ridéaux de 
velours 20 rouge décorent, est réservée aux princes. Vis-à-vis de 
la tribune royale est la loge étroite clans laquelle les taureaux mus 
gissent 21 renfermés. A droite , une porte donne passage à leurs 
adversaires; à gauche, une autre s'ouvrira pour leurs cadavres. 

Douze ou quinze mille assistants sollicitaient 22 , par des très 
pignements 25 et par des cris, le signal du combat. Un grand 
bruit se fait entendre, tous les coeurs battent d'éspérance, tous 
les visages rayonnent 2 * de joie, et le cardinal régent 25 paraît 
au milieu d'acclamations prolongées 26 ; des fanfares 27 retentiss 
sent 28 aussitôt accompagnées du chant harmonieux des dix mille 
femmes réunies dans cette enceinte 29 . Deux alguazils 50 entrent 
à cheval: la baguette 51 arme leur main; leur chapeau antique 

1 (£tictû,cfecfct. 2 fajTen. 3 rel. t>. se presser, ft<$ bran^CII. 4 rel. 
». trembler, bcwor stttcrn, âufjcrfl fûrd)tcn. 5 cttte Hrt tfafcfcbc. 6 ftnobr 
Iûu#. 7 SReal (Dec (gilberrcal gtlt ungefabr 14 Fc; bec tfupfccceal i\t 
fcte #ûlfte). 8 beforst. 9 occblenbct. io S&at, £elbent(>at- n <^ttec; 
.Sainpfer. 12 <2puc. 15 tfampfplaç. i4 <£d>cautcn. 15 Q)ang. 16 55e» 
amte. 17 Q5cfa&c. 18 ©tiifenbauF. 19 îlbfunft. 20 ©atnnict. 21 ». 
mugir, bciîllen. 22 rel. ». solliciter, beteciben, »crïan<jcn. 23 ©tanu 
Vf?n. 24 P. rayonner, auSbrikFcft (tfcaljlcn, gtansen). 25 ccgtecenb, 
3îegcut. 26 ûH&altenb ,^fortï>aucrnt>. 27 îuûtr îcon;pctcr|Hlcfd)en. 
28 ». retentir, iPtcOccfcljaUcn. 20 IHaum. 30 £àfcfccc. 51 ©crte, SHm 
*&c, @tab. 
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est ombragé des six plumes blanches que domine le panache' 2 
bleu. Vêtus de velours noir, ils ont la veste des anciens «temps, 
le grand baudrier, la rapière infinie, et le petit manteau. Un 
peloton 55 de cavalerie vient après eux; ils font le tour de Tas 
rêne qui demeure déserte; et, congédiant les soldats, ils s'ins 
clinent devant le cardinal, reçoivent ses ordres, se rendent au 
lieu où les premiers athlètes 54 attendent, auprès d'un prêtre 
qui les bénit , le moment de franchir les barrières. Conduits 
par eux, arrivent à cheval les deux picadorès* 5 : un grand chas 
peau pastoral 56 couvre leur tête; la veste andalouse', toute bros 
dée d'argent ou d'or, rehausse leur grande taille; la ceinture 
rouge ou bleue descend jusque sur le coursier 57 qu'ils manient 58 
avec une rare adresse. Ils promènent des regards altiers 59 sur 
rassemblée qui les salue par des transports de joie. On en* 
tend les dames de haut parage 40 , comme les ma?w/as* 1 , se ré* 
crier, en agitant le mouchoir ou l'éventail, sur leur beauté, sur 
leur grâce , sur leur contenance noble et guerrière. C'est ainsi 
qu'ils vont, aux pieds du balcon royal, abaisser leur grand . 
sombrero* 1 devant le chef de la fete, qui, d'un signe, leur fait 
remettre la longue pique à laquelle ils doivent leur nom. Les 
deux picadorès se séparent pour aller s'établir le long des bars 
rières , à une égale distance du lieu ou la victime est cachée. 
Trente toréadores 45 , qu'on appelle des chnlos, avec le chapeau 
de cour, la bourse, les bas blancs, une veste et un manteau 
de soie, entrent dans l'arène, destinés à se jouer des fureurs du 
taureau, à l'irriter par leurs attaques, quelquefois à secourir 
le jouteur 44 malheureux, sans autres armes que la cape 4s brils 
lante dont ils se servent tour- à -tour pour exciter 46 leur saus 
vage ennemi ou pour tromper sa colère. 

Enfin, quatre colombes prennent leur essor 47 vers le ciel: 
l'étranger peut croire que c'est pour fuir cette scène sanglante; 
c'est pour attester l'allégresse publique. L'alguazil 48 s'avance, 
il fait ouvrir la cage terrible, et son empressement à fuir le 
captif qu'il délivre est le premier plaisir de la représentation 
qui commence. Cependant, olficiers, prêtres, femmes, Andas 
loux, Catalans, tout s'est levé, tout est monté sur les gradins, 
, tout s'agite, comme en proie à une commune ivresse; c'en est 
fait de la gravité espagnole. De vives exclamations, parties de 
toutes les bouches, forment un concert bruyant 49 , quand tout- 
à-coup on fait silence: ils se taisent, ils attendent avec anxiété ; 
c'est que l'animal superbe est arrivé en courant au mili.eu de 
l'arène; il s'est arrêté soudain 50 : ce grand jour l'étonne, ces 
applaudissements l'inquiètent comme s'il s'avait combien ils dois 
vent lui coûter. Il redresse la tête, promène un regard farous 

52 tSeberbufcfc. 33 <pioton, £aufcn. o\ Sîiimpfer. 35 (Mcibt). 
36 fyittenfyut. 37 SRcnner. 38 ». manier, Icnfcn. 5g ftolj. 4o <&tav\). 
4i 93ûrgerinn. 42 #ut 4ô ^tierfampfer. 44 ^treitec, ftàmpfer. 
45 ffappcnmantel. 46 rctjcn. 47 ÎUifflug. 48 £âfc&cc. 4g ïàrnicnfrcS * 
Q)ctufe. 50 plpfcli#. 
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che sur ces milliers d'hommes qui l'admirent. Les toréadores, 
à l'élégant costume, forment un cercle autour de lui: on dirait 
un monarque tenant sa cour. Le lion n'a pas plus de majesté 
quand il a choisi sa victime; quand il s'élance en bondissant 51 , 
le bélier n'a pas une marche plus gracieuse et plus légère. Les 
chulos 58 s'enfuient de tous côtés. Les poursuit -il? sa corne 
•vient- elle déchirer le manteau jusque sur leur épaule? il faut 
entendre les acclamations des spectateurs: nos théâtres, au mo* 
ment où le tragédien fait passer dans les ames les impressions 55 
les plus profondes et les pliu» vives, ne peuvent nous donner 
une idée de ces terreurs, de ces indignations 54 , de ces joies 
méridionales dont les éclats semblent devoir briser 55 mille fois 
la faible charpente qui supporte cet immense concours. Les 
toréadores se sont -ils trop hâtés de fuir, ont -ils, d'un saut 
rapide, franchi une barrière plus haute qu'eux, avant d'être 
eflleurés ... de quelles injures, de quelles menaces ne sont-ils 

Ïtas couverts! La main, le pied, la voix, ne suffisent pas pour 
eur exprimer la colère d'une multitude qui tient compte de 
l'adresse plus que du courage, qui s'inquiète peu qu'on périsse 
pourvu qu'on l'amuse, qui siflle impitoyablement la mort coms 
me la fuite, si les lois du cirque ont été méconnues. 

Le taureau, attaché aux traces 56 des fugitifs, vient se briser 
contre la lice 57 . Dans son indignation d'avoir perdu sa proie, 
quelquefois il la franchit à son tour et sème l'épouvante 58 ; plus 
souvent il frappe du pied la terre ; sa tête bat en brèche 59 avec 
d'affreux mugissements, la planche retentissante, jusqu'à ce 
qu'apercevant le picador à cheval, il court à lui; tous deux se 
mesurent un moment du regard, s'étudient, s'attendent. Enfin 
l'homme est assailli; il brandit 60 sa lance, pique habilement la 
nuque 61 du taureau qui s'arrête, passe outre, et va chercher 
un autre adversaire, une autre blessure. Les huées 62 , les siffles 
ments d'une foule furibonde 65 le poursuivent. La rage est dans 
tous les yeux ; on dirait que lui aussi a contracté avec ce peu? 
le l'engagement de lui complaire. U doit son sang, et ne se 
âte pas assez de le donner. 
Les cris l'animent; il erre 6 *, la tête haute, l'oeil en feu, 
court au picador qui le provoque jusqu'au milieu du champ 
clos , et cette fois l'atteinte du fer ennemi ne décourage pas son 
attaque; ses cornes arrivent au coursier, l'enlèvent, le foulent 
à terre, et roulent l'écuyer 65 sur le sable. Alors de quels aps 
plaudissements n'est pas couvert l'heureux champion 66 ? La joie 

Î. oblique ne peut se contenir; toutes ces mères, qui tiennent 
eurs fils attachés à leur mamelle, ne songent pas que peut- 
être un homme va périr. 

51 t>. bondir, £ûpfcn, (pringett. 52 ober toréadores. 53 CrinbrucF. 
54 UnroiUe. 55 jerbreojen. 56 ©pur. 57 ©djranren. 58 ©djrecfen. 
59 t>. battre en brèche, cin^tiuen. 60 D. brandir, fd)n>tng,cn. 6t Qbt* 
nief . 62 «ÔD^nqcfcVrei. 63 itnitfccnb. 64 ». errer, $eruiu irren. 65 ÎRci* 
ter, 60 ftàmpfet. 
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Les chulos ont distrait la poursuite du taureau en lui pré* 
«entant leurs capes bleues, vertes, blanches. Il s'empare 67 d'un 
de ces manteaux de soie, l'écrase du pied, le déchire, embars 
rasse sa tête dans ses longs replis 68 , et courant à travers Tains 
phithéâtre avec le voile brillant qui l'importune, il excite long- 
temps d'unanimes risées. 

Aux railleries ont succédé 69 des battements de'main, des bravo 
prolongés. Le cheval abattu, déchiré par le taureau, s'était res 
levé et le picador remonté, allait renouveler son attaque. Mais 
le généreux coursier, séparé depuis un quart d'heure de ses 
entrailles ensanglantées 70 , n'a plus la force de se soutenir: il 
tombe et ferme les yeux avant d'avoir soutenu une joûte 71 ders 
nière. Les malédictions 72 et les outrages 75 fondent sur lui de 
toutes parts: voilà les justices populaires! Il méritait d'entendre 
d'autres bruits à ses derniers moments. 

Dix chevaux ont mordu la poussière. Des fanfares 74 se font 
entendre, et le second acte de cette tragédie commence au mis 
lieu des murmures qui l'accusent 75 de s'ouvrir trop tôt. Armés 
de dards 76 que décorent des banderoles 77 de dix couleurs, les 
toréadores courent à leur adversaire, l'attaquent de front, et 
lui lancent leurs traits qui s'attachent à son épaule et ne le 
quittent plus. Les chulos 78 occupent la scène de leurs provocaa 
tions 79 , de leurs poursuites, de leurs prouesses 80 insultantes 8i . 
Ecumant 82 de rage, furieux, cherchant une victime et ne voys 
ant que des ennemis qu'il ne peut saisir, plus fort qu'eux tous 
sans réussir à les vaincre, athlète pour qui le combat n'a qu'une 
chance 85 , on dirait qu'il a le sentiment de sa destinée; son dés 
sespoir fait mal comme celui du grand homme aux prises 84 avec 
la fortune. - La lutte use ses forces sans affaiblir son courage; 
on le voit, épuisé 85 enfin de lassitude 86 et de colère, chercher 
la barrière pour s'appuyer 87 un moment; en vain \il incline 88 
ses genoux fléchissants ; en vain son regard demande une trêve 80 
à tous ces hommes qui se sont faits ses ennemis: tout n'est 
pas fini tant qu'il respire : on ne lui permettra de prendre du 
repos que lorsqu'il sera égorgé °°. 

Durant cette pénible agonie 01 , on discute sa beauté, ses fors 
mes, la province qui le vit naître: les partis s'établissent, se 
combattent. Mais bientôt les fanfares rappellent l'attention sur' 
le champ clos 92 , en annonçant le troisième et dernier acte. 
C'est le matador qui a paru; des applaudissements l'accueillent; 
sa main gauche tient un manteau rouge sous lequel sa main 
droite cache une épéc. Il n'y a plus sur la scène que les deux 

67 ». s'emparer, crgceifen, fut) bcmâî&tigen. 68 Umf$lag, $alte. 
69 ». succéder, folgeu. 70 Mutig, von Slut triefenb. 71 tfampf. 
72 glucb, 93eci»ûnfcbung. 73 Sôejcbimpfung. 74 îrompetcrfhîcfcÇcn. 
75 ». accuser, aneiagen. 76 QBurfpfcil. 77 ©tmpcl, gâ&nc&en. 78 ob. 
toréadores. 7§ 9Ui$uti<j. 80 #elbent|jût. 81 befo)impfcnb. 82 ». é™< 
mer, fcfcà'utticn. 83 roa&rfc&finUc&er. gatf. 84 fâmpfenb. 85 erfd)Dpft. 
86 3Rût>ia.rett. 87 ftd) lefcncn. 88 ». incliner, neiaen. 89 ftu&e. 90 ». 
égorger, ctmorben. 91 Subeôfampf. 92 fîainpîplaÇ. 
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adversaires. Tout le peuple s'émeut 95 , comme s'il ne savait pas 
lequel doit succomber. 

L'homme s'avance sur le taureau, lui présente le drapeau 
rouge, le replie 9 *, l'incline 95 , l'abaisse et s'enfuit, pour étudier 
les moeurs, le caractère de son ennemi. Enfin il lui présente 
la cape éclatante au niveau 96 de la terre. Le taureau baisse la 
tête; le matador en profite, passe le bras entre les deux cors 
nés et enfonce sa dague jusqu'à la garde. La gorge de l'animal 
est traversée de part en part; le glaive 07 domine sa tête, coius 
me une croix qui y serait assise. Mais le coup a été mal porté; 
l'animal infortuné vit encore. Il se tient debout, il marche; 
seulement on voit qu'un nuage couvre ses yeux, et qu'il chers 
che une place où il rende en paix son dernier soufïle. Pours 
tant, la foule n'est pas satisfaite. Tout le peuple s'écrie: ,/Tu 
»n'es pas i/n matador; tu es un boucher, un assassin; c'est toi 
^qu'il faudrait immoler 98 mille fois.* Excité par les mépris pus 
blics, le matador brave tout péril, arrache le glaive, le plonge 
une seconde fois. Mais le taureau n'a pas succombé 90 . Il se 
débat contre le fer qu'il porte en lui 10 °, le fait voler au loin 
avec des flots de sang et d'écume 1 ; puis il se promène d'un air 
toujours imposant et terrible, sous le poids de la mort. Chans 
celant 2 , morne', l'oeil éteint, tombant pour se relever encore, 
bientôt enfin il ne se relève plus; et comme César assassiné, il 
se pose pour mourir. »Ami, s'écrient à la fois toutes ces jeus 
nés filles et ces mères, ces enfants, ces patriarches que couvre 
Ja robe sacerdotale, ami, meurs à présent/* Les toréadores 
l'entourent, insultent 4 son agonie du pied et du poignard; un 
d'eux pourtant lui donne, d'un coup asséné sur le front, le rcs 
pos qu'il a tant invoqué 5 . Les fanfares se font entendre: un 
chant, auquel se mêlent toutes les voix, les accompagne. La 
barrière s'ouvre ;* trois mules 6 , que guide un Andaloux à l'élés 
gaut costume, s'élancent avec une rapidité dqnt l'oeil s'épous 
vante, et le cadavre n'attriste plus les regards. Un taureau 
jeune, plein de vigueur, qui mesure l'arène avec majesté, qu'on 
dirait fier de l'enthousiasme qu'il provoque 7 , occupe seul une 
lice où l'attend le même sort. 

Six fois la multitude avait eu ce spectacle; on attendait la 
septième victime. Quand elle fut étendue sans vie, tous les 
enfants qui assistaient à ce jeu cruel, comme pour se former 
à la férocité 8 sauvage de leurs pères, envahirent 9 l'arène, et la 
foule s'écoula en prenant fait et cause pour les divers mata dos 
res, comme le peuple du Bas -Empire pour les cochers de 
V Hippodrome. 

03 ind. pr. t». s'émouvoir, in îSctufgung fct)lt (§. 40/ 3« C). ç4 ». 
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97 Sdjiucrt. 98 opfern. 99 \>. succomber, înitcrltegcn. 100 bei fïcf>. 
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vaquer, il Itnifciî. 0 5ïïanlt£iec. 7 t). provoquer, einflujjcn. 8 9*0&s 
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67. Bataille de Patai. 

Les Français étaient au nombre de douze mille hommes) 
armée assez nombreuse pour ce temps. Leurs principaux capi» 
taines étaient le connétable Artus de Richemont, le due d'Alen* 
çon , le bâtard d'Orléans , les maréchaux de Boussac et de Rieux^ 
Lahirc, Xaintrailles et Chabannes; tous reconnaissaient pour 
guide 1 suprême cel^e dont le courage miraculeux était l'aine^ 
la confiance et l'espoir de l'armée. 

Les Anglais étaient au nombre de quinze mille hommes, par 
la jonction 2 des troupes de Talbot et de Fastol, et la réunion» 
de divers guerriers. Talbot avait le commandement sur les 
autres chefs, parmi lesquels étaient Rarapton; d'Escales et 
d'Hongrefort. 

Avant la bataille on consulta Jeanne d'Arc > qui répondit 
aux chefs: ^Munissez* - vous de bons éperons*. — Eh quoi! 
réplique le duc d'Alençon, est-ce que les Français prendront, 
la fuite? — Non, reprit- elle; mais il leur faudra de bons 
éperons pour atteindre 5 les ennemis. Au nom du Pieu qui 
m'inspire, combattons sans délai 6 , les Anglais fussent -ils pendus 
aux nues 7 .* 

Il n'était pas jour encore, lorsque Jeanne d'Arc se leva pour 
courir aux «avant - postes, où elle commanda l'attaque. Les 
Anglais étaient dans l'agitation 8 et la terreur 9 . Le souvenir dë. 
leurs derniers revers et la persuasion 10 où ils étaient que Jeanne 
d'Arc avait pour elle le ciel ou l'enfer, leur donnaient le près? 
sentiment 11 d'une nouvelle défaite. Leurs rangs étaient mal 
gardés, et les ordres des chefs étaient à peine exécutés. Talbot. 
sort de sa tente 12 , et avec un calme 15 héroïque et une pré* 
sence 14 d'esprit admirable, rétablit en un instant la discipliné, 
et la confiance. Au milieu de ses dispositions , il fut surpris 
par l'attaque imprévue 15 des Français qui, contre i'ordinairej: 
engageaient la bataille avant l'aube 16 du jour. Mais un nouvel 
astre 17 les éclairait, et dans les ténèbres, qui n'étaient obscures 
. que pour leurs ennemis, on assure qu'une flamme céleste, volî 
tigcaiit 18 sur le front de la Pucclle et autour de la pointe dé> 
son étendard, répandait une douce lumière dans les rangs dé 
nos soldats. Talbot, assailli avec une irrésistible 19 furie avant 
tnème d'avoir pu régler l'ordonnance de la bataille, voulut sup> 
pléer 20 à tout par sa bravoure personnelle. Au centre de sort 
armée, il fait face 21 à la notre, et vingt fois arrête le choc 22 
des vieilles bandes de la chevalerie. Mais Jeanne d'Arc, pous; 
sant son coursier à la droite de l'armée anglaise, où comman; 
dait Fastol, se présente à ce chef et le glace d'eflroi. Intcr; 

l îtnfiïljrcc. 2 53ctcinioung. 5 imper, d. fo munir, fui) rcrfcDcii 
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«lit*, tremblant, cet Anglais, qui avait décidé la victoire dans 
les champs de Roavray, devient tout- à- coup plus faible qu'un 
enfant; pâle et couvert • d'une sueur froide, il s'enfuit, et dans 
sa lâche 24 retraite entraîne ses tumultueux 25 bataillons que pour* 
suivent le duc d'Alençon, Lahire, Dunois, Graville, Renaud, de 
Puysicux, et les régiments écossais. La route de Poitiers à 
Yenville est jonchée 20 de cadavres anglais; leur sang ecume 81 
et siffle dans les ornières qu'avaient creusées leurs chars de 
guerre; effarés et hors d'haleine, les fugitifs entrent précipitam* 
ment dans le château d'Yenville, que les vainqueurs escaladent 28 
à l'instant, et où ils s'emparent des bagages et de l'artillerie 
des ennemis. 

Cependant Talbot, resté ferme au poste qu'il s'était choisi 
dès le commencement de la bataillé, avait combattu dix heures 
entières sans rceuler d'un pas; tous les siens ont péri ou l'ont 
abandonné; seul il brave encore l'armée française, et fait envie 
à plus d'un vainqueur. Enfin jetant de tristes regards autour 
de lui, et voyant plus de deux mille Anglais couchés dans la 
poussière, il veut mourir; puis rougissant de cette faiblesse, il 
se dit: N'est -il donc de courage que sur un champ de bataille? 
celui qu'on a dans les revers 2 * et la captivité est plus rare et 
nlus magnanime encore, je veux en faire preuve; et d'ailleurs 
je ne puis disposer d'une vie qui un jour peut redevenir 50 
Utile à mon pays. Xaintrailles , s'écrie -t- il, c'est toi qui osas» 1 
approcher le plus près de moi, je suis ton prisonnier. Illustre 
héros, lui répond Xaintrailles, je ne veux être que votre émule 52 f 
votre admirateur, et si la présomption 55 ne devait pas avoir 
des bornes s4 , j'aurais dit votre ami , votre frère d'armes. Je 
prends votre épée pour l'échanger avec la mienne, et je ne vous 
conduis sous ma tente que pour essuyer vos sueurs* 5 , étancher 
votre sang, et vous dire: Heureux Talbot, honneur de l'Angle» 
terre, vous êtes libre, et l'êtes sans rançon 50 ! 

Jeanne d'Arc parut au même instant, traînant à sa suite les 
généraux d'Escales, d'Hongrefort, Rampton et douze cents pri* 
sonniers. A la nouvelle de cette victoire, les forteresses et les 
cités voisines ouvrent leurs portes, et du fond des provinces dé* 
livrées arrivent de toutes parts des renforts 57 à l'armée royale, 
qui marchait aux cris mille fois répétés: Five Jeanne djrc! 
vive la Pucelle 1 * d'Orléans! 

23 fccftflrjt. 24 feiae, fàânMlcfc. 25 ftunnifd), aufcfi£ctfdj. 26 bebetf t, ba 
fdet. 27 t>. écumer, fdjâumen. 28 0. escalader, mit ©tucmlctterti cr« 
fkigen. 29 UngliïcfSfall. 30 normal merben. 31 déf. t>. oser, tvageit 
(§. 92. 2°, a). 32 ©ettclfeter. 35 Hnmajjung. 34 ©renjen. 35 ©o>n?ci^. 
36 Côfeaelb. 37 S3er(Mcfung. 38 Sunajcau. 

88* Description du Caire. 

Cette ville, située sous le 49° 26' 30" de longitude de 111e 
de Fer, et le 30° 2' 30" de latitude, sur la rive droite du Nil, 
à un myriamètre (un peu plus de 2 lieues) de l'endroit où ce 
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fleure commence à se diviser et à former ce qu'on appelle le 
Delta (en arabe, VEtrif), est la capitale de l'Egypte. Malheu* 
reusement elle a été bâtie à un kilomètre (environ % de lieue) 
du Nil, ce qui la prive d'un grand avantage; car le canal qm 
l'y joint n'a d'eau courante que pendant l'inondation 1 . 

Le Caire a environ un myriamctre et demi (environ 5 lieues) 
de tour, c'est-à-dire, à peu près le circuit* de Paris, pris 
par la ligne des boulevards ; il a huit kilomètres (un peu moins 
de deux lieues) du nord au sud, et près de quatre d'orient en 
occident; et il est divisé en trois parties, le Boulac, le Vieux- 
Caire et le Nouveau- Caire. 

Vis-à-vis du Caire, à l'ouest du Nil, on voit les restes de 
l'ancienne Memphis, ce qui a quelquefois donné lieu aux poètes 
de les confondre 5 . On voit aussi, du côté même du Caire, et 
à peu de distance, les ruines d'une ancienne ville. Le Caire 
fut bâti à côté de l'ancienne capitale de l'Egypte, que l'on 
nommait alors Masr ou Forsthach. Saladin fit ceindre ces 
deux villes de murailles: Masr s'appelle aujourd'hui le Vieux- 
Caire; on a élevé la troisième ville, Boulac , entre le Vieux et 
le Nouveau- Caire. 

La ville du Grand -Caire a été fondée par Fauhar , général 
de Moaz, issu 4 des princes du Kcrouan; il lui donna le nom 
d 1 Elgâhera , qui signifie la Victorieuse, et dont nous avons 
fait le Caire. Fauhar y fît élever un palais pour loger le prinpe. 
L'ancienne capitale de l'Egypte, Forsthach ou Fostat, fut fons 
dée la vingtième année de l'hégire s (ère des Mahométans) par 
le conquérant Amrou ; il la bâtit au lieu même où il avait dressé 
son camp, avant d'aller assiéger Alexandrie. Le nom de Fostat 
signifie tente en arabe: on y ajouta celui de Masr que Mem* 
phis portait alors, et que les Arabes ont toujours donné à la 
capitale de l'Egypte. 

La situation du Grand - Caire n'est pas aussi avantageuse que 
celle de Fostat: son éloignement du Nil n'est pas le seul dés 
sagrémeut qu'on y éprouve 6 ; la chaîne stérile 7 du Mokattam 
l'environne du côté de l'orient, et lorsque le vent du nord ne 
souffle pas, elle réfléchit 8 sur cette ville une chaleur étouffante, 
on y respire un air embrasé 9 , et il faut attendre la nuit pour 
y jouir de quelque fraîcheur. 

Les rues du Caire sont, comme celles d'Alexandrie, sales 10 , 
étroites , tortueuses 11 et point pavées ; aussi la foule des hom; 
mes, des chameaux, des ânes et des chiens y élève -t- elle une 
poussière incommode. Les maisons, comme dans la plupart des 
villes turques, sont mal construites; mais contrairement à la 
coutume de l'orient, quelques-unes ont deux ou trois étages; 
la plupart sont bâties en terre et en briques mal cuites, les 

1 Ue&erfd&roemmung. 2 llmfana. 3 tterroeitfeln. 4 t>. issir, ab* 
fiatnmen (§. 49, 2«. C). 5 #cglra. 6 t>. éprouver, ausjîc&cn. 7 un: 
frudjtbar. 8 ». réfléchir» 5urû<froerfen. 9 btennenb. 10 fcfcmufcig. 
11 frumm. 
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autres sont de pierres molles 19 , tirées du mont Mokattam; au 
Laut de chacune d'elles 'est une terrasse, aussi de pierres ou de 
briques; toutes ressemblent à des prisons; car elles ne reçoi» 
▼eut que peu de joui* de l'extérieur; la lumière vient des cours 
intérieures, où les sycomores 15 réfléchissent une verdure agré» 
able; une ouverture au nord, ou pratiquée au sommet 14 du toit, 
procure un air rafraîchissant. Il était trop dangereux, sous la 
tyrannie des Mameluks, de paraître opulent: on avait , l'attention 
de donner à sa maison une apparence chétive, afin de ne pas 
éveiller leur cupidité 15 . Les fenêtres n'ont point de verres ni 
de châssis 16 mobiles, mais seulement un treillage 17 à jour, dont 
la façon coûte quelquefois plus que nos glaces. 

Quoique toutes les maisons du Caire soient mal distribuées, 
néanmoins celles des grands offrent de vastes salles, où l'eau 
jaillit 18 dans des bassins de marbre: le pavé, formé d'une mar* 
queterie 19 de marbre et de faïence colorée , est couvert de nat* 
tes 20 , de matelas, et par -dessus, d'un riche tapis, sur lequel 
on s'assied, jambes croisées; autour du mur règne une espèce 
de sopha, chargé de coussins mobiles; à environ deux mètres 
(3 pieds) de hauteur, est un rayon chargé de porcelaines de la 
Chine et du Japon ; les murs , d'ailleurs nus , sont bigarrés de 
sentences prises dans le Roran, et d'arabesques en couleur dont 
on décorait aussi le portail des habitations des beys. 

Les maisons sont ornées de jardins et de bassins irréguliers 
dans lesquels entre l'eau du canal, quand le Nil déborde* 1 » 
Lors de cette inondation l'eau s'épanche 22 dans les places du 
Caire, qui forment alors des lacs, dont le plus grand peut 
avoir cinq cents pas de diamètre; c'est la place Desbekicr: elle 
est au centre de la ville, et bordée des plus belles maisons. 
Pendant huit mois de l'année, c'est un vaste bassin rempli d'eau; 
pendant les quatre autres, c'est un jardin très agréable. Lorss 

Sue ce bassin est inondé, il est couvert de barques: on y tire 
es feux d'artifice et l'on y donne des concerts. 

^u nombre des mosquées dont la ville du Caire est rem* 
plie, car il y en a près de trois cents, quelques-unes s'élèvent 
comme des citadelles. Telle est celle du sultan Hassan, grand 
édifice surmonté d'un vaste dôme, et dont la façade est -incrusi 
tée 28 de marbres précieux. Presque toutes ces mosquées ont 
des minarets très hauts; ces espèces 24 de clochers, construits 
avec beaucoup de légèreté et entourés de galeries , varient agrès 
ablcment l'uniformité d'une ville dont tous les toits sont en 
terrasse. C'est de ; là que Jcs crieurs publics invitent le peuple 
à prier aux heures prescrites par la loi, c'est-à-dire, au lever 
de l'aurore, à midi, à .trois heures, au coucher du soleil, et 

12 t>. mou, wtid) (§. 20 r NuSn. g). 13 agnptrfdjcr. fteiaenbaum. 
14 ©pt$e. 15 #abfu4)t* 16 9ta&mcn. 17 ©itter. 18 0. jaillir, :^cr* 
aorfpruDeltt. 10 cingclcû,tc îkbett. 20 SÔÎattc. 21 0. déborder, au$* 
tretro. 22 t). s*cpancher, f\ty CEdic&Ctt, flic&cu. 23 ». incruster, bclt* 
ge ». 24 tfrt. 
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environ deux heures après. Huit cents volt (l'usage dés cloche* 
étant odieux aux Turcs) se font entendre au même instant dans 
tous ies quartiers de la ville, et rappellent ainsi à l'homme ses 
devoirs envers la Divinité. Les Juifs ont plusieurs synagogues 
«ti Caire. 

■ * Le château du Caire, bâti par le grand Saladin, placé sur 
un rocher escarpé 25 et environné de nuirS'très épais, soutenus 
do grosses tours, était très fort avant l'invention de la poudre: 
mais comme il est dominé par la montagne voisine, il ne sou* 
tiendrait 26 pas deux heures le feu d'une batterie qui y serait 
établie. Ce château a plus d'un kilomètre de circonférence; on 
y monte par deux chemins rapides 27 et taillés dans le roc. 
C'était de ce fort qu'avec six mauvaises pièces de canon, tour» 
tiées vers l'appartement du pacha , les beys le" forçaient; à se 
retirer aussitôt qu'ils lui en avaient notifié l'ordre. 

L'intérieur du château renferme les - palais des sultans d'E» 
gypte, presque ensevelis 20 sous leurs ruines. Des dômes ren» 
versés, des monceaux de décombres, des dorures et des peintures 
dont les couleurs ont bravé l'injure des temps, de superbes 
colonnes de marbre, encore debout, mais la plupart sans cha* 
pitaux 29 , voilà ce qui reste de leur ancienne magnificence. "On 
y voit cependant encore plusieurs palais, des jardins, de su* 
perbes portiques, des bains et des places d'une grande somp» 
tuosité; le marbre et les colonnes y sont prodigués. La mos* 
quee que Saladin fit bâtir, étonne autant par sa grandeur que 

far la singularité de son architecture. L'aqueduc qui conduit 
eau au château, a cent vingt arcades. _»..... 
Un des monumens les plus précieux que l'on admire dans 
ce château est le puits de Joseph, taillé dans le roc; il a. quatre- 
vingt -treize mètres (deux cent quatre-vingts pieds) de^rofona 
deur*°, sur quatorze mètres (quarante - deux pieds) de circon» t 
férence ; pour en. foire le service avec plus de facilité , on l'a 
divisé en deux parties. Un escalier d'une pente 51 extrêmement 
douce règne alentour; la cloison qui le sépare du puits est^fors 
mée d'une portion du rocher, à laquelle on a laissé trente-trois 
centimètres (six pouces) d'épaisseur: des fenêtres, qui y sont 
pratiquées de distance en distance, éclairent cette rampe* 2 ; 
arrivé au bas de la première partie, on trouve une esplanade 5 * 
avec un bassin; c'est là que des boeufs tournent une, roue à 
chapelets 54 de pots de terre, qui fait monter l'eau de la partie 
inférieure; d'autres boeufs, placés en haut, l'y élèvent de ce 
réservoir par le même mécanisme ss . Cette eau, qu'on dit venir 
du JVil, et qui filtre à travers un sable imprégné 56 de sel de 
nitre, est un peu saumâtre 57 ; aussi n'en fait -on usage comme 
boisson, qu'en cas de siège ou de nécessité 58 absolue. Ce puits 

■ 25 tfetl. 26 cond, pr. tt. soutenir, anSpûltCtt 40, 2«. C). 27 frctf. 

ensevelir, bearaben. 29 tfnauf , Capital. 30 Xtcfe. 5t ilbfcang. 
3t-tfbfa(, Steppe. 35 freier, cfccner %Ma0. 54 ^aternofrec*9vûi>. 55 Gim 
ri^tunfl. 36 ». imprégner, Duc4)t>cma,pn. 57 (al^ô- 50 9ïor&iPcubi|jt'cit. 
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est l'ouvrage des Arabes; et les Egyptiens disent que c'est à 

Saladin qu on en doit la construction. 

Le pacha du Caire habitait un grand bâtiment qui n*a rien 
de remarquable, et dont les fenêtres donnent sur la place nom» 
mée Cara-Maïdan; la salle d'audience, où le divan se tenait 
trois fois par semaine, est aussi longue, mais moins large que 
celle du Palais à Paris: on la dit teinte du sang des beys, mas* 
sacrés par ordre de la Porte. 

A l'extrémité de Cara-Maïdan est l'hôtel de la Monnaie, ou 
l'on fabrique une prodigieuse quantité de mednis** et de ses 
quins 40 : ils étaient frappés au coin du Scheik el-Beled, ou du 
bey gouverneur. 

Le quartier des janissaires offre les ruines du palais de Sas 
ladin: on y voit le divan de Joseph, dont le dôme et une par» 
tie des murs sont tombés; il y reste encore debout trente ce* 
lonnes de granit rouge, dont le fût, d'une seule pierre, a près 
. de quarante - cinq pieds de haut: il paraît qu'elles ont été tirées 
d'anciens monuments. 

Le Grand -Caire a été, jusqu'au quinzième siècle, une des 
villes les plus riches et les plus florissantes; elle était l'entre» 
pot 41 de rEurope et de l'Asie: son commerce s'étendait du de» 
troit de Gibraltar au fond de l'Inde. La découverte du cap de 
Bonne -Espérance et l'invasion 4 * des Ottomans lui ont enlevé 
une grande partie de son éclat et de son opulence 48 . 

Le Caire, dont la population est d'environ trois cent mille 
Ames, se trouve dans un pays sablonneux 44 ; l'air n'étant pas 
rafraîchi par les pluies, la chaleur y est extrême une partie de 
l'année; mais en messidor, thermidor et fructidor (Juillet, Août, 
Septembre.: le premier Messidor tombait le 19 ou le 20 Juin) 
il y règne un vent qui la tempère beaucoup. Comme l'hiver 
n'est jamais rigoureux au Caire, ou, pour mieux dire, comme 
on n'y connaît pas cette saison, les arbres y conservent leur 
verdure toute Tannée. 

On tire du Caire, par Alexandrie, des cuirs, des laines 
d'Egypte, du coton filé, de la cire, de l'aloès, de l'encens 4 *, 
de la myrrhe, du café, des aigrettes 46 blanches, noires, des 
dents d'éléphant et de la gomme laque. Les Européens y en» 
voient en échange, des draps, des dorures, des étoffes de soie, 
du fer , du plomb , de la quincaillerie 47 . Il y a au Caire plu» 
sieurs manufactures; on y fabrique entre autres des tapis de 
Turquie. 

Le port du Grand -Caire est Boulac, ville qui n'est éloignée 
de cette capitale que d'environ deux kilomètres (environ une 
demi -lieue); elle renferme de superbes bains publics et des ma g a» 
sins: le long de ses maisons, on voit à l'ancre 44 des milliers de 
bateaux de toute forme et de toute grandeur ; à deux kilomètres 

39 (cine 5ftfin$e). 40 3ed)iue (ti— 12 ffranfen). 41 ©topelpfatJ. 
42 ÇinfaU. 43 $ei$tyititi. 44 fan% 45 StBci&rau#. 45 9Ui&crfe&er. 
47 feine ©tû&lieaaren. 48 ooe îlnfec lîcaenfe. 
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au nord - est de Bonlae, est le château d'Hellé, qui tombe en 
ruines, et qui vraisemblablement tira son nom dHéliopolis, 
dont il est voisin. C'était là que les beys ,■ entourés d'un briU 
lant cortège, allaient recevoir le nouveau pacha pour le conp 
duire en pompé au palais d'où ils venaient souvent de chasser 
son prédécesseur 49 . 

89* Des Cosaques, 

Un des phénomènes 1 les plus singuliers qu'offre la domina* 
tion russe, amalgame 2 prodigieux 8 de tant de nations différant 
entre elles dé religion, de langage, de moeurs et de coutu» 
mes*; c'est l'existence civile et militaire des Cosaques: on en 
sera plus vivement frappé, si, après avoir suivi leurs branches* 
particulières, on les examine sous les traits 6 qui caractérisent 
toute leur race. En général , les Cosaques ont quelque chose 
d'asiatique dans leurs habitudes et leur physionomie. Autant 
qu'on peut conclure 7 de la masse des individus à toute la na» 
tion , ils sont d'une taille médiocre , mais d'une complexion • 
robuste et endurcis 9 par les fatigues et par l'intempérie de leur 
climat; ils ont presque tous les yeux bleus, les cheveux châ* 
tain clair, qu'ils portent courts par derrière, et la barbe plus 
communément rousse que noire. Il existe entre eux et les llus* 
ses une différence extrême de traits et de moeurs. Les Cosas 
ques, passionnés pour l'indépendance 10 , dont ils n'ont jamais 
su jouir, forment encore, à raison de leur constitution fédé» 
raie 11 , civile et militaire, une classe distincte de la nation russe. 
Ils n'ont rien de commun avec elle que la religion grecque et 
un langage corrompu; ils en diffèrent essentiellement 12 par leur 
caractère , leurs goûts et leurs usages. Les Russes sont patients, 
sédentaires 15 , travailleurs, artisans et merciers; les Cosaques, 
turbulents 14 , impétueux 15 , n'aimant ni l'agriculture, ni le coma 
merec, ni les arts: ceux-ci se plaisent à cheval et sont sangui? 
naires 16 dans l'action 17 ; ceux-là préfèrent le service de l'infan* 
terie et sont cruels de sang -froid. Les uns ont la fierté, la 
franchise, les vertus sauvages d'un peuple demi -nomade; les 
autres, l'humilité, la ruse 18 , la résignation d'un peuple courbé 19 
sous une longue servitude. 

Lorsque les Cosaques étaient libres, ils nommaient eux- 
mêmes leur Hetman et tous leurs chefs sans distinction de nais* 
sance: leurs procès, dont l'objet était le droit de chasse et de 
pâturage 20 , étaient jugés par les anciens, et se terminaient le 
plus ordinairement à l'amiable, entre un peuple de frères èt 
clans un pays où la terre ne manquait à personne. Encore au* 

1 ÇrfcÇeituing. 2 93ccmlfd)ung. 3ungc&eucr, nmnbcrbar. 4 ©ebraud). 
5 3tt>eige. 6 3Recfma(. 7 fd?licf;cn. 8 StôrDecbau. g abaeDàttet. 10 Uns 
abbângtgfeit. it verbânbct, <É>taatcru>erbant>. 12 ipejcntlity. 15 fcf; 
batt, ruj)ia. 14 ungefhlin. 15 ^eftig. 16 blutgicdg. 17 ©efec^t. ib^Ùtt- 
lcVlaôcnJ>ctr. 19 gebeuflt. 2o OBcibeplag. 
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i©urd*hui, Ils ont des magistrats choisis entre les vieillards 011 

les individus recommandantes par quelques services, qui sont 
chargés de décider les contestations 21 , de présider au partage 
des terres, de faire la répartition des grains envoyés par le 
gouvernement, de recevoir les inscriptions militaires et d'exercer 
fa police. Les Cosaques inscrits sont- exempts de capitation 
Ils jouissent en général du droit de chasse et de pêche; ils peu? 
vent tirer le sel des lacs et distiller l'eau- de -vie, sans payer 
d'autres droits que ceux d'exportation 2 *. Il n'appartient qu'au 
gouvernement russe de uommer ou de déposer l'hetnian général 
ét les principaux officiers; les autres sont encore élus 24 par 
leurs égaux; mais dès qu'ils ont pris rang dans l'armée russe, 
ils ne peuvent être cassés que par la cour. Généralement les 
Cosaques sont inscrits à dix-huit ans pour le service, et ils 
n'en sont déchargés qu'à cinquante. Avant que l'art militaire 
eût fait de grands progrès, les Cosaques avaient une infanterie 
^ui se distinguait par son audace 25 , et qui aujourd'hui n'oserait 
plus se montrer dans les combats; ils n'ont gardé qu'une cava* 
Jerie légère et indisciplinée dont la plus graude partie n'olfre, 
.avec celle des Etats civilisés, aucun point de comparaison: elle 
est divisée en pnlks ou régiments, composés chacun de mille à 
trois mille hommes suivant la force du district qui les forme; 
çes régiments sont partagés en subdivisions de cent, de cins 
quante, et de dix hommes, qui ont leurs officiers particuliers; 
organisation basée 26 sur l'ordre décimal, et pareille à celle des 
Huns et des Tartares. 

En réunissant toutes les branches de la grande famille des 
Cosaques, on ne peut guère évaluer 27 à plus de cent mille hom* 
mes le nombre des troupes irrégulières qu'elle peut mettre en 
campagne et porter 28 au loin. Quand ils sont en activité de 
service, on leur donne une ration de farine de millet 29 , ou de 
Çruau 50 , douze à quinze roubles seulement de paie annuelle; 
et, à ce traitement près, c/aû, suivant l'auteur des Mémoires 
secrets de la Russie, est souvent nul et arbitraire 51 , ils sont 
obligés de s'armer, de se monter, de s'équiper et de se nour* 
rir ; ce qui suppose qu'ils doivent vivre à peu prçs aux dépens 
de leurs ennemis ou de leurs alliés. Leur costume, qu'ils chois 
sissent de la couleur qui leur plaît, offre, quand ils sont en 
troupe, la bigarrure 52 la plus misérable, et n'est le plus souvent 
qu'un assemblage 55 de haillons dégoûtants. Leurs armes sont 
une carabine presque toujours en mauvais état, un sabre et 
des pistolets dont ils ne savent guère se servir, et surtout une 
lance de quinze à dix- huit pieds; c'est l'arme qu'ils manient 54 
avec le pluis d'adresse, et la' seule qui les rende redoutables 55 . 
Ils portent, en outre, suspendu à leur poignet gauche, un fouet 

21 ©trcitigfeit. 22 Sîopffrcnr. 23 tfuâfu&r. 24 erttnï&lf. 25 £ûl>n» 
î>ctr> 26 gegrùnbct. 27 fd>a^cn. 28 au3n?àrttg, eerroenben. 29 £icfe. 
30 ©rûfcc. 51 u>iflruhrtia>. 32 Sftannigfaltiarcit Dec garOcn, tmnfc 
fàccfit). 53 3ufantmcnfcèun3 k -34 fii&rcu, $an.tyal>cii. 3* fuçcfctbûc. u 
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de bandes de cuir fortement tressées, pont et citer M leur* chee 
vaux. On donne à chacun de leurs régiments quelques pièce* 
de campagne et deux étendards de soie taillés en pyramides, 
ornés de quelques figures* de saints, et brodés aux armes de 
l'empire. 

Si l'on en excepte les régiments réguliers des Cosaques on 
ganisés à grands frais et dont plusieurs, destinés pour la garde 
de l'empereur, sont comparables aux plus, belles troupes de 
l'Europe, ils ne peuvent pas aujourd'hui combattre en ligne, 
même contre les Turcs et les ïartares, dont communément ils 
n'ont ni la force ni l'adresse. Ils sont personnellement aussi 
braves que les Russes; mais s'ils sont une fois démontés 87 , il* 
deviennent la proie du plus faible ennemi. Il semble, comme 
Tacite l'a dit des anciens Sarmates, que toute leur bravoure soit 
hors d'eux-mêmes, c'est-à-dire, qu'elle consiste uniquement 
dans la vigueur et la vélocité 88 de leurs chevaux petits, mal 
conformés en apparence, mais accoutumés à supporter, comme 
leurs maîtres, la soif, la faim, le froid et la fatigue. 

Une cavalerie légère de cette espèce ne décide point du suc» 
ces d'une bataille; elle ne semble même y paraître que pour 
l'éviter. Son extrême aversion s * pour toute espèce d'ordre et 
de discipline fait qu'elle ne peut pas se former en escadrons; 
mais on l'emploie pour intercepter 40 des convois 41 , interrompre 
les communications entre des corps éloignés: elle s'éparpille 43 
à la tête, sur les flancs et sur les derrières de l'ennemi, et 
forme autour du camp ou d'une armée en marche, comme une 
atmosphère de vapeurs qu'un instant épaissit, dissipe et ramasse 
de nouveau. Rarement les Cosaques poussent 45 leurs chevaux 
en ligne droite; ils décrivent 44 mille détours, ils galopent dans 
tous les sens avec une incroyable agilité 45 : ils ne se servent 
guère dans une action que de leur longue lance dont un hom* 
me brave et de sang -froid pare 46 aisément l'atteinte 47 . A 
l'exemple des anciens Parthes, ils essaient d'arrêter avec cette 
àrme l'ennemi qui les poursuit: ils ne s'attaquent point à qui 
les attend 4 * de. pied ferme, mais ils sont terribles pour le» 
fuyards. 

Une fois en campagne les Cosaques ne connaissent plus de 
repos, ils ne cherchent point d'abri 49 contre l'intempérie des 
saisons. Si La fatigue les accable, ils s'étendent tout habillés, 
en, plein air, sur la terre humide ou couverte de frimas 50 , la 
tête appuyée sur leurs chevaux qui dorment à côté d'eux, sur 
la neige et sur la boue. Malheur à l'ennemi qui n'est point en 
garde, contre leur vigilance 51 inquiète, leur curiosité téméraire, 
leurs attaques répétées et toujours imprévues 52 ! Rien n'échappe 
à leur oeil perçant, à Leur oreille exercée, on pourrait Aire 

36 antreiben. 37 abgeroorfetu 38 ©c&ncfligfctf. 39 Xbneigung. 
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presque à la délicatesse .de leur odorat. lié devinent comme 
par instinct, les- lieux propres 58 aux embuscades 54 , et la route 
qu'ils doivent prendre pour regagner leurs camps ou leurs has 
Imitations. 

Dans les steppes immenses de son pays, solitudes monotoa 
nés où l'oeil ne rencontre aucun objet qui puisse diriger sa 
marche, le Cosaque erre 55 et ne s'égare jamais. Le soleil, la 
clarté des étoiles, ou le souffle du vent dont il connaît le cours 
périodique sur sa terre natale, lui servent de guide et de bous* 
sole 56 . Le nombre, le vol, le cri des oiseaux, l'espèce de quels 
ques plantes sauvages lui font reconnaître le pays, ou lui indis 
quent la proximité 57 d'une source, d'un ruisseau, d'un village 
ou d'un camp. Il lit sur l'herbe foulée 58 le nombre d'hommes 
qui vient d'y passer : et si quelques troupes passent dans le loin* 
tain, il descend de cheval et, l'oreille appuyée contre la terre, 
il distingue leurs pas, il apprécie 59 leur nombre, il suit 4çur 
marche solitaire à des distances considérables. 

Si les Cosaques ont quelque trait caractéristique plus pro* 
nonce que les autres, c'est leur effroyable instinct pour le pife: 
lage 60 et la dévastation, passé en proverbe che* les peuples mo* 
dernes, comme celui des Huns chez les auteurs du moyen âge: 
sous ce rapport, nulle troupe au monde ne leur est comparable. 
Ces mêmes hommes qu'on a vus cher eux hospitaliers 61 , et qui, 
dans un élan 62 de générosité, peuvent secourir eux-mêmes de 
leur bourse un ennemi malheureux, ne connaissent plus ni 
égards, ni lois, ni frein 63 , lorsque le droit de la guerre offre 
une proie nouvelle à leur cupidité. Dès qu'ils sont entrés dans 
un lieu où ils ont trouvé quelque résistance, ils enfoncent les 
portes, massacrent l'habitant qui veut les arrêter, vident les 
maisons de la cave au grenier, avec une incroyable célérité 64 , 
se partagent le butin 65 , brisent les meubles, éparpillent les 
grains qu'ils n'ont pas consommés, et détruisent ou gâtent ce 
qu'ils ne peuvent pas emporter. C'est précisément ce qu'Ovide 
disait des Scytes auxquels on rapporte l'origine des Cosaques. . 
Ils se vanteraient volontiers de pouvoir dire, à l'exemple des 
anciens Tartares: »Que l'herbe ne doit plus croître aux lieux 
qu'ils ont traversés en ennemis.^ Souvent leur fureur les aveugle 
au point 66 de s'affamer eux-mêmes au milieu de l'abondance, 
et de détruire autour de leur propre armée, les ressources qui 
pouvaient les faire exister: plus d'un général russe en a fait la 
triste expérience. La discipline la plus sévère, les peines les 
plus rigoureuses peuvent à peine arrêter leurs excès 67 que le 
plus souvent on tolère 68 comme un mal nécessaire, ou comme 
une espèce de droit national: d'ailleurs on croit que l'espoir 
du butin soutient seul leur audace et leur vigilance entrepre* 

63 geeionet. 54 -&inter$alt. 55 &erntmrren. 56 Qompafj, 5? 9?a£e. 
58 nîebergetrcten. 59 betftmmt. 60 <piûn&erung. 61 gafifrei. 62 fd)"cûe 
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nante ; et Ton craindrait, en réprimant* 9 leur licence' 0 , de dé* 
truire le premier mobile de leurs vertus belliqueuses 71 . 

L'existence de l'espèce de république que forment les Cosa* 
ques dans le sein 72 d'un grand empire, est une anomalie 75 po* 
li tique bien digne' de méditation. Quoique les Cosaques soient 
réellement sujets, dans la signification rigoureuse du mot, on 
ne les a point soumis aux lois générales de l'Etat; et il est doua 
teux qu'on puisse jamais les amener à la civilisation. La trans* 
plantation 7 * de leurs hordes, les concessions 75 qu'on semble* leur 
faire de leur propre territoire, les distributions annuelles de 
grains qu'on Jéur accorde, entretiennent chez eux l'horreur des 
moeurs étrangères, les goûts d'une vie nomade ou guerrière; et 
enfin leur pays, qu'ils ne semblent toujours occuper qu'en pas* 
sant, ne paraît encore à nos yeux que comme un vaste cainp, 
assis sur la frontière de l'Europe. 

69 tfeuertt. 70 SfigeHofiofcit. 71 friea,ertfd). 72 Sftitte. 73 Ttt» 
n>et$un3. 74 SSerfe&ung. 75 Gtnrâumung,. 

90* L'IHyrie et la Dalmatie. 

Les Wendes 1 , Vénètes 2 ou Slaves forment le fond de la po» 
pulation de l'IHyrie et de la Dalmatie. Ce peuple, qui habitait 
dans l'origine les bords du Tanaïs 5 , des Palus -Méotid es 4 , et du 
Bosphore Cimmérien*, contrées qui sont à l'Est de l'IHyrie et 
de la Dalmatie, se fit d'abord connaître sur les frontières de 
l'Italie, du côté du Tyroi et de la Carniole 0 , et s'est peu à peu 
étendu dans la Rhétie 7 , au pays des Grisons 8 , dans la Souabe*, 
et peut-être jusqu'en Franconie 10 . Il occupe aujourd'hui l'es» 
pace compris entre les pays qu'on vient de nommer et la rive 11 
orientale de la mer Adriatique vers l'Albanie d'un côté, et au 
nord jusqu'à Ta Mer- Glaciale. Ce sont les anciens Slaves qui 
ont pénétré dans le Kamtschatka, peuplé les îles Aleutiennes la , 
et abordé peut-être le continent de l'Amérique septentrionale. 
La population de la Russie, d'une partie de la Turquie et du 
domaine de la maison d'Autriche , est presque entièrement conu 
posée de Slaves. 

Le genre de vie des Slaves, leur habillement, et en général 
leurs costumes ressemblent beaucoup à ceux des Tartares et 
des nations du Caucase: leur caractère, en général, est' une 
grande intrépidité 15 . Les Slaves du midi, les D aimâtes, étaient 
autrefois signalés par leurs cruautés; leurs descendants 14 s'en 
ressentent 15 encore. Sobres et patients, ils supporteraient le 
joug du plus affreux despotisme, faute de se faire une idée 
d'un meilleur gouvernement. Ils ont cependant plus de gaieté 
que les Allemands, ainsi qu'on l'observe chez les Russes; et il 

l QQBenben. 2 SJeneter. 3 Zanai$, jefct £>on. 4 3>a(u£ ÏÏlàotié, 
jefct ^ffoipfc&cô SWecr. 5 Gimârifc&er $3o6p£oniS, jefet 2fteerenoe t>oti 
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n'est 'point de nation qui, sans çulture, ait autant d'aptitude 46 

ii la poésie que Jes Illyriens. '. 

f , Le Slave est frugal, généreux ét hospitalier;, mais, comme 
ia plupart des Asiatiques, il est d'une malpropreté excessive; 
quoiqu'il aime passionnément les bains. La cause de 'cette sas 
leté 17 vient de ce que les Slaves habitent des maisons trop 
étroites. Souvent plus d'une famille couche dans la même hutte 1S , 
ou dans la même chambre, et au milieu des ordures 19 . Les 
outrages les plus violents n'excitent point les Slaves à la ven» 
séance, du moins s'ils ont le temps de la réflexion: ils sont 
d'une bonté flegmatique comme tous les peuples du Nord: la 
mort même ne les effraie pas. , . , 4 

Le vol est malheureusement connu des Slaves comme des 
autres nations ; mais il leur est moins familier qu'à des peuplas 
des plus rapprochées de Tétât de nature; et ce délit 20 ne porte 
presque toujours que sur des objets d'une valeur médiocre, sur 
"des fruits et sur d autres comestibles 21 . x 

Les qualités corporelles de ce peuple différent beaucoup 
6elon le climat qu'il habite. Les Russes et les 1 Bohèmes, par 
exemple, sont petits et trapus 22 , tandis que les Illyriens, les 
Croates et les Polonais sont d'une taille élancée, ou d'une sta* 
ture bien proportionnée. Les qualités des eaux ont la plus 
■grande influence sur la beauté et les formes de cette nation, 
comme sur celles de tous les autres peuples : il en est de même 
des aliments et des habitudes physiques et morales. 

On comprend sous le nom d'Illyriens plusieurs races dont 
•voici le dénombrement: les habitants de Geilthal, ceux de la 
Carniolc, les Istriens , les Japides, les Dolenzi, les "YVipaches^ 
les Gostchéens, les Liburniens, enfin les Morlaques: nous pas* 
serons rapidement sur les huit premières de ces races, pour 
nous attacher aux Morlaques, qui forment la plus considérable 
de toutes, et la plus digne d'observations. 

Les Illyriens en général sont peu éclairés sur la religion, 
cette base 25 de l'édifice social: ils aiment les fêtes, comme tous 
les peuples qui ne possèdent rien ou presque rien: pleins de 
respect pour les cérémonies de leur cuite, ils les pratiquent le 
plus souvent sans y rien comprendre et sans conviction 24 . Chez 
eux, comme chez tous les peuples ignorants, les prêtres se font 
passer pour des prophètes: ils sont loin, surtout ceux qui suis 
vent le rit 25 grec, d'avoir pour Dieu lui-même le respect qu'ils 
ont pour les saints: il en résulte 26 des bénéfices considérables 
pour les prêtres. Les hommes ou les troupeaux sont -ils atta» 
qués de maladies graves 27 , les autels aussitôt se couvrent de ri» 
chc» offrandes 28 ; mais l'intérêt que trouvent les prêtres à accré» 
diter de pareilles superstitions 20 est fort préjudiciable 50 à la 

16 Hnlage. 17 <3cfmtu&. 18 £iittc. 19 Unrat&. 20 QJergcfcctf. 
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santé des habitants. Les pauvres villageois, au Ken d'avoir rca 
cours à des remèdes salutaires, emploient des exorcismes 81 et 
des cérémonies plutôt magiques que pieuses, pour détourner 
la pernicieuse influence ou JLe sort que les méchants ont jeté, 
disent -ils, sur eux- mêmes ou sur leur bétail. Le cuite des 
images est général parmi les Illyriens-: ils font des pèlerinages 
auprès de celles qui passent pour avoir le don des miracles; 
et souvent, plus ces images sont difformes, plus elles obtiennent 
de confiance de la part d'un peuple qui a cependant reçu le 
baptême et dont ces pratiques ressemblent fort à l'idolâtrie S2 î 
ces observations peuvent plus ou moins s'appliquer aux diverses 
races des Illy riens. Recueillons 5 * maintenant quelques traits part 
ticuliers à chacune d'elles. " . • * ' : • ' 

Les habitants du Geilthal, étroite vallée qui se trouve 
entre les montagnes de la Carniole, sont en général grands^ 
élancés 84 et d'une figure agréable: cependant ceux qui se trou* 
vent le plus rapprochés du Nord soiit attaqués de goitres, et 
l'on trouve parmi eux des Crétins 85 . Cette peuplade est d'une 
gaieté inépuisable qui se manifeste par des danses et par des 
chants. La rigueur et surtout l'inconstance de leur climat lcS 
détourne des travaux de l'agriculture: les hommes préfèrent à 
la condition de cultivateur celle de muletier 56 ou de voiturier; 
et les femmes, vont se mettre en service dans quelques petites 
villes des environs. C'est des paysans illyriens, et particulière* 
ment de ceux du Gcilthal, que le théâtre italien a emprunté le 
costume de quelques-uns de ses bouffons. Au Gcilthal, on 
ne vit guère que de végétaux : les seules liqueurs qu'on s'y per* 
mette sont un peu de vin et une sorte de bière que son amer* 
tume rend fort désagréable aux étrangers. < 

Les habitants de la Carniole , comme ceux du Geildial, 
sont grands et bien faits, gais, alertes, consomment 57 peu de 
viande, et encore moins d'eau- de -vie. Ils habitent presque 
tous des cabanes de bois grossièrement construites; mais si les 
villages sont mal bâtis, les églises sont très propres, fort soli* 
des et même d'une architecture élégante; on n'épargne rien sur* 
tout pour la beauté du clocher. Ces églises et surtout les cha* 
pelles, à l'instigation 58 des curés, sont tellement multipliées, 
que souvent sept, huit et jusqu'à neuf temples appartiennent 
a la même commune 59 . Aussi les principales fêtes des habitants 
de la Carniole sont- elles des dédicaces d'église, des pèlerinages 
Ct des feux de joie à la Saint -'Jean ; il faut y ajouter les céré* 
nionies des mariages: ce sont là leurs seuls amusements. La 
plupart des cultivateurs ont plus de boeufs et de vaches qu'ils 
n'en peuvent nourrir, afin de se. procurer une plus grande 
quantité de fumier, engrais 4 * très précieux dans un pays où le 
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sol** le plus maigre fournit au moyen de ces engrais âevet ré* 
coites par an. De cet usage il résulte qu'en hiver les vaches, 
mal nourries et mal soignées, donnent peu de lait et sont ex» 
posées au printemps à diverses maladies. La maigreur du sol 
n'est pas le seul inconvénient 45 qui nuise 44 à la culture: assez 
souvent le vent du nord - est, appelé Bora dans le pays, enlève 
en tourbillons 45 la terre et les végétaux; il renverse même des 
charriots pesant plusieurs milliers, et précipite du haut des 
rochers les hommes et les animaux. L'attachement des habi» 
tans de la Carniole pour leurs montagnes est néanmoins inex» 
primable: plutôt que de les abandonner, ils se livrent aux tra* 
vaux les plus durs et s'imposent les privations les plus facheu» 
ses:" ils apportent péniblement de la terre dans les enfonce? 
ments 46 afin d'y récolter quelques grains: encore manquent -ils 
souvent de blé et sont- ils réduits a vivre de quelques chèvres 
et de quelques moutons, qu'à défaut 47 de sources dans un pays 
presque dénué 48 de forêts, ils sont forcés d'aller abreuver 49 à 
plusieurs milles de distance. Quelque pauvre que soit la Car* , 
niole elle se distingue de tout le reste de illlyrie par les pro? 
grès de quelques-uns de ses habitants dans les sciences. L'his* 
toiie naturelle, la minéralogie surtout, la chimie y ont été 
cultivées avec succès. La Carniole a eu plus d'un historien. 

Les Istriens de la campagne sont la plupart d'origine Slave, 
mais les villes maritimes 50 sont peuplées de Vénitiens ou d'Itas 
liens; les premiers parlent le dialecte dalmate ou illyrien, les 
derniers un italien corrompu 51 . Le climat en général est chaud 
et malsain. La partie de l'Istrie qui touche à la Carniole est 
montagneuse et stérile 52 ; mais sur les bords de la mer elle est 
couverte de vignobles 55 et de forêts d'oliviers. La récolte des 
olives se faisant avec beaucoup de soin, l'huile qu'on en tire 
ne le cède guère 54 en bonté à celle de la Provence. On ré* 
coite, dans l'Istrie, dix espèces de vins dont quelques-uns peu* 
Tent se comparer à celui du cru de Bêlai en Bourgogne. Mal* 
gré toutes ces ressources, les habitants sont fort pauvres: la 
nourriture habituelle est le polenta; mais le vin est assez com* 
mun pour fournir la boisson 55 journalière des plus pauvres 
paysans: les habitants des côtes ne manquent pas de bons pois* 
sons et surtout de sardines. Les bois de construction 56 étant 
fort rares, les maisons sont presque toutes bâties en pierres, 
plus spacieuses 57 et de plus belle apparence que celles des 
autres Slaves: on n'y voit presque jamais de poêles, mais des 
cheminées à l'italienne. Les églises, en revanche, ont moins de 
magnificence que dans la Haute -Carniole. Au contraire de ce 
qu'on observe dans cette dernière contrée, les ministres qui les 
desservent sont peu honorés, et encore plus mal payés: la phu 
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part des prêtres sont réduits à cultiver un champ ou un ri» 

gnoble. Les Istricns sont assez bien faits et d'une grandeur 
moyenne ; ils ont le teint brun et les cheveux noirs : leur carac* 
tère tient le milieu entre celui des Slaves et des Italiens; les 
meurtres ne sont pas fréquents 58 chez eux, mais les habitants 
des montagnes sont souvent portés 59 au brigandage par l'affreuse 
nécessité. Les femmes ont des formes assez agréables, mais 
elles ne prennent pas beaucoup de soin de leurs enfants. La 
danse des Istriens paraît être une imitation de celle des Grecs. 
Les forêts de ce pays sont d'une beauté remarquable : c'est de 
là que la république de Venise tirait la majeure partie de ses 
bois de construction; mais cette ceinture de forêts contribue 
peut-être à entretenir l'insalubrité 00 générale de toute cette 
contrée, surtout de la partie vénitienne. 

Le pays des J a pi des est une côte fort escarpée 01 et très 
exposée aux ouragans 62 produits par le vent du nord -ouest: le 
ravage en est si terrible qu'on est obligé de tenir fort basses 
les maisons que l'on construit, et de n'élever aucun clocher: 
on suspend la cloche à une poutre 65 placée transversalement 64 
Sur des piliers de pierre. Les Japides cultivent avec des pei* 
nés infinies quelques champs sur l'escarpement des rochers; et 
souvent ils voient emporter par un coup de vent et les semaiU 
les 6 *- et même la couche de terre 66 où les grains ne trouvent 
qu'une chétive 67 nourriture; aussi se passe -t- il rarement dix 
années de suite, sans qu'on voie une horrible famine extermU 
ner 68 nombre de ces infortunés habitants. La nature les a né* 
anmoins favorisés sous le rapport de la constitution physique: 
les Japides sont des hommes grands, vigoureux, avec un teint 
rembruni 69 , un regard farouche, et des cheveux noirs qui sont 
toujours en désordre, par le peu de soin qu'ils prennent da 
leur personne; on remarque parmi eux d'assez belles femmes i 
dans la première jeunesse, la blancheur de leur teint est rele* 
vée par l'incarnat le plus vif. Quelques habitants ont des che* 
vaux sur lesquels ils transportent du sel; d'autres font le mé* 
tier de voituriers: ils élèvent aussi des moutons et des chèvres 
qu'ils vendent dans les villes maritimes où la chair eu est très 
recherchée, parce que les herbes aromatiques dont ces animaux 
se nourrissent, lui donnent un fumet 70 délicieux. Les Japides 
des deux sexes fabriquent eux-mêmes tout ce qui leur est nés 
cessaire pour le vêtement, le logement et l'ameublement. Ja* 
mais un Japide ne sort de chez lui sans armes, telles qu'une 
hache 71 et même un fusil, quoique l'usage des armes à feu leur 
soit défendu. 

La peuplade des Doîenzi habite et cultive un pays de 
vignobles : leurs moeurs sont à peu près semblables à celles des 
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Habitants dé l'a Carniole, à* quelques différence* près dans le* 
cérémonies des noces et dans les danses. 

La peuplade des fVipaches habite, éomme celle des Do» 
lenzi, un pays de vignobles, mais beaucoup plus fertile. Les 
"Wipaches sont tellement sobres 72 qu'on n'en voit guère qui 
ftient de l'embonpoint 78 . S'ils jouissent de quelque force, ils 
la doivent à l'usage du vin dont par malheur la qualité n'est 
pas excellente. L'agriculture n'est pas florissante dans un canton 
dominé par de hautes montagnes presque toujours couvertes de 
toeiges : cependant il y a de petits vallons où ils recueillent un 
peu de blé de Turquie. Il est des années de sécheresse où les 
plantations sont brûlées par un soleil ardent, où les Wipaches 
Sollicitent 7 * du ciel une pluie salutaire par des processions et 
par des neuvaines 75 , au lieu d'aller puiser de l'eau* à quelque 
distance pour arroser leurs jardins. La jalousie est plus com* 
snune et plus violente parmi cette peuplade que dans les cantons 
voisins, peut-être parce qu'elle est mêlée de sang italien. ,- 

La peuplade des Gostchéens passe pour descendre des 
Français, quoique l'étymologie semble indiquer que les Goths 
furent ses ancêtres, et qu'on trouve dans leur dialecte peu de 
mots qui appartiennent à la langue française. Cette peuplade 
a conservé des moeurs indépendantes et ne veut se mêler avec 
aucune autre nation : elle ne souffre pas même chez elle les 
Juifs. Les Gostchéens n'ont aucun goût pour la vie militaire: 
ils se livrent entièrement au métier de porte -balles 76 : plusieurs 
même de leurs femmes exercent cette profession ambulante 77 . 
Tandis qu'ils s'adonnent loin de chez eux à ce petit commerce 
de peu de ressource, leur misérable famille se livre à la cul* 
ture d'une chétive pièce de terre: le sol est tellement ingrat 
4pie souvent on ne recueille que deux pour un. Toute l'indu* 
Strie consiste à travailler le bois tant en cribles 78 ou tamis, qu'en 
tasses et autres instruments de ménage. Le plus grand objet 
de commerce est la vente 70 des peaux de muscardins 80 , petit 
animal qui approche beaucoup de l'écureuil y et qui est très 
multiplié dans le pays. 

Les Liburniens habitent une lisière 81 de quelques milles de 
largeur sur le bord de la mer: leurs forêts sont remplies de 
châtaigniers et de marronniers 81 : ils cultivent dans leurs jardins 
des citronniers, des grenadiers, des amandiers, des figuiers et 
'autres arbres fruitiers : ils sont d'une extrême frugalité: le maïs 85 
souvent leur tient lieu de pain; ils se passent presque entière* 
Iherit dè viande; les fruits et le vin font la plus grande partie 
de leur nourriture: ils cultivent la vigne et les oliviers et exs 
•portent pour quatre milliers de ducats du superflu de leur ré* 
coite: leur principale occupation est la pêche, et la plus abon* 

72 mâfHg. 73 2Bof>lbcfe!bt6eit. 74 ctbirteti. 75 ncimtaglgc ÎIttbàc|>f* 
76 ïabtiïctf ramer. 77 ipanbtrnbe. 78 @teb. 79 93erfauf, îtbfnft, £anfcel» 
ôo $afclmau& 81 (§tu$. 82 ftaftanienbaum. ëo âftai** 
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dante est celte du thon 64 . Les maisons sont petites, mais cons* 
truites en pierre et d'une extrême propreté. 

Les Morlaques forment la peuplade la plus considérable et 
la plus intéressante de l'IUyrie. Les Morlaques sont forts, d'une 
haute stature, et ont une physionomie heureuse. Grâces à leur 
manière de vivre, ils ont le teint extrêmement brun : il en existe 
cependant, et surtout des femmes qui ont les yeux bleus et les 
cheveux blonds. Leurs moeurs ressemblent fort à celles des 
autres nations civilisées, excepté toutefois à l'égard de ceux qui 
habitent les montagnes: ces derniers vivent de brigandages, et 
sont d'une extrême férocité. C'est parmi eux que se trouvent 
les Hayduks. Leurs pillages tombent à l'ordinaire sur les 
Turcs, mais au besoin ils n'épargnent pas plus les Chrétiens. 
Cependant un étranger peut voyager chez eux en toute sûreté 
avec une escorte: alors il est reçu partout avec hospitalité. 
Les Hayduks, au rapport de l'abbé Fortis mènent une vie sems 
blable à celle des loups: errant au milieu de précipices 84 inac* 
cessibles 86 , grimpant de rochers en rochers pour découvrir leur 
proie, languissant 87 dans les creux des montagnes et des cas 
vernes, agités par des soupçons continuels, exposés à toutes les 
intempéries des saisons, privés souvent des alimens les plus 
nécessaires, ou obligés de risquer leur vie pour la conserver; 
telle est leur situation la plus habituelle. De la part de ces 
hommes devenus sauvages et irrités par le sentiment continuel 
de leur misère, on ne devrait attendre que des actions violen* 
tes et atroces 88 : on est surpris de ne les voir jamais rien en* 
treprendre contre ceux qu'ils regardent comme les auteurs de 
leurs calamités 89 ; ils respectent les lieux habités et sont les 



fidèles compagnons des voyageurs; ils passent en général pour 
mener la vie pastorale 90 : il n'en est pas de même de ceux de 
l'IUyrie. Ces derniers ont pour objet dans leurs rapines 91 le 



gros et le menu bétail qu'ils traînent dans leurs cavernes: ils 
s'y nourrissent de la viande et gardent les peaux pour se faire 
des souliers. Quelquefois la fa impies chasse de leurs repaires 9 * 
et les rapproche des cabanes des bergers où ils prennent de 
vive force des vivres quand on les leur refuse. Le courage des 
Hayduks est en proportion de leurs besoins et de leur vie dure: 
quatre d'entre eux ne craignent pas d'attaquer, et réussissent 
souvent à battre et à piller une caravane de vingt Turcs. Ces 
brigands sont poursuivis par une espèce de gendarmerie, noms 
mée Pandours, organisée dans la Croatie comme une milice 
locale y et dont la dénomination n'a pas une signification bien 
déterminée. Ces Pandours n'ont pas des moeurs moins féroces 
que les bandits qu'ils sont chargés de réprimer: ils fournissent 
à la maison d'Autriche des troupes légères renommées pour 
leurs rapines. 

84 îfcunftfcfc. 85 ÎCbgrfmbe. 86 unjugûnûUcfc. 87 barfccnb, fcÇmacfc* 
tenb. 88 araufam. 89 Xrûbfat, GlenD. 90 #ictculebcn. 91 ftaube; 
ceien. 92 Hautmcji, £ôfclcn. 
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Les Morlaqucs sont implacables 9 * dans leurs vengeances: ils 

conservent avec soin les vêtements sanglants d'un homme assass 
sine, jusqu'à ce que ses descendants aient tiré raison de ce fors 
fait 94 , ou qu'un des membres de la famille du meurtrier soit, 
venu demander pardon la corde au cou: cette dernière circonss 
tance est fort ra^e. Ils ne sont point sujets à l'ivrognerie, ni 
à d'autres débauches effrénées 95 . Quoique les jeunes filles jouiss 
sent d'un commerce très libre avec les hommes, elles ont gênés 
ralcment des moeurs très pures: celle qui se perdrait de répus 
tation n'aurait plus le droit de porter la toque virginale, c'est- 
à-dire, un bonnet rouge auquel pend communément un long 
voile; et après en avoir été dépouillée, elle serait obligée de 
quitter le pays. Les Morlaqucs sont constants dans leur amitié : 
ils exercent l'hospitalité la plus touchante envers les étrangers; 
ils ont cependant quelque défiance 96 des Italiens qu'ils suspecs' 
tent 97 de mauvaise foi. Ils ont au contraire une foi aveugle 
dans les charlatans et particulièrement dans certains prêtres qui 
leur vendent des amulettes comme préservatif contre les sorciers.» 
Les médecins ne les mettent pas moins à contribution. 

Les habitations des Morlaqucs sont semblables à celles des 
Liburniens, mais moins propres: l'intérieur en est d'une noir* 
ceur affreuse, à cause des torches de bois résineux 98 avec less 
quelles on s'y éclaire. Sur les côtes de la mer, les cabanes 
sont en pierre; sur les montagnes, ce sont de minables huttes 
de bois divisées en deux parties, l'une pour les hommes, l'autre 
pour le bétail. Les églises ne sont pas mieux tenues que les 
maisons; il y règne une pauvreté et une malpropreté extrêmes. 
L'industrie a fait peu de progrès chez les Morlaques. Partout 
où l'on cultive la vigne, on pratique dans le 'roc 09 vif des cels 
liers 100 qu'on divise ensuite en deux ou trois chambres avec 
une étable. Dans les montagnes on mène une vie purement 
pastorale, et l'agriculture y est fort négligée, la rudesse du dis 
jnat ne permettant guère d'espérer d'autres produits que le 
seigle 1 et l'avoine. Les bestiaux qu'on élève sont les chèvres et 
les moutons, auxquels les plantes aromatiques qu'ils broutent 2 
donnent une chair savoureuse. Partout où il se trouve des 
bois, on fabrique des planches, des courbes 5 et autres objets 
nécessaires à la construction des barques qu'on envoie dans 
les petites villes maritimes où l'on s'occupe particulièrement de 
la pêche du thon. 

Les noces des Morlaques ont beaucoup de rapport avec ecl* 
les des peuplades voisines: on y remarque néanmoins quelques 
usages particuliers. Les femmes des Morlaques, excepté celles 
des villes, ne paraissent pas fâchées non plus que celles des 
paysans russes et de certains insulaires de recevoir des coups 
de bâton de leurs maris, et quelquefois de leurs amants. Elles 

93 um>crfô$nU4>. 04 QSct&rcc&en. 95 aûgcHoô. 96 9ïït6tcauen. 971m 
Q3erbad)t fcaben. 98 fcarjtfl. 99 gelfen. 100 tfcllcr. 1 SKoaacn. 2 ivciî 
fcen. 3 SruuifcîHscr. 
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aiment mieux être battues que négligées. Ge« femmes sont èx# 
trêmement sales; abandonnées de leurs maris, comme des bêtes 
de somme, elles souffrent tous les malheurs et sont condamnées 
à faire les ouvrages les plus pénibles. 

Les jeunes garçons restent jusqu'à l'âge de quatorze ou 
quinze ans vêtus d'une simple chemise, même par les plus 
grands froids : ils prennent tard des culottes : ce n'est pas seù* 
lemeut par goût, c'est pour échapper le plus long -temps poss 
sible au Karaùz ou capitation que leur imposent les Turcs et qui 
ne se règle point par la date de la naissance, mais par l'époque 
où le jeune garçon prend des culottes, comme celle où il est en 
état de gagner sa vie. L'éducation que les Morlaques donnent 
à leurs enfants est très sévère : ils les forment de très bonne 
heure à faire de longues marches, à supporter l'es privations 4 
et les inclémences de l'air. 

La Croatie, dont les habitants descendent des Morlaques, 
est en général un pays uni du nord à Test, mais montagneux 
vers le midi. Cette diversité du sol en apporte une très grande 
dans le caractère de ses habitants. Les Croates sont entre eux 
des hommes très bons, pleins de probité 5 et fort serviables 6 ; 
mais ils traitent comme étrangers ceux de leurs voisins qui ne 
sont pas de la même castfe, et regardent presque toiis les autres 
peuples comme leurs ennemis: souples 7 et rampants 8 tant qu'ils 
ont quelque chose à craindre, ils traitent avec mépris et même 
avec outrage ceux dont ils n'ont rien à redouter. La stérilité 
de leur sol les entretient dans l'état de pauvreté et de gross 
sièreté de moeurs. Cette peuplade étant totite militaire n'est 
pas aussi adonnée que les autres à la superstition. On retrouve 
encore dans la Croatie quelques vestiges 9 des moeurs patriarcat 
les. Souvent on voit cinq ou six familles vivre de la meilleure 
intelligence du monde dans une maison extrêmement resserrée. 
Le plus âgé dés hommes est, sous le nom de Gospodar , le 
chef absolu: c'est lui qui distribue les travaux: sa femme, ou à 
son défaut la doyenne d'âge 10 , a là surintendanee des enfants. 
Les plus jeunes femmes sont chargées dans l'intérieur de tous 
les travaux pénibles ; les jeunes hommes se livrent à- la culture 
des champs. Il règne dans les maisons iiric telle harmonie que 
trois ou quatre femmes vivent dans le même foyer sans jamais 
se quereller. L'habillement des Croates.de la plaine 11 est assez 
propre, et à même quelque chose d'élégant.. Tous ont des 
moustaches; ils sont vêtdsj comme les Horigrois; d'une courte 
tunique : les femmes portent des bottines; Ce peuple aime beau» 
coup le chant et là hliisiquë. 

JL.es Uscokes. étaient autrefois répandus dans la Dalmatie, la 
Servie, là Croatie j et jusque dans la Carniole: grâce à leur vie 
errante, ils sont tellement confondus avec les autres nations 
qu'on ne pourrait guère leur assigner avec précision un terris 

4 (Sutbe&rung. 5 9te4>tfidjrcit. ô bicnfifcrtig; 7gef#inci&fû. ôfrie» 
cfcenl>. 9 ©pucen. ib bit îtclrèfït. n tëbcité; 
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toirev l'amour de ce peuple pour les montagnes, son éloigne* 
ment pour les plaines, prouvent qu'il ne vient point des step* 
pes de la Tartarie; car les plaines de la Croatie auraient plus 
d'attraits pour lui. Dans les montagnes, ils élèvent des mou* 
tons et des chèvres, et s'adonnent peu aux arts: avec le pro* 
duit de leurs bestiaux, ils façonnent 12 de grossiers tissus de 
laine et des cuirs, et font d'assez bons fromages ; malgré ces res* 
sources leur pauvreté est extrême : la vie militaire est celle qui 
a le plus d'attraits pour eux. Les habitations des Uscokes sont 
semblables à celles des Croates, mais moins spacieuses: leurs 
fêtes principales étaient des feux de joie à l'équinoxe" du prin* 
temps : on dressait à l'entrée du village un immense bûcher 14 
avec du bois tiré des forêts voisines auquel on mettait le feu 
au soleil couchant; on dansait autour du bûcher, et la fête du* 
rait toute la nuit; peu à peu on a renoncé £ cette coutume à 
cause des dommages qui en résultaient pour les forêts. Les 
Uscokes suivent le rit grec, et hors de l'église ils ont peu de 
respect pour leurs prêtres dont les moeurs a la vérité ne com* 
mandent pas la considération: ils ne laissent pas d'être super* 
stitieux ; ils ont contre l'épizootie 15 des animaux toutes sortes 
d'amulettes et de poudres sympathiques également ridicules: 
leur remède favori contre les maladies est de prendre un verre 
d'eau- de -vie de genièvre 16 , de s'exposer ensuite au soleil, et 
de se mettre chaudement au lit pour provoquer la sueur; on 
conçoit combien cette méthode est funeste dans les maladies' 
inflammatoires; on peut en dire autant de l'usage qu'ils font 
contre la fièvre de l'eau- de -vie de prunes assaisonnée 17 de force 
poivre et gingembre 18 : un remède mieux entendu, c'est celui 
de se servir, comme ils font, contre les douleurs rhumatisnia? 
les, de briques 19 fortement échauffées, sur lesquelles ils repan* 
dent du vinaigre, du vin ou de l'eau-de-vie, et qu'ils enve* 
loppent ensuite de linge. Pour la goutte, ils emploient un cas 
taplasme d'hièble 20 . Quand un malade se trouve dans un état 
désespéré, il prend un bain afin de paraître pur devant son 
Dieu. Les mariages se font à peu près comme chez les Croates, 
et les funérailles 21 comme chez les Lycaniens; leur costume 
ressemble beaucoup à celui des habitants de la Basse -Dalmatie : 
celui des filles est très élégant. Les hommes ne vont guère 
travailler aux champs sans être armés d'une pique, d'une da» 
gue 22 et d'un pistolet. 

La Croatie militaire, qui n'est qu'une partie de la Croatie 
en général, confine 2 * à la Turquie d'Europe, et de ce côté sert 
de boulevard aux possessions autrichiennes. Le voisinage d'un 
peuple tel que le Turc, dont les moeurs et la religion étaient 
si différentes de celles des Croates, et qui était t ou jouis prêt 
à faire des irruptions 24 sur le territoire de ses voisins, soit 

12 DetferHgcn, bilbcn. 13X09 unb9îarf)ta,lcic$c. I4@$etter$aufcn. 15 
23ic£f< u a)*. îôSBacbbDlbcrbccc. l7 getpfirjt. 18 3«9n>cr. 19 éacftfcinc. 
20 £cil£olbcr. 21 Cci^cnbcgangnig. 22 SDold), 23 flefinst. 24 (Sinfâue. 
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pour y porter sa croyance , soit pour y exercer des brigandas 
ges, a forcé ceux-ci, depuis plusieurs siècles, à être constant* 
meut sous les armes pour s'opposer aux agressions 2 * dont le 
danger était encore accru par celui d'une communication trop 
fréquente avec une nation chez laquelle les maladies contagieux 
ses exercent habituellement leurs ravages. Ges considérations 
ont fait naîtue dans cette partie de la Croatie un régime dont 
les moyens sont aussi forts et aussi prompts que les dangers 
qu'on avait à combattre. Le Croate étant toujours prêt à prendre 
les armes et à quitter sa maison pour habiter les camps, son 
administration est devenue militaire dans toutes les parties, et il 
a fallu à ce peuple, moins des magistrats que des officiers qui 
fussent propres à le conduire au combat. C'est donc en exécus 
tant, comme un soldat, les ordres de ses officiers, que le Croate 
manie de la même main le fusil et la charrue 26 . La discipline 
militaire lui tient lieu de lois civiles et criminelles, et il laboure 
son champ, comme il fait l'exercice, par FefFet d'un commandes 
ment. L'action de ses chefs s'éteud sur tout; ils surveillent la 
manière de vivre des familles, aussi bien que l'emploi de leurs 
richesses et la combinaison de leur industrie. Ce régime, tout 
sévère qu'il est, n'en a pas moins imprimé aux Croates un caracs 
tere de fierté qui ne se remarque pas autant chez les autres 
peuples de l'Illyrie. 

La division politique de ce pays a été établie sur des idées 
purement militaires ; et on l'a partagé en six régiments qui représ 
sentent autant de districts dans les autres pays : toute la popus 
lation est classée dans ces régiments, dont chacun comprend 
quarante - cinq à cinquante mille âmes- environ, réparties dans 
une centaine de villes, bourgs et villages. Chaque régiment est 
commandé par un colonel qui jouit en même temps de l' autos 
rite civile et militaire. 

Les familles vivent réunies, mangent toutes en commun et 
s'habillent des mêmes étoffes qui sont fabriquées dans chaque 
pays par les femmes: chaque ménage a sa cabane particulière; 
mais ceux d'une même commune se réunissent tous aux heures 
des repas : c'est le plus ancien qui est ordinairement le chef et 
l'économe de ces familles réunies qui ont pour lui la plus grande 
déférence 27 : sous ce rapport seul, les Croates ont conservé les 
moeurs patriarcales. 

En matière civile, les contestations qui s'élèvent sont por» 
tées au tribunal de la compagnie qui est présidé de droit par 
le ^capitaine: il y a plusieurs degrés d'appel 28 . Tous les biens 
qui appartiennent aux régiments, comme terres, bois, moulins, etc., 
sont administrés par des officiers pris dans les régiments, et qui 
sont chargés d'affermer les terres, de passer les marchés, de 
faire couper les bois, et généralement de percevoir tous les rêve» 
nus du régiment qui consistent, en outre, dans la levée 29 d'une 

25 îlngrift. 26 W«â' 27 golâfamteit. 20 tfppcllattpn. 29 <5r ; 
£cbcn. 
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légère imposition mise sur chaque arpent 10 faisant partie de la 
dotation particulière des familles. Tout officier ou sous-ofïi» 
cier reçoit des appointements fixes qui sont payés sur les fonds 
des régiments: tout modiques que sont ces traitements, les re* 
venus suffisent à peine pour lès acquitter 51 ; et il est des cas 
où le gouvernement autrichien est obligé d'envoyer des fonds 
pour remplir le déficit. Qnant au soldat, il ne reçoit aucune 
paie: la jouissance des terres qui lui ont été concédées pour 
lui et sa famille lui tient lieu de solde. 

Le service, des Croates , en temps de. paix, consiste à former 
un cordon sur la frontière de la Turquie : en outre, il y a dans 
L'intérieur de la Croatie des corps - de - garde établis pour mains 
tenir la discipline, parmi les habitants: En temps de guerre, on 
prend la moitié, des hommes en état de. faire la "campagne; et 
dans un cas urgent, toute, la population, doit marcher 52 depuis 
seize ans jusqu'à l'âge, de. l'invalidité 55 , reconnue. Les chefs de 
famille n'en sont pas plus exempts que. les autres , et il n'y a 
que des infirmités 8 * bien constatées 55 qui puissent dispenser du 
service personnel ; en, sorte, que. cette province qui n'a pas plus 
de cent cinquante mille ames , peut fournir en tout temps une 
armée de cinquante mille hommes bien exercés , sans qu'on soit 
forcé de la vexer 56 ^ et sans craindre de sa part le plus léger 
murmure, tant l'habitude l'a familiarisée, avec des mesures qui 
révolteraient tout autre pays. 

Les Lycaniens ou soldats des montagnes, soumis aux mês 
mes institutions' que les habitants de la Croatie, militaire, en 
diffèrent 57 néanmoins beaucoup par leurs traits et par leurs 
usages. C'est une, peuplade brave, et hospitalière, mais ignos 
rante à l'excès, superstitieuse , immodérée, dans ses passions et 
surtout dans son ardeur, pour la vengeance. Aimant peu le 
travail, elle vivait autrefois de pillage, et de meurtre: aujourd'hui 
ses moeurs se sont adoucies: elle vit en bonne intelligence 58 
avec les Turcs. 
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1 amour filial. 2 un garçon. 5, chinois (§. 24. 2. d). 4 de huit 
ans <pon 8 S^brcn). 5 donner, <ïé/.' (§. 43. f. prêter). 6 une preuve. 
7 très. 8, touchaut (§. 20. 2). 9 de sa (fetner). 10 tendresse. 1 1 pour. 
12 (§. 31. b). 13 parents. l4 (§• 54. 2). 15 être, rel. (§. 42. B). î6 si 
pauvre (§. 21. l). 17 que (§. 9. 2). J8 (4*27). 19 ne ... pas ($.42.0). 
20 avoir, rel, (§. 42. A). 21 (§. 09.. d. ce). 22 couverture. 23 pour 
(um JU). 24 se. 25 garantir. 26 abl. 14). 27 multitude. 28 grand 
(mît bem tfctifcl). 29 cousin, m.. 30 (§. 55). 31 (ftcb bringen) pénétrer 
(§• 43. f. prêter u. 33cm. 5). 32 en été. 55 dans. 54 maison, /. 35 ett» 
fan t. 36 (e$ pcrfuc^cn) essayer, dêf. (§..43. f. prêter). 37 de. 38 dif* 
féreut. 39 manière, pl. 40 de protéger. 41 contre. 42 (§.31.d). 43 pk 
qûre, /. 44 mais. 45 en vain. 46, enfui. 47 (§. 27). 48 (geratben auf) , 
prendre, défi (§. 44 U. 120), 49 résolution, /. 50 (§. 35). 51 prou* 
ver (§. 43). 52 aucun (§. 39. a). 53 sacrifice, m. 54 être (§. 42. B). 
55 trop grand. 56 pour. 57 (§. 34. 1). 58 (§• 35). 59 avoir (§. 42- A). 
60 volonté,/. 6t ferme. 62 se mettre, rel. (§.44u. ©. 120). 63 quand. 
64 dormir, rel. (§. 44 U. @. 120. 33cm. 4). 65 tout près. 66 de. 67 Ht, 
m. 68 se déshabiller, rel. (§. 43. f- prêter). 69 jusque (§. 9. 2. c). 
70 à. 71 ceinture, /. 72 et. 73 abandonner, rel. (§. 45). 74 tranquib 
lemènt. 75 tendre. 76 chair, /. 77 (O^nc 511) sans. 78 chasser. 79 quand. 
80 se rassasier, fut. ant. (§. 47). 81 de. 82 sang, m. 85 dire, rel. (§ 44 
tt. 55em. 8). 84 aimable. 85 et noble. 86 (fo n>ïcb, a\é îôinbclpoct, 
ipenn e$ 511c îôescic^unng beé 0îad>fa0ea bient, nîe flpcrfe^t, unb ba3 
©ubjeft mttb vor baâ 3ctttP0rt gcfc0t). 87 laisser, fia. 43). 88 on 
repos. 09 (mec l|l ber^lPCldjcr) quel est celui qui. 
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ïômtfe** wemt* 0 et fefbjt 92 ûuc& nur congé 08 .ôerjenSgûte 94 be* 
fïfet*» bei* 8 ber fo feiwn l0 °, fo gtttfAftUnbm* 8iebe*> btefe* 2 Jtna* 
ben ungerû&rt 07 bleiben 96 ! 

90 (trenn ancl? nur) pour peu que. Qi avoir, subj. (§. 42. A). 92 
(§. 39. d. bb. tfnm.1 93 quelque. p4 bonté de coeur. 95 pouvoir» 
cond. (§. 4ç. 3e. Conj.). 96 être. 97 insensible. 98 dot. 99 amour, m. 
100 si ingénieus. 1 délicat 2 (§. 33, b u. c). 

*;* ? • ; »• 

2. 

Slufcfyittoan unb bct ©teiê 1 . 

Wuftbrrwan, ©cbaà)* *on Çerften 8 , fanb 4 auf s émet Sûgbpat* 
tic 6 cincn ©retè, ber cincn 9hifjbaum 8 pflan$te 7 . Sltet 9 , tebete 11 
er tytt 10 an, benfft 1 * bu, bap btefer ts SBaum 14 btr no* 16 grùcbte 1 * 
geben 15 foll? — grùc^te f * foU er geben w , antwortete 20 bet Eltc, 
baS 21 benf \â), roehn nicbt" mit 25 , bocfc 24 metnen Gnfeln 28 . 3n* 
bete 26 pfïanaten 27 , unb tdb genog 28 ; nun 29 wia 50 t<b si yftonjen, 
bamit 82 Enbere gemegen 58 môaen. — ©tb 84 ! rtef 35 9îuf*itu>an. 
Sfcm" ift 87 *u iDiffcn bafj, fo oft 8 * SRufdntwan ba§ 3B6rtd)en 4t 
©b! auSrief 40 ber ©djafcmetfter 42 mertaufenb 45 $)irbem auêjab* 
len 44 mufite 48 , ©ty! roar 46 eine tfnwetfung 47 son mertaufenb 
SDkbem, bte ouf ber ©telle 49 bejablt 46 wurben, unb ber Çfïan* 
jer 40 erbtelt 52 biefetben 51 jur S3elobnung 58 feiner 54 trejfenben 5 * 
Hntxvoxt* 6 . £err 57 ! fur>r 58 et fort, e$ tft" wa&rltcb 60 fet* 
ne 6f gertnae 62 ©ettenbett 68 um 64 ben 6S SBaum, ber fo fcbnell 67 
Srûcbte tragt 06 , alê mtr 69 btefer 68 getragen 70 . — ■ ©u)! tief 9to» 
fcbirtuan, unb anbere mertaufenb 71 £)trbem fofgtcn 72 ben er* 
|len 78 . — 9tor 75 betne £ulb 74 , 0 groger £èmg 76 , fpracb 77 ber 
2Clte, t>ermag 78 ein SSBunber 80 , rote 81 biefeê, bworàubringen 7 *, 

1 vieillard. 2 Schah. 3 Perse. 4 rencontrer, déf, (§. 43). 5 dans* 
6 partie de chasse. 7 planter, rel. 8 noyer. 9 vieillard. 10 dat. (§.28- a). 
11 (aitrefcen) dire, déf. (§. 44 55cm. 8). 12 penser 43). 13(§.35.b). 
14 arbre. 15 (gefeett foÙen) donner, subj, (§.43). 16 encore. 17 fruit, 
m. (§. 16). 18 en 29. 1. a). 19 donner, fut. 20 répondre, (§• 45- 
f. perdre). 21 le (§. 29. 1. a). 22 (tpcnn \\id)t) sinon. 23 (§. 30. l). 24 
du moins. 25 petit -fils. 26 (§• 39» b). 27 indéf, 28 en jouir, indtf. 
(§• 43- f. punir). 29 maintenant. 30 vouloir (§. 49. 3 e . Conj.). 31 
(§• 28 a). 32 afin que. 33 (geniefien môgcn) en jouir, subj, 34 sihï 55 
s'écrier, déf. ($. 43J. 36 or. 37 falloir (§. 49. 3«- C. u. 57. l). 38 sas 
voir. 39 (fo Oft) toutes les fois que. 40 prononcer, rel. (§. 43. 55em. 1). 
4l petit mot. 42 trésorier. 43 devoir, rel. (§. 43- f. percevoir). 44 payer. 
45 (§ 26). 46 être, rel. 47 assignation. 48 (bejobft iwerben) être payé, 
rel. (§. 45). 49 sur -le - champ. 50 planteur. 51 (fte, 27* a). 52 reces 
voir, déf. (§. 43- f. percevoir). 53 en récompense. 54 (§. 31. e). 55 ex? 
ccllent. 56 réponse. 57 seigneur. 58 (fortfabten) continuer, déf, (\, 43 r 
U. 42. D). 59 (§. 48. 3). 60 vraiment. 6t (mcfct clne, §. 39. fib 
petit. 63 rareté. 64 que. 65 (etnen). 66 porter. 67 vtte 25. IL 1). 
68 •(§. 34. 2). 69 en (bcrcn). 70 indéf, 71 quatre autres mille. 72 suivre 
déf. (§, 44, U. 52. 1). 73 26. I). 74 bonté. 75 seul (ûllcm). 76 roi. 
77 dire, déf. (§. 44). 78 pouvoir (§. 49). 79 opérer. 80 prodige, m* 
81 comme. 
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tûÇ berfelbc ea B«um in fo furjer 3eit M jweîttial 84 gtûc^te fltbt e ^ 
SDtefe 2(ntn>ort entlodte 86 bem £ônig ein britteô tjernmnberung^ 
\>oUeê 87 ©ty! unb bem SBeutel 88 be* (S^afemciflcrô triertaufenb 
anbere blanfe 89 SDirbem. ©c^erlic^ 90 rcarb 94 etnc treffenbe 98 
^ntwort ie bejfer 98 belobnt 94 , 

82 (§. 30. à. aa). 83 donner. 84 (§. 26, II, B, 2(nm.). 85 en si peu 
de temps, 80 arracher, déf. 87 de surprise. 88 bourse, /. 8Ç brillant. 
90 je doute que (t# jmeifle o&). Çl bon. 92 (!t>arb je) ait jamais été. 
93 (§. 25. $era. a). 94 récompenser, part passé. 

@Me ïufopfcruitfl 1 fût* feinen gûrfïenV 

3CI* 4 ber 3uô s ber *Bût>ern 6 , bie ©d^anjen 8 ber 2Barttn$* 
SBanb 9 erobernb 7 , ft* gcaen 11 3trl x\à)Utt t0 , wurben fie" ge» 
uxmngen 18 einen engen" gugweg 16 etn$ufd)lagen 14 , weleber jrou 
fd>en 18 ©trom 19 unb ©ebirge 20 bmlauft 17 , unb bie reifenbe 8 * 
SBanb genannt 81 wirb* àter", tt>ie allerwàrtê * 4 , lagen" Swro* 
ler 89 *©**^ 88 in 26 ben gelfenflûften 27 , fiebew 88 $ob 81 m btc 
$Retbe 85 t>cr aSorûberjtebenben 84 fenbenb 80 * 2)er ©raf 8S von Tfreo, 
t>on 87 einer brûcfenben 39 tf&nung 88 beàngjîiget 86 , unb um 48 bas 
geben 48 beS Jturfurjten 44 augerjl 40 beforgt 41 , ritt 48 ieÇt 46 on 
§0tortmUiûn 47 fceran, unb bot 49 tyn 48 bringenb 50 , fetne 9>erfont>or* 
ffeUen 5 *, unb ibm $ur 9ïed)ten 54 retten" $u bûrfen 51 , um" t>xt 
auf ben J£urfûr|l ïauernben 59 , wrborgenen 58 ©cbûfcen 57 , baburd> 
in ber 9>erfon ju tàufcben 56 . ©etne 2tynuna betrog 60 tbn 61 ntd)t; 
îaum 62 bûtte 65 er, tm 64 reteben 66 , golbgejticften 67 £leibe 65 , btc 
©telle 69 ju SUÎarimtltanS 9?ed)ten 70 eingenommen 68 , fo fiel em 
(Scbug 71 . 2)er ©cbùfce batte 78 ben pracbtia 77 gefd)mûcften 78 ©ra* 
fen fur 74 ben tfurfûrjten gebalten 78 , unb tôbtlicb 76 getroffen 78 ; 

1 noble dévouement. 2 pour. 3 prince. 4 lorsque. 5 colonne, /. 
6 Bavarois. 7 voulant enlever. 8 retranchement, m. 9 roche St. Mars 
tin. 10 se diriger, rel. (§. 43, $3eitl. 3). Il vers. 12 (§. 28, a). 13 etro 
forcé, déf, (§. 45). 14 de suivre. 15 étroit. l6 sentier. 17 se prolonger. 
18 entre. 19 le fleuve. 20 la montagne. 21 et que Ton nomme (uns 
ben inatt nennt). 22 rapide. 25 là. 24 partout. 25 il y avait (eô gab). 
26 dans. 27 fente de rocher. 28 chasseurs (§. 16). 29 tirolien. 30(!«Cl: 
C&e feiiDetcn) envoyer, rel. 31 une mort. 32 assuré. 35 rang, m. pL 34 
(ber ©anern). 35 comte. 36 alarmé. 37 par. 38 pressentiment, m. 39 
sinistre. 40 extrêmement. 4l inquiet. 42 pour. 43 vie, /. 44 électeur. 45 
<f)cran reitett) s'approcher, déf. 46 alors. 47 de Maximilien. 48 (§• 28) : 
49 prier, déf. (§. 57, 3). 50 instant 58, d, 2, îluôn. c). 51 de lui 
permettre (i&m ju erfauben). 52 de le représenter (i&n tjorjuficllcu). 
53 de marcher. 54 (tbttl jur 9ïec$ten) à sa droite. 55 (um ju) pour. 
56 (In ber q)erftm tdufcben) donner le change à qn. 57 Tirolien. 58 ca* 
ché. 59 (lauern auf) guetter, rel (ipclc^c lauerten). 60 tromper, rcL 
6l (§• 28, a). 62 à peine. 63 déf. (§. 42, D). 64 (in feinem). 65 costus 
me, m. 66 riche. 67 et brodé en or. 6» prendre, (§. 44). 69 place 
(obnc VrtiM). 70 (JU Kecbten) k la droite. 71 qu'on tira sur lui (al« 
Itiatl auf i£n fd)0§). 72 rel. 73 prendre. 74 pour. 75 blesser. 76 a 
mort. 77 magnifique (§. 58, d, 1). 78 paré 24, 2, g)- 
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ïêbfoê 81 fanf 80 er™ t>om ^ferbe": em t\>M JDpfer s « ber 84 SErcue 8 * 
ju 86 fetnem gûrften; ûber 87 eroig 00 nrirb er 08 leben 89 in bcn En* 
%alcn 91 beê bcrçertfdjen 92 *Kul>meê! : v 

79 (§. 28, a). 80 tomber, déf. 81 «ans vie. 82 de ion cheval. 85 vies 
time, f. Cofmc 21ct.>. 84(feiner). 85 fidélité. 86 pour. 87 mais. 88(§.28,a). 
P9 vivre (§. 44). 9<> éternel (§. 58, d, 2). 91 (ttuualcri bc3 SKu&UlCd) 
"fastes, m. 92 de la Bavière (SSapcrnS). 

©clbjlaufopferung 1 fût baê aSaterfcxnb 2 . 

3n s ber fur bie Sretfjeit 7 $eloetien§ 8 fo entfcfyeibenben 6 
©dfjladjt 4 bet 5 (Sempacb, bcn neunten 9 Sulittô 10 1386, fonnten 15 
bic ôftcrrctc^îfd)cn 12 SEruppen 11 nidjt ûngegrtffen 14 roerben, wetl 15 
bicfc 16 in 19 trôlliger 21 SîûPung 20 Don bcn ^fcrben 18 gejïiegen 17 
tt»arcn/ unb jtcb bid)t on 23 einanber 24 gefleUt 22 feattcn, fo 85 bafi 
ibrc &Sovberfeite 26 gan$ 28 mit ©fen 30 bebedt 29 , unb burcb 32 tyU 
?en 33 unb gan^en 34 gcfic^crt 81 war 27 . Ernolb t>on SBinfcIrieb, 
S3ûraer 55 t>on Unterwalbcn 56 (beffcn 57 9îame 41 no(b 39 fyeutyutûge 40 
mit Dïûbrung 42 gcnannt 38 roirb), bôrte 43 in fcincm fienen 4 * bett 
SKuf 45 bcè SBatertanbcS: S* roiU 46 eu* 47 cinc ©ajfe 49 ma* 
cfeen 48 , — fagte* 0 cr; — t()eure sl 2ftitbûrgcr **, gcbcnîet 53 mcineS 
Ramené 54 unb meiner jiinber 55 ! Swar 56 roupte 57 cr wofyl 58 , baf* 
cè ibm unûuêbleiblicfc 60 baô geben fojlcn 59 roûrbe; abcr btefj 6t 
fcbrccftc 62 if>n nid)t $urûcf. SÏÏit 63 rubtgcr 64 Unerfcbrocfenbeit 65 
flellte* 7 ct 66 p C 68 i n ttc^cflûltcincê^rcietfê 69 , er fclbjt 72 naf)tn 71 
bie (Sptêe 73 bat>on :0 ein, uub ermabnte 74 feinc SDfttbûrger ibm 7S 
nacb 76 / unb burcb bie fiûcfe 78 ju brtngen 77 , bie er ibncn ôffnen 79 
rcûrbe. #ierauf ao warf 82 cr 8 * feinc 28affen 83 t>on.fï<&, umfûfîte 84 

1 dévouement, m. 2 patrie, /. 3 à. 4 bataille. 5 de. 6 décisif 25f 
II, I, 21 il m. b). 7 liberté. 8 l'Hclvétic, /. 9 (§. 26, I, 4, c\ 10 Juillet. 
Il troupe. 12 autrichien (§. 20, 2, Hlllll.) 13 pouvoir, rel. (§. 49). 14 
être attaqué 45, Zlltmcrf. a). 15 parce que. 16 (fie). 17 descendre, 
pl.-q.-p. (§. 46, Tlnill. a). 18 de cheval. 19 en., 20 armure. 21 complet 
(§. 20, 2, îïlim.). 22 (ftcb bktyt jîcllcn) se serrer, pl.-q.-p. (§. 47, II. 
ïlnm. 1). 25 contre. 24 (§• 58, e, u. 2lnm.). 25 de sorte.' 56 front, m. 
27 rel. 28 (§. 39, î, ce). 29 couvrir (§. 44, 53cm. 5). 30 de.jcr,. 51 des 
fendre, (§. 43). 32 par. 53 pique (§. 16). 54 lance. 55 bourgeois. 56U115 
derwald. 57 (§. 35, Un lit. c). 38 on prononce (ntan ausfpricbt). 39 eus 
core. 40 aujourd'hui. 4l nom. 42 avec émotion. 45 entendre, déf. (§. 45). 
44 coeur, m. 45 voix, /. 46 aller (§. 49). 47 (§. 27, îab.). 48, ouvrir. 
49 passage, m. 50 dire, déf. (§. 44). 51 mes chers. 52 concitoyen. 53 
se souvenir 47 11. 49, 2*. C. f. tenir). 54.de moi (meiner). 55 : enfant, 
m. 56 (blctbtdUô). 57 savoir, rel. (§. 49, 5 e . C). 58 bien. 59 en coûs 
ter (§. 48). 60 immanquablement. 6l (§. 54, 4). 62 (juvucf fd)recfcil) 
rebuter, dcf. 63 avec une. 64 froide. 65 intrépidité. 66 (§. 28, a). 67 
ranger, près. 68 les Suisses (bic @4)IVeijec)i O9 en forme de triangle. 
70 en. 71 (eimtcf)tticrt) occuper, pr&. 72 39, d, bb, 21ntll.)..75 pointe. 
T4 exhorter, prés. (§, 57, 2). 75' le. 76 suivre (folgcn). 77 pénétrer. 
78 brèche. 7p faire {§. 49, 4« C). 80 là -dessus. 81 (§. 28, a) 82 (poil 
fiv^ tPerfetl) jeter, prés. 43, SBeni. 4). 83 arme. 84 embrasser, prés. 
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unb rtcïjtete 8 * ôegen 88 jïcb 87 fo atele 88 Styiege ber Jfelnbe*/ ate 
feine bcibe Q0 TLxmt 91 umfpannen 95 fonnten 92 , unb tnbcm 94, er fi* 
mit 90 ber ganjen 97 gajï 98 feineS dtèrperè" nieberbrûcfte 95 , unb in 
fctnen fceib 1 grub 100 , mac^tc 8 et 2 bobureb 4 in ben femblieben* 
<Bd)aaxtn 6 , eine £)effnung s . £)ie <5cbroeijer, bureb ba3 cntfd>Iof» 
fenc 10 33eifpiel 9 ifjreê b c lbenmûrt)igen 11 3ftitbûrgerô angefeuert 8 , 
. ftûr$en t2 ftcb mit SButb 13 ibm nad) 14 fyauen* 5 ein, brangen 16 $u> 
rûcf, werfen 17 nteber; ber £ob gef)t 18 t>or ifmen tyx, ûÏÏentbalben 
tterbreiten 20 fie 19 Unorbnung 21 ; bie 9lieberlage 22 ber geinbë roirb 25 
oUgemein 24 , unb uon bem 2Cugenbttcfc a5 an, erflàrte 27 fut> ber 
©teg 26 fur bie gute ©adje 28 ber ©cfyroeijer. 

85 diriger. 86 contre. 87 lui. 88 (§. 25, II, i)- 89 ennemi. 90 deux. 
91 bras. 92 pouvoir, prés: 93 rassembler (§. 27, d, 3, ilnm.). q4 (blcîbt 
au6 , fo IDÏC et). 95 abaisser, part, prés, QÔ de. 97 (§. 59* i, bb). 98 
poids, m. 99 corps. 100 enfoncer, part. prés. (§. 43, 39cm. 1). i pois 
trine, /. (ÎBrujl). 2 (§. 28, a). 3 faire, prés. 4 (Meibt OUS). 5 ouverture. 
6 bataillon, m. 7 ennemi. 8 enflammer. 9 exemple, m. 10 de résolus 
lion. H généreux. 12 se précipiter. 13 fureur. 14 après lui. 15 (fin; 
b a 11 en) frapper. 16 (jurucfbcângcn) repousser. 17 (ntebertPetfen) renver* 
ser. 18 (Dorgeôen) devancer, acc, 19 (§. 28, a). 20 répandre. 21 dé? 
sordre, m. 22 déroute. 23 devenir ($.'49, f. tenir). 24 général. 25 des co 
moment. 26 victoire, /. 27 se déclarer. 28 cause. 

5, 

SDer bat>etif<f>e 2 ^faljgraf 1 £>tto s VI. 4 von mu 

tclêbad), bei SScrona*. 

©te t>erfd)iebenen SSôïfer StattenS 6 , mit n>eî$en bte teutfdjen* 
.Staifer beinabe 9 immer in Jtrtege 10 aerroicfelt wareu 8 , botten 1 * 
«Dût roenig gurcbtbareê 12 fûr fie, roaren 18 aber boày* gefâbrlicbc 15 
getnbe, nml fie immer im tfugenmerfe aebaUen 17 werben mugten 16 . 

SRaà) 23eenbigung 18 . cineè biefer gelbaûge 19 , mujjte 24 bie fax* 
ferlicbe 20 tfrmee, n>eld)e griebricb 21 I. im Sabre 1155 25 au$ Sta* 
lien utrûcf fûfjrté 2 *, ben jteilen <£ngpag Gbiufa 26 , am (Stngange 27 
beè$rennerS buref^teben", ber bie Ufer 29 ber (StfaV 0 beljervfcbt 28 . 
(Scbon xvax baê ^>eer 51 in biefe gelfenroege 33 porgebrungen 32 , jut 
SKecfyten 3 * unerftetglidbe 56 ©ebirge 55 , unb linîê 57 ben reigenben 
etrom. ffiu&ig 39 fe^ten 58 bie Seutfcfyen tyren 2Beg fort, M fie 

1 comte palatin. 2 de Bavière. 3 Othon. 4 (f. 26, I, 4, d). 5 àVé» 
rone (§. 19. IL b). 6 Italie. 7 d'Allemagne (§, 24. 2. d. ttnm.). 8 (t>er* 
tPicfelt fein) être, rel. g presque. 10 en guerre. 11 (IParen, rel,), 12 (an 
bcfûrc&ten) à craindre. 15 (etf maren §. 48, 3). 14 néanmoins. 15 dan-, 
gereux (§. 24, 2, c). 16 (lueîl man. tnupte). 17 avoir l'oeil sur eux. 18 
au retour. 19 expédition,/. 20 impérial (f. 15). 21 Frédéric. 22 rat 
mener, rel, 23 (§. 26, I, 4, b). 24 être obligé, rel. (§. 57, 4). 25 tra» 
verser. 26 le défilé escarpé de Chiusa. 27 entrée,/. 28 dominer. 29 
rive, /. 30 Adige. 31 armée, /. 32 s'avancer, plstjpf. (§. 47 U. Kttm.). 
33 rocher. 34 ayant à droite. 55 montagne, /. (§. lô). 36 inaccessible. 
57 à gauche. 58 (foetfc^cn) poursuivre, rel. (§. 44). 59 tranquille* 
ment. 
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in biffer gefdtyrlicben Sage 45 plifeli* 44 cm ^agel 40 ©on gelfen* 
ftûcfen 41 unb S5ûum(ldmmcn 4 * auS ber £ôlje ûberpel*% unb mit 
bem 47 gdnjlicfoen 49 ttntergange 48 bebto&te 46 . 

3m ndmlidjen Eugenblicfe erfannte 50 man ein* @d}aar s * t>err. 
rcegener 44 SRduber" ûber ftdj", weldje t>on 56 einem tollfû&nen 57 
(Ébelmanne 58 auê bem natjen 59 SBerona, Ramené TLtbttïô) 60 ange* 
fûbrt" wurben. 

2)iefer lte£ 61 ben Jtaifer nidfct lange in Ungcwigfjett 62 Mer* 5 
fein SSor&aben 64 . S5alb trat 66 eine ©efanbtfcbaft 65 »on il?m 67 
t>or griebriefc, unb fùnbigte 69 bcmfclben 68 an, bajj bie £eutfd}ett 
nur 7 ° unter ber SBcbingung 74 ber 3urûcnaffun£ 7i ail tyreê £ab 
unb ®uteê 7d bie (Sr^altung be$ Eebenè 72 unb etnen freien Bb^ug 75 
au erroarten 71 fcdttem 

£>er JCatfet wrwarf 77 biefen fredjen 78 Entrag 79 mit 80 cbter 
£ntrûîtung 81 , wanbte 82 ftcfc foglei* unter 85 aUen ©roÇen be$ 
Sîeidjs 84 bte iftn umgaben 8 *, juerft 86 ju bem baçerifc&en $falj* 
grafen £)tto VI. t>on mtUHbad) unb farad): 

»<£urer Sapferfeit 88 , £err 89 $faïagraf, gejiemt 87 e§, biefen 
©djimpf 90 ju rdd?en!« 

JDtto ergriff « mit geuereifer 92 eine 9 ' ©elegenfjeit, ftd> wieber* 
r)olt 95 burd) eine S^at 96 auêjujeicbnen <*, bie feineô 9flutl)eê roûr* 
big 97 n>ar. £r wd()lte 200 entfcblofîene 100 i l anbêleute" au* 98 bem 
£>eere, liefî 1 ftcb t»on* #irten 4 bie unbefanntefien 6 , aber aud) 
jîettftwt unb gefd&rlïdtfen gelfemuege 5 jeigen 2 fletterte 7 mit r>in* 
retgenbem 9 $Jlutt)t uoran 8 , unb gfnnte 10 ftcb niefet etyer ©rtyotung, 
bté 11 er bie fcoct)jh ls <Qot)t x * etreîd^te Aa unb 15 unter feu 

nen gûfkn 17 ruât 16 . 

Unoerjagt 20 folgten 19 ibm feine treuen 18 unb tapferen S3at>cnu 
3efet 21 gab Otto burci) ^Cuffiecf ung 24 ber faiferlicfyen gaf)ne 25 
baè wrabrebete 25 3eid)en 22 . ©ogieid) ertônten t>on alïen <5ei= 

40 grêle,/. 4l bloc de rocher, m. 42 de troncs d'arbres. 45 assaillir, 
(§. 44) 44 tout-à-coup. 45 situation. 46 menacer (fle bebrobeub). 47 
(VOn cinem). 48 ruine, /. 4Ç total. 50 reconnaître, déf. (fie cihiiuitcn). 
51 au -dessus d'eux. 52 troupe. 53 brigand (§. 16, ZttUU. c). 54 téme^ 
rairc. 55 (ivcldjc angefûbtt lOiirbcit) commandés. 56 par. 57 audacieux. 
58 gentilhomme. 5Q voisin. 60 nommé Aubri. 61 laisser, déf. 62 incers 
titude (tn bec . . .). 63 sur. 64 dessein, m. 65 ambassade. 66 se présens 
ter à qn. déf, 67 en son nom. 68 (il) m)- 69 déclarer, dêf. 70 ne ... que. 
71 (ju ertuarten baben) avoir, cond, 72 (î>ie (Srbalt l>eé Ccbcaé) la vie 
sauve. 75 le passage libre. 74 condition. 75 abandonner (bûfî ftc $ltriïcf= 
lajTcn trùcbcn). 76 (^)ab unb ©Ut) bien, m. 77 rejeter, déf, 78 insos 
lent. 79 proposition, /. 80 (mit eillCC). 81 indignation. 82 s'adresser» 
déf, 83 à. 84 empire, nu 85 entourer, rel. 86 d'abord. 87 c'est, 88 va* 
leur. 89 Monsieur le. 90 injure, /. 91 saisir, dif, 92 ardeur. 93(btcfç). 
94 se distinguer. 95 de nouveau. 96 action. 97 <f. Sïïutb. llUitbtâ). 
98 (tu). 99 compatriote. 100 déterminé. 1 se faire, dêf, 2 indU 
quer. 3 par. 4 (^. 16). 5 chemin. 6 inconnu (§. 25> III» 1» îlnm. c). 
7 marcher, dêf. 8 le premier. 9 entraînant (§. 24» 2, /). 10 (tu^te ctjl 
ûuô) ne se reposa que. 11 quand. 12 atteindre, parf. antêr, ( . 44. 
peindre). 13 haut. 14 sommet, mu 15 (unbbof )^l6 déf, 17 au-dessous de lui. 
18 fidèle. 19 suivre, rel, (§. 52, 1). 20 avec intrépidité. 21 alors. 22 sis 
gnal, m. 23 convenu. 24 en plantant (tnbcui et auf|lecf tC). 25 drapeau, m. 
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ten bte <Sâ>laâ)t ^rompeten 26 be$ £eereê, 4mb e& begann 26 

ter ©turm 27 . 

ÎClbertcfc focfcte ûber 2 * btefe o&nmaefyttgen 81 Tfnffrengungen 80 ; 
ûfô et aber trie £eutfcl)en t>on ber ftetlften £ôbe**, nrie au6 ben 
SBolfen 85 auf ftcï) ^bernteber jïeigen 88 faïj 88 , entffel" tym unb ben 
€>einen ber SKutty ber SSertbeibigung 5Ô . 

©teic^ 59 einem ©turmnrinbe 40 braufïe 41 nun 42 £)ito auf*»t()n 
^erab, unb 500 SBeronefer 44 ftelen 48 tbeitè ** untcr ben tapfern <5<S)mx* 
tern 47 ber S3at>ern, tbeitè 48 rourben (te bie 50 gelfen binabgeffthfjt 49 » 

9hir 51 Swôlfe entgmgen 52 bem môrbertfàen SBlutbabe 55 , unb 
wurben gefangen 84 . Unter 56 btefen befanb 55 ftcfr etn grember, ben 
bie SRàuber gejnmnçen 57 fcatt*n, tynen ju folgen. 9Ran febenfte" 
ibm unter ber S3ebmgung baê geben, bafi er bte ûbrigen etlf Sta» 
Itener 60 ûuffnûpfe 89 , weic^eê 61 bann ûu$ gefôafc* 2 . 

26 trompette. 27 assaut. 28 commencer, déf. 29 de. 50 effort, m. 
51 impuissant. 32 déf 35 descendre. 54 vers lui. 55 nue. '56 de ces 
hauteurs escarpées. 57 (er Derlor). 58 (ftcb SU Dertycibtgcn). 39 seras 
niable. 40 tempête (bem @turme). 41 s'élancer, prés. 42 en ce moment. 
45 sur, 44 Véronais. 45 prés. 46 (blcîbt IPCûJ. 47 épée, /. 48 ou. 49 
être précipité, prés. 50 (Mon ben). 5l seulement. 52 échapper, déf, 55 
carnage. 54 être fait prisonnier, déf. 55 (f$ IDûr, §. 48, 1). 56 parmi. 
57 forcer, pUqpf. 58 accorder, déf, 5Q pendre, cond. 60 Italien. 6t 
(ipaô, §. 34. 3. ttnitt. 2). 62 être exécuté, déf. 

©etfteêgegenwart 1 , 9Kut£ unb ©tarie ber 

83at)erm 

3tn Satyre 1064 aeretmgten 8 ftdjj metyrere taufenb 2 35<mern 
gu 4 etner sptlgrtmfc&ûft 5 nacÇ sPûlàfttna 6 . , 2Cn tyrer <5ptfee juin* 
ben 7 bie SBifcfyôfe 8 ©ûntfyer &on SBamberg unb £)tto t>on SftegenS* 
burg 9 / ferner 10 ber iCapelan 11 ber diaiferinn îCgneê: Xltmann, 
unb bte ($rafen dîaxt &on @$eçern, grtebricb Don ©tefjen, unb 
TIrnolb »on ^obenroart 3m ©efolge 13 befanben 12 \xà) nod) mêle 
onbere get|îlt(|e 15 unb rocltltdje 16 #errn 14 . 

SRacty man($erlet 17 3ttûbfeligf etten 18 famen 1 * jte enbïic& glûà** 
lid) un gelobten ganbe 20 on» ©ne tfbtfyetlung t>on tbnen 21 tourbe 
«nn>eit|* ber (Stabt 9tomlac!() &on etner ^)orbe raubertfcfcer 2fra« 
ber 24 uberfaîlen 22 , unb tbettè 28 ntebergefyauen 26 , tfoettê Mrwun* 
bet 27 unb geplûnbert 28 , Snbeflen 29 toertfyeibtgten 85 ftcfc bte ûbrî* 
gen Çilaer 50 , unter 81 welcfyen ftd> bte oben 54 genannten SStfcbéfe 
ttnb 85 ©rûfen befanben 82 , mit ©tetnwûrfen 86 unb 5Bûum4(len 37 , 

J présence d'esprit. 2 millier. 3 se réunir. 4 pour. 5 pèlerinage, 
m. 6 en Palestine. 7 (fte $atten). 8 évêque. 9 Ratisbonne. 10 puis. 
12 chapelain. 12 (cd IParen, 48. 1). 13 à leur suite. i4 personne. 
15 ecclésiastique. 16 laïque. 17 bien des. 18 fatigue. 19 arriver, déf. 
20 à la terre promise. 21 une partie d'entre eux. 22 être assailli, déf 
pl. 23 non loin. 24 horde de brigands arabes. 25 partie. 26 massacrer. 
27 blesser. 28 piller. 29 cependant. 50 pèlerin. 31 parmi. 32 se trou« 
ver; 35 (unb bie). 54 ci -dessus. 55 se défendre, rel. 56 pierre,/. ($.16). 
37 branche d'arbre. 
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unb cwetc&ten 4t , fïcfy uttter 19 blefem ungleidjcn 40 -ftumpfe immct 

$urûcf jiebenb* 8 , glùcfltd) cm SDorf 4 *, bû§ fie fur ^op^arnaum 
$ielten 4 \ Aier 44 roarfen fie ft# in ein ^auê, welebeè ein geràu* 
miger 46 #of umfcblofj 45 , rourben aber jeben 48 2Cugenblicf mit 49 
bem <5inftur$e 5 ° ber ï>albt>crfaUcntn 51 SOtouern bebrobt 47 . 

S3t6 jefct 52 war tt>re SBertbetbtgung 58 nur cm £)rang 54 .ber 
Watur gewefen, ibr geben ju er^alten 55 ; ûUein nuit 56 febien ibr 
Untcrgang unvermeiblicb 57 ; benn etne immer roacbfenbe 89 SDîenge 
ber geinbe^umgab ba§ #auè t>on atten ©eiten, unb ftng ju 
flûrmen 60 an. £cnnûcb 61 »ertbeibigten ftd> bie SBûïjern gegen* 2 
ben unaufb&rltcbcn 6 * tfngriff 6 * ber tfraber, *om 65 grûnen £)on* 
Jierftage 64 bis *um £)ftermontage 67 , obnc SJlabrung 69 , ober* 0 einett 
2Cugenbltcf ber &ube $u geniegen 68 . 

(Snblid), t>om £unger 72 , unb ben 7S augerorbentïicben Enjhen* 
ûungen uberroulttgt 71 , febief ten fie etne ©efanbtfcbaft an bte raub* 
fûcbttgen" 4 SBarboren, unb erbotben 75 ficb $ur Uebergabe 76 . 

£>er tfnfubrer 77 berfelben 78 ndberte ficb bicrauf eiltg 79 , in SBe* 
oleitung 80 fetne§ @obne3, unb t>erbot 81 bei fcebenêftrûfe 82 feincr 
feanbe bte ^lûnberung 83 , um 84 bte SSeutc 80 fur ficb 88 in @icber* 
fyeit 87 brtngen 85 ju fônnen. (5r befe^te 8J bterauf mit fetnem fleU 
tien Œefolge 90 ben Cringang beê Aaufcè, unb t>erfugte gl ficb nun 
in ben Saat, in roelcbem ficb bte S3ifd)ôfe unb SRitter befanbem 
2>a trat ($ûntber toon SSamberg &or, unb ocrfpracb 92 bem ÎCraber 
fur ben freten Ebjug 94 , ibren ganjen SBeftfc 95 . »34) toiU n\â)t 
ûïlein 95 euere ©ttter unb $abfeltgfetten 96 , entgegnete ber ràuberû 
febe tfnfûbrer 97 , bte Sîacfye 98 fur même erfcblagene Sanbèleute" 
forbert 100 aucb cuer SBlut, unb bu dbvtjlenbunb 1 folïjl $uerjî e§ 
opfern 2 !" S5ei biefen SBorten rtg 3 cr feinen Durban ab, ôffnete 4 
tbn, wfertigte 6 etne ©djltnge 7 barauê 5 , unb roarf fie bem 9 SBU 
fçboff @ûntber um 8 ben $al§. SDtefer, ein noeb junger unb fraf* 
ttger Sïïann, empôrt 10 bureb cine fo fcbimpfltcbe 12 SBebanblung 11 , 
flûrjte 18 ben S3arbaren burcty etnen môrberiîdjen 15 gauftfdjlag 14 

38 6e retirer. 59 pendant. 40 inégal. 4l atteindre, dêf. (fte . . .). 
42 village, m. 43 prendre, dêf. (§. 44). 44 là. 45 entourer, rel. 46 spa» 
cicux. 47 être menacé, rel. 43 à chaque. 49 de. 50 chiite, /. 51 à de» 
mi écroulé (§.24.2./.). 52 jusque-là. 53 défense. 54 impulsion,/. 55 con* 
server (uni jtl . ..). 56 niais alors. 57 inévitable. 58 multitude«§Tenne« 
mis. 59 croissant. 60 l'assaillir. 6t néanmoins. 62 contre. 63 attaque, 
/. pl. 04 continuel. 65 depuis le. 60 jeudi saint. 67 lundi de Pâques. 
68 prendre. 69 de nourriture. 70 ni. 71 vaincre (§. 44). 72 l'aim, /. 
73(0lircl) tbec). 74 rapace. 75 (fîcb crbictCH) offrir,^/. 76(fïd) JU ÛbctQC* 
ben). 77 chef. 78 (bec SRaubcc). 79 à la hâte. 80 (bcglcttct). 81 dés 
fendre, dèf. 82 sous peine de mort. 83 pillage, m. 84 afin de. 85 mettre. 
86 butin, m. 87 en lieu de sûreté. 88 lui-même. 89 occuper, dtlf. ÇO 
troupe,/. 91 se rendre, dêf. 92 promettre, dtf. 93 avoir. 94 (IPCttn et fie 
frci liejje, rel ), Q5 il me faut non seulement. 96 (®ÛtCC Utlb 4)abfcltgt.) 
biens, m. 97 (ràubcrifcbe î(ufubrcc) barbare. 98 (ber îob). 99 (ineincc 
Sanbéleute). 100 demander. 1 chien de chrétien. 2 mourir (bu lt>tr|i 
fterben). 5 ôter. 4 déplier. 5 (§. 27, d,3). 6 faire, dêf. 7 lacs (§. 6. C. 8). 
8 à. 9 (bcé). 10 révolté, il traitement, m. 12 outrageant. 15($ur(£cfcc 
Pûrjett) renverse^ dâf. i4 couj> de poing. 15 bleibt iveg; 
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$ur <5rbe, unb fc^te 10 feincn ffufrauf beffcn ©urgef". 3u glei« 
cfcer 3ctt ftclcn bic ubrigen $ilger ùber bie SBegleïter beê #nfu> 
mê ber, bemad^tigten 18 fid) berfelben, unb feffelten 1 » ibrc £anbe 
fo fejî 20 auf ben Sîûtfen, bag ben ©efangenen 21 ba§ S3lut unter 
ben 9ïàgeln 23 frewor quoll 22 .. #terauf 24 befcfcten fie neuerbitrçtf 25 
aile Sugânge 26 bcâ £aufe§, nun feft 2 ? entfàloffen, ftdj biê a» 
bcm 28 lefctem tftbemauge 29 ju ttertbeibigen. 

JCaum b^ttcn bie 2fraber fcon biefem unerwarteten 32 (Sretg* 
nifle 51 ^Raû)xià)t erbalten 30 , fo 3 ' erneuerten 34 fie ben <5turm 5i 
mit aller 36 SButfy; aber roie erfîarrten fie Dor ©cbretfen 87 , alè jte> 
tbre getôbtet geglaubten 30 l l ùnbè[eute, t>on 43 ben ^Ugern gefef* 
felt 40 , unb jebeèmal bem l)tèig|ïen ©efecbte 42 entgegen gejtellt 41 , 
erblicf ten 38 , mit beren Ceibern fid) bie SSelagerten betften 44 ! <2>o* 
gleicïj tyhlttn* 5 nun bte 2Crabcr mit bem tfngriffe 46 ein, unb *o* 
gen, um tbre Jreunbe ntd>t felbjl 49 $u tôbten 48 , jtcb in ber grofj* 
ten SSerroirrung* 7 $urûcr\ 3n biefem 2l*ugenblicfe trafen S3 ' aucb 
bte »on ben SBaçern an ben <5tattbalter t>on Sîamlacfy um #ûlfe 52 
abgefanbten 51 SSotbcn 50 bet ben ûbrtgen, mit ber frofyen Waâ)* 
rtcbt 54 bcè nûben 55 (Sntfafceê 56 , glucflidj ein, unb auf bem gupe 57 
fotgte tbnen 58 ber ©tattbalter ïelbfï, umjingelte 59 bie fRâubcr, 
unb nabm fie gefangen. (Sr jollte 60 bem 63 9Jïutb unb ber ©eU 
jteêgegentpart ber SSapern bie ^ôd^jîc 61 S3ewunberung ô2 , unb 
banïte 6 * ibnen fur ben uucbtigen 65 £)ien|î, ben fie baburcb 67 bem 
ganjen £anbe geleiftet 66 batten, bag bunfy ibren îûr)aen unb ta» 
pferen SBiberjïanb 69 , bie SBernicbtitng 70 einer fo aUgcmein 72 
gefurcbteten 73 , meucbehnôrberifcben 71 S5anbe erfolgt 68 feu 

©d 74 trugen bie 33apern fcfyon t>or 75 800 Sabren ibren 9îu^m 7(J 
in ferne 78 SBelttfjeile 77 , unb fie bewctyrten 80 benfelben 79 $u allett 
Setten 81 ! 

|6 mettre» déf. (§. 88. 10). 17 gorge. 18 saisir, déf. (ecgriffctl fie). 10 
lier, déf. (fcifcltcn i&nctt fo fcjî bte #anbe). 20 fort. 21 blcibt \mç\. zz 
(pcrDOrqncllcn) jaillir, déf. 25 ongle. 24 ensuite. 25 tic nouveau. 20 is* 
suc, /. 27 fermement. 28 (itjCCuï). 2Q soupir. 50 être informé. 51 évès 
nement, m. 52 inattendu. 53 que. 54 recommencer, déf. 55 attaque, /. 
06 (Ctncr neuetl). 57 quel fut leur effroi. 38 apercevoir, déf, 59 (bte 
fie tobt gfaubten). 40 enchaîner. 41 opposer. 42 au plus fort de la 

mêlée. 45 par. 44 couvrir, rel. (bie ftd) mit if>ccit Ceiberu becfttn). 45 

cesser qc. 40 combat 47 désordre. 48 tuer. 49 (§. 09. d. bb. 2lnm.). 
50 exprès. 51 envoyé. 52 pour demander assistance. 55 rejoindre qn, 
déf. [\. 44. 53. 13). 54 apportant la bonne nouvelle. 55 prochain 
(i6rc3 ...V 56 délivrance,/. 57 bientôt. 58 (fam fclbjl an). 5Q cerner, 
déf. 60 témoigner, dcf. 6t grand. 02 admiration. 65 (fiic beit). 6k re* 
mercier qn. de qc. 65 important. 66 rendre. 67 bleibt IPCfl. 68 occa» 




81 dé tout temps. 
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; ©ieg 1 bei* gRÛ^Iborf. 

bem S&obe beè s teutfôen 4 JCûiferS Retint* • VII. be* 
warb 8 ftty Dorjûglid) 9 ber £er$oa 6 Don £>ejterretcb 7 , griebritb ber 
©cbône, um ben erlebigten 11 itotfertbron 10 ; aïlein ber £erjog 
Subrotg bcr 33ût>er 12 n>arb in granffurt am 9Rain 21 , uneracbtet 1 * 
feiner ^artndcftg eblen 14 SSBetgerung 15 : »bafî 16 er roentger tpûrbig, 
ûtè griebrid), fei 17 bie .fôrone $u trûgen,« tm 3obre 1314 ben 
20. beè SBeinmonatê 22 Don ben (Srj&ifcbôfen 28 unb JCurf ûrften 26 
S)eter 28 Don SDtoinj 27 unb SBalbuin 2 * Don Strier 28 , bem «fturfûrjkn 
nnb ^ônià Sobann w Don 23ôbmen so , bem SWarf^rafen' 1 SBalbt* 
mar Don loranbenburg «> unb bem ^er^oge Sobann Don <3acb* 
fcn 85 einftimmtg 20 jum 1 * ^ûifer gewdbtt 18 ; er !>ielt s * bierauf 
burcfc bie jtcb ibm rotUig 89 ôffnenben' 8 , fur griebricb Don £>e(heicr) 
ctber 41 Derfcbloffen 4 * gebliebenen 42 , Zt)ort*°, feinen feierli$en sô 
<§in$ug 55 in bie 2Babl|tabt S7 , unb 8 £age fpater, Don 4000 ÎRiU 
tern umjeben 44 , feinen ©tnritt 45 in tfadjen 46 , xoo ber (Srjbifc&of 
t?on SJiïatnj ifjm bie f>etltge JCrone auffefete 47 . Unterbejfen 48 fam* 
tnelten" ftcb in ©ûdjfenbaufen, einer 58 SSorffabt 59 Don grantfurt, 
griebri#§ 2Cnï)dnger 49 : ber 50 <Sr$bifcbofF unb iturfûrft £einricfr 
Don JSôln 51 , ber ^>erjog SRubolf Don éacijfen unb #einn$ dob 
.Starntben 52 , obgleicb 55 lefeterer S4 f eine ss SBabWmme 56 batte, unb 
wàblten 61 bafelbjî 60 ben £er$og Don £>ejiretcb $um Sfteicfyêober* 
fytupte 62 .' 

£>bgleid() nur 64 Don 50 SRittern gefofat 65 , unb auf freiem gel* 
be 66 bei 67 SBonn, burcb ben (Srjbifcboff Don £ôlln auf 68 einer 
5£onne gefrônt 05 , fucbte 69 bennocb griebricb ber ©cr>ônc feine ein> 
feitige 75 SSBabt 72 bur<b SBaffengeroalt 71 )tt bebaupten* 0 . 3$t 
Sa^re (ang 75 fûbrte 74 er ben ifcrieg gegen feinen Sugenbfreunb 
£ubuûg, aber bemafye immer mit ungûnjhgem (Srfolge 76 . 

1 victoire, /. 2 de. 3 Henri. 4 (eon <Deutfd)lanb, 24. 2. d. tftllu.) 
5 (blcibt ît>eg, §. 73. a). 6 duc. 7 Autriche. 8 (ftcfc berocrbcn) ambitions 
lier qc> dèf. g plus que tout autre. 10 trône impérial. U vacant. 12 
(Don 33a»ern). 13 malgré. l4 noble et obstiné. 15 refus, m. î6 (fagetlb 
fcafî). 17 rel. (§. 94. B. 4°). 18 élire, (§. 44). 19 (bleibt tveg, §. 73. c). 
20 à l'unanimité. 21 à Francfort sur le Mein. 22 mois d'Octobre. 23 
Pierre. 24 Baudouin. 25 archevêque. 26 électeur. 27 Mayence (§. 3. 10). 
28 Trêves. 29 Jean. 30 Bohème. 31 margrave. 32 Brandebourg. 53 
Saxe. 34 faire, déf 35 entrée, /. 36 solennel (§. 4. 2tnm. d). 37 ville 
électorale. 38 ouvrir (ipcldje tym geôffnct batte). 59 librement. 40 por? 
te,/.(ibre.. .). 41 lesquelles (ivelcbe »crfd)loffcn gcbliebetupaccn). 42 rester. 
43 fermer. 44 accompagner. 45 il entra à cheval. 46 Aix-la-Chapelle. 
47 couronner, déf. (i&n frônte). 48 cependant. 4p partisan. 50 (OW btt 
^. 3Çj. h. fF.). 51 Cologne. 52 Carinthic. 53 quoique (§. 95» k). 54 ce 
dernier. 55 ne . . . point. 56 droit de suffrage. 57 se rassembler, 'déf. 
58 (f. 5). 59 faubourg, m. 60 (§. 27- d, 4). 61 nommer, déf, 62chefsuDrè$ 
me de l'Empire. 63 suivre. 64 seulement. 65 couronner. 66 en plein 
champ. 67 près de. 68 sur. 69 chercher, déf. (§. 57. 2). 70 soutenir. 
71 force des armes. 72 élection. 73 partiel (§. 6, T, 2, a). 74 faire 1a 
guerre à qn. déf. 75 pendant 65, 6«> 76 peu de succès» 
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(gnbïtd?, mite" ber™ wieberÇolten 7 ' Dergeblidjen 80 (Smfdïïe* 
in SBaçcrn, fagte 82 er aile fcinc ©trettfrdfte 03 gufammen, unb 
entroicfelte 8 * fcinc gqnje ^a#t 8 V ju 86 ement cntfdjetbenben 8 * 
«ffampfe. <5o 89 rûcfte 88 cr entfd)fo|Ten 90 Dor, unb fùfcrte eût 
furcbtbareê 94 £cet Don £)efïreid>ern 95 , Ungarn 96 ,- @a($tai$ttn" 
unb ^affauern 98 , ftufammea" ungefdfcr 100 30,000 .^«nn, «o» 
unter 1 2200 geîjarnifcbte 5 fKitttx roaren 2 , gegen 92 3fm»fïnû> m 
ter mi)t*> Don SKÛblborf. y ' v 

Sftod) 4 mr-artete griebrid> fetnen SBruber, ben ^er^cg Seopolb 
Don ©c&roaben 5 , ber tym einc eben fo iai)Utià)t 9 Ariegfmann* 
fdbaft 8 auê <5d?n>aben, ©ctyweijern 11 unb (§lfafrern t2 $ufammenae* 
feët 10 / èuaufûljren 7 Derforacf) 6 * «ubung . fatnmtfte fogletg fettt 
£>eer, auè S3at>ern, 33ôl)men 16 unb 23ranbenburgem 17 befie&enb 1 *, 
in ben ©egenben 1 * beâ alten ©djloficê 14 £>a$au, unb rûcfte 1 ! 
bem Jetnbe mutfyig entgegen 19 . 

9îa$bem 20 cr biefera gegenûber 25 fein gager 22 aufgefcfcfagen 2 * 
fyatte, begab er ft*4> , Don roenigen Dîittem beglerter, $u 24 gricbi 
rt$, um if)m bie le^ten gricbenèDorfcfylâge 25 $u mad;en. 

©te roaren Dcrgebltc^ 26 . Buf-bem Sîûtfwege 27 $tlt nun £nb* 
nng jugïei* Jvriegèraty 28 , unb nabm fobann 29 aile $tagreqein*° 
n>et*e bet 3a cincr fo grogen Ucberlegenfjett beè geinbeè** bié 
£(ugbett nur immer gebiet&en 11 fonnte 

ber in SubwigS gager anvoefenbe 54 Jtintg Don IBJJmcti 




ernûeberre Subwig: »9îur getrofi 42 , roir ftegen 43 mit ©ott!« 

<5r mad>te ftd>. nun auf eincn fdtfeunigen 45 tfngnff, ober Ue- 
bcrfaU 46 gefagt 44 ; aber ju fetner grôgten 47 S3ern>unberimq 48 er- 
folgte 50 f cincr Don beiben 49 * Unterbeffen 51 erfu^r 52 gubroiq ban* 
ber £er$og Don £>ejîreid> an feinen S3ruber geopoïb £ot(>eu 54 

t 77 fatigué. 78 (fetnec). 7Ç fréquent ($. 109. <5°. 2). 80 inutile, fit 
irruption, /. 82 rassembler, d<[f. 83 forces. 84 développer, déf. 85 Duis- 

donc. 90 de? 
Autrichien. 




tonnant, iog 

environ. 1 parmi lesquels. 2 48- 1). 3 armé (§. 24. 2 /) 4 ca 
outre. 5 Souabe. 6 promettre, p/sçp/. (§. 57. 3). 7 amener' S des trou* 
pes. 9 nombreux. 10 compose. Il Suisse. 12 Alsacien (§. 6 S n ô) 
15 environs, m. 14 château, m. 15 consister en qc. 16 Bohémien' I? 
Brandebourgeois. 18 marcher, déf. 19 au- devant Je. 29 après. 21 dres- 
ser, Inf. passé (§. 97. 3«), 22 camp, m. 23 vis-à-vis de lui. 24auprc* 
de. 25 proposition de paix, /. 26 ce fut en vain. 27 à son retour 
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Ô^fenbct t>aU H , «m tyn jur ï)Scfe|f en <5Ue * au erma&nen SMefe 5t 
mugten 58 burc^'S itiojïer 5 * gurflcnfeïb ; fogIeid> tteg 60 ter iCaifer 
tic 9flôncfce bûfelbfl 61 , bie tym fe&r cr$eben 62 waren, fytwn in 
^enntnif* fefcen. 

£)ie (Silbotben 65 îamen rtdjttô 64 an, unb geftotteten 65 jtd&, nacty 
&ôf>erer (Srfaubnip 67 , einc îleine Çr^olung 66 . £>er 2Cbt 68 lut 69 
fie inè Jilofier 70 , unb ber Çerrlidje SBein mad)te 71 fie balb unfà* 
tyig 72 , tic ÉKeife forUufefeen. — £)e§ anbern SageS 75 roaren nir* 

Îienbê 74 9>ferbe fût* fie aufjutreiben 7 \ Seopolb, auê 76 biefer Ur* 
adje 77 nid;t benad>ricf)tigt 78 , leitete 79 unterbeffen mit aller ©elaf* 
fenbett 80 tie SBetogerung 81 beê 6d>Iogeê Sïïontfort. Surent 
ttefer 3eit waren betrâcfytltcfye fBerftàrf ungen 02 m Subwtgè Jg)eer 
eingetroff en Q1i , unb ter fe&ntid) 86 erroartete gelbfyauptmann 84 , ^ieg* 
frieo 85 (Scbroeppermann, angelangt 87 *' 

£en 28. £erbftmonat 88 1322 rûcf ten 89 enblicfy bie beiben #eere 
<mf 91 ber weiten 92 SStefe 95 bei 94 tfmpftng jur 95 (Sntfôeibunâô» 
fàlaâ)t 96 gegen 90 einanber, 

£)ie ôffretd)ifd)e #rmee jtunb 97 in mer Jjpaufen 98 . £)ie Sttitte» 
be3 #eereè befet)li$te 2 ter £er&og griebrtcb ber <5ct)ône, in uer* 
goCbetet 1 S?ûflung 100 fcfyimmemb", felbjt; ifym $ur £infen 4 bet 
(ïrjbifcfyof «oon ©aljburg, unb 9Red)tê 5 , grtebricb§ 23ruber, Jg>etn* 
xity t>on £)ejïretd). 3l)nen gegenûber, in ber Sftitte beè #eere$, 
ftunb* bie SKitterfdjaft S5apernô unb beê SReicbeê, oon bem topfern 
2Clbre#t 8 SttnbêmauÉ angefûfyrt 7 ; ben recfcten §lûgel 9 , ben 6tota 
burgern entgegen 10 befefyligte $urt t>on SBaperêbrunn. Sinîè panb 
ter JSônig mm 33ôf>men, unb ^tnter tbm ber $er$og £einricb son 
Sfôeberbapern 2>er eble SBurggraf 12 Bon 9ïûrnberg n jog 14 ftd) 
*um IRûcr'batte l5 / jenfeitè 16 be§ glùfjdjenâ 3fen, fyinter bie 2fnt)ô* 
$cn 17 jurûcf. £5er jCaifer, im fd)licï)ten 18 , blouen SBappenrocfe l9 , 
leitete 20 auê 22 ber SKitte be3 ^eereô, mit ©cfyroeppermann tfer* 
etnt 21 , ben .Sampf* W\t £ageêanbrudj> 25 maà)tt £ubroig, roelcber 
©onne, SBinb unb ©taub 24 gegen jtc^ 25 ^atte, eine SSercegung 26 
mit fetnem ^>eere, um eine anberc <5tellung 27 ju nefymen* 

55 exhorter. 56 à faire diliçence. 57 (bîefc S3ot&cn). 58 être obligé, 
rel. 59 de passer par. 60 faire, dêf. 6l les moines de l'endroit. 
62 dévoué. 63 courrier. 64 en effet. 65 (fl<f) gcjïûttcn) prendre , dêf» 
66 un peu de repos. 67 en ayant la permission. 68 abbé. 69 invi* 
ter, déf. 70 à venir au couvent. 71 rendre, dèf. 72 incapable. 75 le 
lendemain. 74 il fut impossible. 75 trouver. 76 par (roeldjec aud . . 
77 raison. 78 avertir, dêf. (ntcf>t . • • tPUrbe). 79 diriger, rel. 80 sans se 
presser. &l siège, m. 82 renfort, m. 83 arriver. 84 général en chef. 85 Si* 
gefroi. 86 impatiemment. 87 avait rejoint. 88 Septembre. 89 marcher, 
dêf. 90 contre. 01 dans. 92 vaste. Q3 prairie. 94 de. 95 pour se livrer. 
96 une bataille décisive. 97 former qc. rel. 93 corps. 99 (bleibt IPeû). 
100 en armure. 1 doré. 2 commander, rel. 3 centre, m. 4 à sa gauche 
était. 5 à droite. 6 on voyait. 7 conduire 44. 23. 11). 8 Albert. 9 
aile,'/. 10 opposé. 11 la Basse- Bavière. 12 bourgrave. 13 Nuremberg. 
l4 se retirer, déf. 15 pour former la réserve. 16 au-delà. 17 hauteur. 
18 simple. 19 habit bleu. 20 diriger, rel. 21 conjointement. 22 à. 23 au 
point du jour. 24 la poussière. 25 en face. 26 mouvement, m. 27 poti* 
tioa. 
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Dlefer ©crî>4ngntgt>DlIe ftS flugenbltcf fôten bem $erjog ton 
iDeffretcb dugerfl ôûnflig, 29 uim ttngriffe, ben feinc fet)t portbeiU 
bafte 51 BuffteUung untertfufete 8 °. ©ogleicb erôffnete 52 fid^ ba& 
©cfec^t, unb ebe 55 man fûfys &erfab 84 ; roar eô cine aUgemeine* 6 
©djlacbt geroorben 8S . £)te £)ejfreicber ûriffen 57 mit oïïem Un* N 
geftûmme * 8 , babei 59 aber mit wenig âîorfïc^t 40 an. ©cbnek 
1er 41 atë ber S5life 42 jlûrflte 48 mm ber tapfere gelbbauptmann 
©ebroeppermann ^cran, etnen gebler 45 gtiebricbè benufcen"*, 
S^od^ lange roanfte 46 ber <5tecj. 2)a 47 bracfy 48 ber fi3urgaraf \>on 
SRûrnbera auê feinem Ainterbalte 49 ben>or unb ben £)ejîreicbern 
m ben SKûcfen 50 . 2)iefe, ben erroarteten 52 $er$oa, ficopolb ton 
(gdjroaben wrmeinenb 51 , jaucbjten ibm freubtg entgegen bS ; aber 
ber $ob unb bie SBunben 54 , roelcbe ber S5urggraf tn ibre ÈReiben 
trug 55 , ûberjeugte 56 fie balb ton ibrem fcbretfltcben 57 Sntbume 58 . 
SÏÏit (tegenber 59 Sfrant* eroberte 01 btefer 60 enblicb ba§ ôjireicbifcbe 
Vannier 62 , unb nun bracbte 67 ber ©djrecfen 65 eine ungebeuere 65 
SSerroirrung 64 unb bann bie glucbt 66 in bie ©tieber 68 , 

£ubwig felbjl fâmpfte 69 auf bem recbten glûget gegen bie Un* 
garn. ©ein 2Crm ©erriebtete' 0 SBunber 71 ber £ûpferfett, unb lief 
nur jwifeben gluebt unb 5£ob bie SGBabl 72 * (Sine SBolfe™ »on 
$Pfetlen 74 fenfte " s fleb auf ibn nieber, unb er t>erlor mebr alè ein 
4>fcrb ; aber er roarf ftcb fogleiçb jebeêmal auf ein erbeutetefc 7Ô , 
unb trug 77 enblicb eine aUgemetne 9liebcrlage unter bie geinbe* 
©ebroeppermann unb ber Sourggraf famen ibm ûberall ftegenb 
entgegen, unb ber 78 lefctere ûberretcbte' 9 bem Jtaifer baê ©cbwert 80 
beê gefangenen 81 #erjogê griebricb t>on £>ejireicb. 

2)er SSapferjle unter alïen feinen SRittern jîanb griebrid) uner* 
fdjûttert 82 , atè tm ©etûmmel 8 * um 86 ibn ber atleè n>icb e * unb 
wanfte 8 *. £a 87 jlûrjte 89 fein 9?og 88 getôbtet unter ibm jufam* , 
tnen, unb Btbrecbt t>on JHinbêmaul macbte ibn jum ©efangenen. 

'«TOit ibm famen 92 1400 beô îtbefê 90 t>on £>e(heicb, ©teçer 01 
unb ©al^burg in bie ®ewalt 9J ber JBaçern. 

@o glanaenb ftegte 94 ber jlaifer gubwig ûber einen me&r aï$ 

28 fatal. 29 propice. 30 favoriser, rel, 31 avantageux. 33 coins 
mencer, déf, 33 avant que (§. 95, k). 34 se douter de ne, 35 (bie 
©djlartt urne ...). 36 général. 37 attaquer, déf, 38 avec impétuosité, 
39 aussi. 40 prudence. 41 prompt, 42 foudre,/. 43 (berailftùr£en) s'és 
lancer. 44 profiter. 45 faute, /. 46 chanceler, déf, 47 alors. 4u sortir, 
déf, 49 emDuscade, /. 50 attaquer qn. par derrière. 51 le prenant pour. 
52(&enftc erroarteten). 53 poussèrent des cris de joie. 54 blessure, 55(i{meti 
ma*te)# 56 convaincre 44). 57 cruel. 58 erreur, /, 59 victorieux. ôO 
(er). 61 enlever, déf. 62 bannière,/. 03 frayeur,/. 64 conlusion. 65épou* 
vantable. 66 fuite. 67 se mettre, déf. 60 rang, m, 69 combattre, rel, 70 
faire, rel. 71 prodige, m. 72 do choix. 73 nuée. 74 Hcche,/, 75 (Hd) nie* 
berfenfen) tomber, rel, 76 (anbercS). 77 (aflg. VHtUvi. tragen) défaire 
complètement qn, déf. 78 (biefer). 79"p r ^ sônte ' I, t dé/. 80 épée, f. Qi qu'il 
avait fait prisonnier. 82 inébranlable. 83 tumulte, m* 84 céder, rel. (J5 
s'ébranler, rel, 86 autour de. 87 dans ce moment. 88 cheval, m 80 
s'abattre, déf, (§. 44). 00 (Witter). Çl Stirie, 92 tomber, déf, 95 au pou» 
voir. 94 telle fut la brillante victoire que remporta. 
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.boppelt* ibertegenen %t\n\> m etner faft u^angreifb<^rtrt 9, @tel» 
lung, in etnem îitagenbltcîe, wo fein ctgner Untergang beinab* un» 
ttermeibltcb 95 fcbten. 

SSbn etner einfacfyen 98 SRûjtung bebetft, bte jcbcr Sfttter rcid)cr 
trug", flunb er nad) biefer berûbmten .Staiferfcblûcbt im £retfe 10 ° 
ter Sreuen 1 , £)a navette 5 ftcb tbm ber gefangene #erjog grteb* 
ticb, glànjenb son reicber $Prad)t 2 , furcbtfam 4 unb $ôgernb 5 ; 
frcunbltd) 6 unb liebreicb 7 abcr ging tbm gubroig entgegen, ergrijf 8 
fetne £anb, b^f* 9 ibn mit ber U)m eigenen 12 ©anftbeit 11 b^ltcb 10 
wiUf ommen, bebanbelte 15 ibn mit ber $artefîen 16 tfufmerîfamfett 14 
unb <Sd?onung 15 , unb bot 17 alleô auf, fein traurigee ©c^icffal 20 
ju erlcicbtern 18 unb ju uerfûfen 19 * 

95 inévitable. 96 (§. 26. II. B). 97 inattaquable. 98 (etnfacber). 
99 (alé Die cinc$ jcbcn...). 100 au milieu. 1 (fetner Sapfem). 2 dans 
son brillant costume. 3 s'approcher de qn. déf. 4 timide. 5 lentement. 
6 d'un air riant. 7 gracieux. 8 (ttabm i&UI t>tC . . .). 9 (IPÎUfommcil bel? 
fjen) saluer, déf. 10 cordialement, il douceur (mit fetner . . .). 12 acs 
coutume. 13 traiter» déf. 14 attention. 15 ménagement, m. pl. 16 délîs 
cat (§• 25. III. 1, Unm. c). 17 (aufbtetcn) mettre en usage, déf. 18 allé» 
ger. 19 adoucir. 20 sort, m. 

8. 

. ■ » « 

£cr (Srciê unb ber Sûngling 1 . 

* ■ 

©eron, eîn* ac^rçiabriger 8 ©ret§, faf? 4 »or* ber S^ûre 6 fet» 
tieô lànblicben 8 #aufeô 7 , unb freuete 9 ftcb beê (jeitern 10 £erbfc ,a 
tnorgenê 1 !. (Sein 2luge 18 rubtc 14 balb 15 auf 16 ben blauen 18 SBer* 
gen 17 ber gerne 19 , t>on beren 21 ©ptfeen 20 bte 9lebeî 2 \ rote £>pfer* 
roolfen 24 emporjîiegen 22 , balb auf ben 24 blûbenben 27 Urenfeln 2 *, 
bietoor tbm jpielten 28 . £)a 29 trat* 1 ein Sûngling au§ ber ©tabt 50 
$um S2 ©reife, unb wunberte , « ftcb feineS froben unb frâftigen %U 
terê, unb feineô -blûbenben ^uêfebenô 3 *. Unb ber grembling* 4 
geftanb 56 bem ©rcife feine SSerwunberung 57 , bafj er folcbe .Straft 
unb #etteWrt genôfje 88 unb fragte 40 il)n 59 barûber 41 . £a 42 er* 
bob 45 (tcb ®eron unb fûbrte 4 * ben Sûngling in ben £)b|rgarten 45 , 
unb aetgte 46 tym bte* 7 \)of)tn berrlicbcn 48 SBaume, doU 49 fôjxli» 

1 jeune homme. 2 (Mcibt auê). 3 octogénaire (§>. 24, 2, xl). 4 être 
assis, r«Z. (§. 45, 2lnm. c). 5 devant 6 porte. 7 maison,/. 8 chams 
pêtre. p(ftd) feeuen) jouir, rel. (§. 45> f. punir). 10 beau (§. 20, îluétl. g). 
11 matinée, /. 12 d'automne 1?> regard, m. pl. 14 s'arrêter, rel. 15 tan* 
tôt. 16 sur. 17 montagne, /. 18 bleuâtre. 19 lointain, m. 20 sommet, 
m. 21 ( §. 35, Jltlin. d). 22 s*élever, rel. 23 brouillard. 24 semblable à 
la fumée des sacrifices. 25 (jcinen). 26 arrière -petit- fils, 27 brillant de 
jeunesse. 28 jouer, rel. 29 dans ce moment. 50 ville. 31 s'approcher, 
déf. 32 gèn. 33 (ftcb IVUnbcrn) être étonné, déf. (§.45). 34 de sa gaieté, 
de sa vigueur et de sa bonne mine. 35 étranger. 36 avouer, dèf* 37 
surprise. 58 de le voir encore si frais et si dispos. 39 (§. 28, a). 40 
questionner, dèf. 41 là- dessus. 42 alors. 43 se lever, dèf % 44 conduire. 
déf. (§. 44, ©cm. 11). 45 verger. 46 montfer, dèf. 47 <fetiic>. 45 haut 
•I superbe. 49 plein. 
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d?er 51 grùcfjte 80 , beren 5a tfnblicf 5 * baê ^erj" erfrcuete* 4 . 2Dat» 
auf 56 fyracb 57 bcr ©retê: SGBunberft bu bief) aucfy 58 , t>a$ \â) \tyt 6 ° 
biefet tourne grud^tc 61 geniefje 59 ? (5ief)e 62 , mein ©ofm 68 , biefe 61 
pffanjte icb 64 in mciner Sugenb 6 *. #ier 67 ^aft bu baê (Sebetm* 
nifj 68 mcineê ^cttcrn 69 , frucbtreidjen 70 Elterâ 71 . £>er 3ùngltng 72 
aber winfte 73 bcm ©retfe, benn 74 cç wjîanb 75 fcxne SBorte 76 unb 
not)m 77 fie $u ^erjen. 

50 fruit, m. (§. 16, 1, ÎIntn. d). 5i délicieux. 52 (§. 55, îlttttt. cji. 
55 aspect. 54 réjouir, rel. 55 coeur» m. 56 puis. 57 dire, dêf. 44). 
58 aussi. 59 jouir, subj. (§. 52, 2) 60 maintenant. 6l (t>ic gr. btcfcr î25 ). 
62 vois-tu. 65 fils. 64 <§. 28, a). 65 (ffC). 66 jeunesse. 67 (fctcr &ajt bit j 
voilà. 68 secret, m. 69 heureux. 7Q et fécon I. 71 vieillesse, /. 72<Clbee 
bcr 3-)- Î3 taire un signe, dêf. 49. 4 e . C). 74 car. 75 comprendre. 
pl. q. p. (§• 44, f. prendre). 76 parole, /, 77 graver, def. (unb CÇ fiCtlU 

fie in fcin -©ers). 

9. 

. Set ^a^n* unb bcr gucf)êV/ ' 

Hin %a§n fag* jwtfd)cn 4 ben Sweigen 5 eine§ SBûumeô unbi 
frafyte 6 laut 7 , fo 8 bag cin gucfyê, ûuf Sîûub auècjegangeti 
war 9 , e§ t)6rtc 10 unb baljin 12 fam 2C(ê 15 aber Sfîcincfc 14 fanb 15 , 
ba£ cr bcm £>af)ne nicfct beifommen 17 fônnte 16 , nafym 18 er feine 
Sufludjt jur fcijt 19 , um ibn (>erab 21 $u locfen 20 , unb gincj 22 an 
ben S3aum btn. SSetter 23 , fagte' cr, tcb freue 24 mid), btcb $u 
feben 25 ; tcb mug 27 btr aber auib 26 fagen, baf* mir ber £)rt 28 . mdÉ)t 
befoagt 29 , ber mtr niebt aerfîattet 30 , bid|) fcàrtficber 32 ju begrigen 5 ^ 
3* bitte bi# ba()er 53 , Uebfter 3 * S3etter, " fomm 35 berab, unb tap 
bief) umarmen 30 . 3n ber Si^t 57 , Setter, fagte ber Qafyn, bie 
SQ3at)rbett 39 ju 58 fagen, id) balte eè nictjt fur ratbfam^ mi* ï)in* 
tinter 42 ju roagen 41 , benn fo fe^r 45 ici) aud) son berner greunb» 
febaft 46 , ûber^eugt 44 bin 45 , fo fônnte 47 tcb bpcfr baâ Ungïûcf. 48 
ben, irgenb etnem anberen SS&terc 5 * in 50 bie &lauen 51 iu- géras 
tben 49 ; unb n>ie rcûrbe mir'ê bann ergefjen 53 ? — S ê4>ûfe- 5a > 
fprad[) SKetnefe, tt>et£t bu benn" ntd)t, baf tùxflid) 5é f nëbeh**. 

1 coq. 2 renard. 3 être perché, rel. 4 sur. 5 branche, /. , 6 chans 
ter, rel. 7 à tue- tête. 8 de sorte. 9 qui cherchait sa prqie ^bet fetne 
55eute fuc^tc). 10 entendre, dêf. 11 se diriger, dêf, J2 de ge côté. 15 
(blctbt allé), l4 le compère. 15 trouver, par£. comp* 16 pouvoir, réf. 
17 atteindre. 18 (feinc âufï. ncb'men) avoir recours, d^/. 19 ruse, dut. 
20 attirer. 21 en bas. 22 (Ç>itt3Cf>cn) s'approcher de, dêf. 23 mon couir 
ein. 24 se réjouir (§. 47).. 25 de te voir. 26 mais aussi. 27 falloir 
. 50, 4). 28 ce lieu. 29 convertir (§. 4g, 2«. G. f. tenir). 30 permettre 
44, f. mettre). 31 saluer. 52 tendrement (§. 25, II, 2). 53 ainsi, je 
t'en prie. 54 mon très cher. 35 (l>eral> îontmen) descendre. 56 embras* 
scr (ba§ îd) bid) umantic). 37 en effet. 38 pour. 39 vérité. 40 je no 
crois pas qu'il soit prudent. 4l de m'exposer. 42 à descendre. 4p qucU 
que ... que (§. 40, d). 44 persuadé. 45 subj. 46 amitié. 47 pouvoir, 
cond. (tcb Fômite). 40 malheur, m. 49 tomber. 50 entre. 51 griffe. 52 d« 

3uclque autre animal. 55 quel serait alors mon sort? 54 mon ami, f5 
onc 56 la paix. 57 être publié ( j. 45). 58 depuis peu. 
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jtoifcfcen'* aïïen Zf)\mn t>er!ûnbigt S7 roorben if!, unb bag volt oïïe 
fyinfort 61 tn aollf emmener ©tntracfyt 62 mtteinanber lebcn 60 roerben? 

£)iefe ganjc 6 * 3eit ûber 65 fdjien 6 * ber #ai)n fetnen jQalî 61 
auèàujketfen 66 , aïô 68 ob 69 er etwaê 71 in ber gerne fât)e 70 . 83et« 
ter, faate bcr gucfcô, wonadV 2 fïebft ,s " bu fo aufmerffam 74 ? — 
5flir baucbt 75 , antwortete ber Êûbn, borî febe tcb 76 , nid>t mefyt 
tt>ctt \>on bier 77 , einen ©trie! 78 $unbe 79 . — £) bann 80 , fagtc bcï 
gud)ê, bein geborfamer Wiener 81 ! 3$ mufi 82 fort 88 » — 

9K$t bod> 84 , lieber SSetter, gefc" no* ntcbt! 3* tomme w 
mm ôlei* 86 ^inab ; bu fûrdjteji 89 bi* bo* 88 in biefen grtebenê* 
«tten md)t ttor 90 £unben! — 9lein, netn ! fagte er; nur 9X itefje 9 * 
ftcb 3ei)n gegen 94 (Sinê roetten 98 , ob 95 fie ben gneben wrfûnbU 
gen ôefjôrt 96 Çaben. — ' 

59 entre. 60 vivre ($. 44).' 6l désormais. 62 dans une parfaite con» 
corde. 63 pendant. 64 (§♦ 39, i, bb). 65 paraître, rel (§. 44). 66 tendre. 
67 le cou. 68 comme. 69 si (§. 9, 3). 70 voir, rel. (§ .49). 71 (§ 38, h). 
72 que (tpad). 75 regarder. 74 attentivement* 75 sembler (cS inir t>àiid?t). 
/7Ô que je vois là - bas. 77 déjà assez près d'ici. 78 meute, /. 79 chien 
H- 10, Hnitt. c). 80 alors. 81 je suis ton*serviteur. 82 {§.50, 4). 83 s'en 
aller (§. 49* f. aller, 2£rtm. 3). 84 mais non. 85 s'en aller. 86 aller 
(§• $0, l). 87 (bittab fommcrt) descendre. 88 j'espère aue (tcb fcoffe t>a§>. 
89 (fief) fûtebren) avoir peur. 00 des. 91 mats. 92 ( Ucgd ftd;) il y a. 93 
à parier* 94 contre. 95 (bûfl fié nicf)t |e^ôrt f afrfn). 96 entendre. 

2)té SBduétttttt 4 unb ber gatfe*. 

tëtrt ?ôtttgrtd)et gertfe 9 , ber fï# t>on s ber Sagb 6 t>ertrrt* 
ïjatte, fefete 7 ft$ cutf 8 baê gertjkr 9 einer unnnffenben 10 SSâuermn» 
SDa btefe" ben 2$dgef 18 rticfct fannte'*, fo ftng 14 fie an, ibm ge* 
bern 16 au§$urupfett' 8 , tton benen fte ûlaubte 1 *, fie fcâtten 18 gro* 
fen SBertb 19 * ©te feète* 4 i&m 20 $u frejjcn 22 t>or; bcr golfe frafî 28 
ti\d)U (Si beê 2frmen 24 > fûgte fte, feirt ©d^nabel 25 ijr ju 26 long 
unb $u frumm 87 / i# mujj 28 benfelben* 9 abfcbneiben 80 ; unb fte 
fcbnttt xf)ti ûb. 2)er gûlfe jtrâubte 81 fur> — 2Cucb bie JtroUen 82 
ftnb ifom $u lana geroacbfert s8 , fdgte fte unb wrfcbmtt* 5 biefelben 84 . 
@o glaubte 30 fie rtun 87 ben SSoget tcdjt fôôn 89 ûuêfiaffïrt 40 $u 
fcaben 88 , um betmit ib* ©lûcf ju macben 41 * 

©0 i#t eê 42 melett 48 / bU ba woUert 44 , bap iî^r 45 ©lûcî i^ret 
4?ârtbé SBerf 40 feç, 

i paysanne* 2 faucon, 3 (beC gûtte eftteS 5cônig3). 4 s'égarer, port. 
€ùmp. (§. 47). 5 à* 6 chasse. 7 venir se poser, <2e*/ 8 sur. 9 fenêtre,/. 
10 ignorant (§. 24. 2. /). H S4 2)« 12 connaître, part. prés. (§.44, 
f. paraître)* 13 Cet oiseau* 14 se mettre, dé/. (§. 44 11. 57- 2). 15 arras 
cher* 16 plume 16)* 17 croire (fie g(aubenb). 18 (ton émeut). 19 
prix* 20 (§. 28)* 21 présenter» àM/. (§. 57* 2). 22 manger. 23 déf. 24 
ahî le pauvre oiseaUÏ 25 bec* 26 trop. 2? courbé. 28 (§. 50. d). 29 
(jbrt). 30 couper» 31 se défendre, dèf. (§. 4o. f. perdre). 32 griffe (felne 
SrdUen aUcb). 33 (fûltUU Urtg). 34 (fïe) % 35 rogner, déf. 36 dé/. (§. 57. l). 
37 alors. 38 avoir. 39 assez bien. 4o équiper. 41 pour faire fortune. 
42 C'est ce qui arrive. 43 à bien des gens (uiden lîeuten). 44 vouloir 
(ipeldje iDoUtn). 45 O 3l). 46 oeuvre, /. (fei tad SBcct i^rec {iâtibe). 
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« 

2) te SI ad) tx g a U\ 

©ne$5Eage$* ging 4 cin junger 2 Çrin& 8 mit 7 feincm Srjfetyer* 
tn cinem ©cÇôlje 6 auf unb ab, unb fyôrte 9 mit 2Bof)lgefaUen 10 
bem ©efanae 11 einer 9îad)tigaïï &u. @nbti$ t2 1îteg 14 bcr 2Bunfc^) l • 
tn tbm auf, biefen fcerrlicfy fcfylagenben SSogcl 16 ju befî^en 15 * 
eilt 17 auf baê ©ebuf^ 18 è«/ in weldjem 19 tic 9kcbtigall fag 20 , 
aber bei bem baburcb entjïanbenen ©eraufdje 21 fltegt 28 jte 22 ba* 
bon, UimnUta 25 fagtc barauf 26 ber ^rin* 24 ju feinem Serrer 27 : 
»3Barum 28 (âft 80 fîd> nur 51 bcr nebenèwûrbiaje 29 ber 33ôgel 
m 2Bàlbern 82 auf, roà&renb 85 mein ¥>ailaji 5 * mit minber wurbi* 
flen" crfûUt 85 

— »»®eroif antwortete ber Serrer, um S&nen 58 ju aetgen 89 , 
baf? nur bie $&oren 40 ftd> jubrângen 41 ; wafyreê SSerbtenjl 42 i(î 
fcefa)eiben 48 unb wbûrgt 44 fu&; man mu£ 4S cê fudjen 46 . 

i rossignol, m. 2 jeune. 3 prince. 4 (ûlîf unb abgc£en) se promener. 
rel 5 un jour. 6 bois, m. 7 avec. 8 instituteur. Q (ftU$5ren) écouter, 
réf. (§. 52, l). 10 complaisance. 11 ramage. 12 enfin. 13 désir. l4 (fïîeg 
in ibm auf) lui vint. 15 de posséder. 16 cet excellent chanteur; 17 




fliegei 

quoi. '29 aimable (§. 25, III, f). 30 {fut) aufôfllten) v se tenir 28, p, 
1, Tinttl. a). 31 seul, adj. 32 dans les forets. 33 tandis que. 34 palais. 
35 rempli. 36 d'oiseaux d'un moindre mérite. 37 -sans doute. 38 (§• 27» 
$ab., 'ttnm, 2). 39 apprendre. 40 sot. 4i fr'intriguer. 42 le vrai mérite» 
43 modeste. 44 se cacher. 45 falloir (§. 49» 3e C.). 46 chercher. 

25 i e bx ei greunbe. 

SEraue 1 feinem 2 greunbe, wenn 3 bu tyn m$t 4 gepruft* MU 
an ber SEafel 9 be§ ©afhnaf)l$ 10 Qtbt 7 eS 6 me^r 8 afê an ber 
a^ûre beô iterferê". — dm 9ttann batte 12 bret greunbe. Swei 
berfelbcn 16 liebte 14 er u fefyr 15 , ber britte war 17 iljm Aletd)gûltig 1R f 
votewobt biefer eê am rebttcfyflen mit tym metnte l9 * fëtnjt 20 wartf 
er t>or ©eriebt 22 geforbert 21 , roo er unfcbulbig 25 , aber fyart 24 , t?ct^ 
ïlagt 28 rcorben n>ar. »2Ber 26 unter 27 eucb* fprad) er, n>itt 28 mit 
rair gefcen 29 , unb fur mtcf) jeugen 30 ? 3d) bin fyart t>erfïagt wor* 
ben, unb ber .ftônig jûrnet 81 ." &er erjte feiner greunbe entfcfyufr 
bigte 82 ftd) fogleicty* 8 , baf er ntd^t mit il)m gefyen 55 fônne 54 , we* 

1 se fier (§. 47 U. §. 28, 2, îlnm. d). 2 (§. 3Ç, a). 3 si. 4 (§• 29, 1, 
îtnm. 1). 5 éprouver. 6 (§. 28, a). 7 (§. 48, 1, U. §. 27, d, 3, 2lntl1.) 
8 plus, 9 table. 10 festin, m. il cachot. 12 rel. 13 (et liebte). 14 aimer, 
rel. 15 beaucoup. l6 d'entre eux. 17 rel. 18 indifférent. 19 quoiqu'il 
fût le plus sincère. 20 un jour. 21 être appelé, déf. 22 en justice. 25. 
être accusé, pl. q, p. 24 d'un crime grave. 25 bien qu'il fut innocent. 
26 (§. 36,. 3}.: 27 de. 28 vouloir (§. 49). 29 venir.. 30 témoigner. 31 
être irrité. 32 s'excuser, déf. 33 aussitôt. 54 de ne pouvoir. 35 aller. 
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$en M anberer ©efdjifte* 7 . £)er $n>eite begleitete 88 tyn bté w jut 
Sfrôre beê ^atbbaufeê 40 ; ta 41 roanbte* 2 er ftd), tint) stng 45 *u* 
tûcf au$ $uïà)t** t>ot bem jornigen Sîtcbte* 45 * £>er britte, auf 40 
feen 47 er am reenigften 48 gcbaut 49 batte, gtng 50 binein, rebete" 
fur tbn, unb jeugte 52 t>on feiner Unfcbulb 5 * fo freubia, 54 , bap ber 
Sîicbter tbn loS Iteg 55 unb befcbenf te 56 . 

£)rei greunbe bût ber 9ttenfcb 57 m bcr SGBeït 53 ; tt>ie 59 betra? 
gcn^ fie ft'dj gegen 61 tbn in ber (Stunbe 62 bc§ £obe§, wenn 65 
XSott ti)n t?or ©értcbt 65 forbert 6 *? £)a§ ©elb 6Ô , fein bejîer 67 
greuub, çerîàfjt 68 . tbn ^uerjî 6 ^ unb <jel)t ntdjt mit ibm* (Seine 
greunbc unb Skrroanbte 70 bcglctten : tt)n bt§ $ur£bùre 71 beê ©ras 
be$ 72 ,, unb febren 75 " wiebcr in ibre $àufer 74 . 2)e'r britte, ben et 
tm geben 70 oft tfera,af 7S , ftnb feirie roobltbàttaèn - 7 2Berfe 7 V ©te 
«Hein 79 begUtten ibn.btè frum Zîjxom 80 beê Sïtdjterè, fie geben 8 * 
fcoran, fprec^n fûï tbn, .unb ftnben 8 - S3arm^erjtg!ett unb ©nabe 8 \ 

36 à cause. 57 affaire, /. 38 accompagner^ déf. 59 jusque 2, ç)« 

40 hôtel -de -ville, m. 4t là. 42 (ftvl) ivcnbctt) faire volte-face, déf. 
<§. 49, 4» €.). 43 ($urflcF<jef>en) s'en retourner, dcf. /j4 de peur. 45 du 
courrons du juge. 46'sur. 47 (§. 55, 2(nm. b). 48 25, Hf, 2>. 4Q 
compter ,. pl. g. p, 50 (blndrt gcbcn) entrer, de/. 5î parler, d<?/. 52 
fendre témoignage , déf. 53 innocence. 54 avec tant de joie. 55 (Iotfcs 
laffcn) relâcher, déf. 36 et lui fît un présent. 57 (fcer TBt. .tyai, : te). 58 
eur la terre. 59 'comment. 00 se comporter. 6l envers. 62 heure, dat, 
63 quand. -64 appeler (§. 43, 35cm. 4). 65 à son tribunal. 66 argent, 
m. 67 (§. 25. IH, 1): 60 abandonner. 69 le premier. 70 parent 3!,/.). 
?l' plur. 72 tohibeau-, m. 75 retourner. 74 chez eux. 75 oublier, de/. 

pendant sa vie. 77 bon. 78 oeuvre,/. 79 seul. 00 trône. 81 (DOrarts 
$t£tftt> frécedïe,* (£.-45t $BWH. 5). 82 obtenir. 83 grâce et miséricorde. 

'. 43. * • 

■ « 

- 33<w gJtetcbe* 3rt. be$ (Sifenê 5 nmrben auf 5 etntr SSetljîûtte* 
feoù ^fluQfd^arc^erfirtiget 2 * (Stner bacon 6 fam 7 in 8 bte jjpanb? 
etneê &mbman»eâ 10 , ter anbere rearb in etnen SBtnfeP 2 gefîeUt/ 
tërft 1 * naà) ' 4 «ebreren 15 ^onaten 16 erinnerte 18 man 17 ficb beê* 
[tlhm^r'm"* û)n.auâ fetner $u£é 21 beroor, unb fiebe er roâr, 2 * 
fianj œii SÎofl^ bebetît 23 . ffôte érflaunte er 2 % M l6 'tx feinett 
^fd>rt€n 2 ' fl . ro'ieber fal> 27 , unb ft* felb(r mit ibm t)ergttcb 2 n 
tenn 50 biefen fanb 31 er beU unb glatt 52 , ja fafl 55 danjenber» 4 , 
alô er anfangé gewefen w>ar 55 . 3fl baè moglid? ? c trief 3 . 6 .bxr §Ber* 

1 soc, m. 2 ctre; fohriqjué, déf. Z dans. 4 atelier, m. 5 de la même 
espèce de fer. 6 (t>er CÏltC oott îî;ncn\ 7 tomber, déf. 8 entre. 9 main, 
pl. 10 cultivateur, lt être relevé, dêf. 4 2 coiû. 13 ce ne fut que. 14 
ftu bout de. 15 quelcjue, l6 mois." 17 qu'on. 18 se souvenir, déf. 19 én* 
20 (Ç>crD0rjic^«) sortir, déf. (§. 44, f. partir, u. §. 38, /• 2inm. 2). .21 
tepos, m. 22 et Voilà qu'il était. 25 couvrir (§.'44, f. offrir). 24 de 
fouillé. 25 quel fut son étonnement 26 lorsque. 27 (IPietXC feben) re$ 
Voir, déf. (§. 49). 28 camarade. 29/ *e comparer déf. 50 car. 31 (CC 
fûnbibn). 32 clair el poli. J53 et même presque. 34 brillant 25, ti$ 2). 
55 qu'il ne l'étéit u'ubôrd. 56 •(auèrwfcn) s'^criar, déf. ■. 
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roftete 87 au8. »(5tnjr roaren wir etnanber gletcï) 88 , 5Baê w &at 
bid? fo ï>errlid>*° erbalren 41 , ba 42 i$ in ber alûtflidjfïen 9?uf)e fo 
t>erunjîaltet 4 ' roorben bin? — ^fêben 44 btefe SKu&e,** erwieberte 45 
jener 46 , »»war 47 bit t>crberblt<^ 48 . Wià)* 9 &at Si Uebung unb 
2Crbett 5 ° erbalren, unb biefen* 2 wbûnfe 58 xâ) bie 54 ©cfcônf>eir, art 
ber 88 i$ bt$ jefct ûbertrcffe*** 

57 le soc rouillé. 38 (cinanbcr gTctcb) pareil. 59 (§. 56, 4V 4Ôbien. 
41 conserver. <j2 tandis que. 43 être défiquré. 44 c'est précisément. 4£ 
répliquer, défi 46 (ber aubère 1 ) 4? (tic l>îr geiucfeti 48 funeste: 40 
quant à moi (Wa$ miâ) betrifft). 50 l'exercice et le travail. 51 (bdbèn 
mi$). 52 (td) Derbanfe tj>ne«). 53 devoir, (§. 45). 51 (mcinc) 55 (WtU 
$e bie beinige ûbcctctfft;. 56 surpasser. 

14. 

SD e r 4> 0 X l u n b e t fl: û b f . 

Œin Soger* ttanbelte 8 mit fetnem .Stnaben 5 auf 4 bcm geïbe 5 , 
ttnb 'cê' flo| 9 ein tiefer 7 JBâty 8 $tt>ifd)en beiben 10 . £>a rooîltc" 
ber iSnabe ^u fetnem §8atér fyinùber 12 , aber er ttermocfyt' 15 e& 
nicfyt, berin ber SBadj roar fefyr breit 14 . @ogleid) fcbnitt is et 
fi* etnen tffr 16 auê bcm ©ebûfdje 17 , fefcte 18 bcn <5tab 19 in baâ 
£3àd)tein, lefynte 20 jtd) fecf 21 barauf 22 unb gab ffcb eincn geroafc 
iigen 24 écfyroung 28 . Zbtx jtefte 28 ! e§ roar 26 ber 2f)t einc$ gîtes 
fcerbaijmê 27 , unb inbem 28 ber jtnabe 29 ubcr si bcm £3ad) fd/roebte 80 , 
fcràd) 52 ber ©tab mitten entjnm, urtb ber Jtnabe tfyat einen tics 
fen gatl 35 in baô SBaffer, unb bie SSogett 84 brcutfeten 55 , unb fc^lu* 
gen 3(i ûber 37 t(m jufammert. . - 

£)iefe$ 59 fa!) ein ^g>trt 38 fcon ferne 40 , unb ïief 41 btnju unb 
tbat 42 em ©efcfyrei 45 * 2(ber bet Jtnabe blteè 44 baê SBaffer bon 
ftd?, unbfdjwamm 48 (acfcenb 40 an 47 baS Ufer 48 . 

£>a fprad) ber #trt ju bem Sager: 3f)r fdjetnt 49 euren <5o§n 
ntandjeê 54 rooïjl gclefjrt 50 &u fyaben, aber efhô 65 f)abt t(>r tteraef? 
fen". SSarum Çabt tï;r tt)n auci) 54 nicfyt geroôbnt 55 , bas Sn? 
îtere 47 $u erforfôen 56 , be^or 58 er bem Sutrauen 60 fcin Sgcx^ 6{fi 

1 la branche de sureau. 2 chasseur. 3 se promener, rel. 4 dans. 5 
campagne, /. 6 fils. 7 profond. 8 ruisseau. Q couler, reZ. 10 (ibiien). 
li voulow, d<f/. (ber £nabc iDoUt^;. 12 rejoindre 7n. (jemcutb cfiiî>oïcn;j 

15 pouvoir, de/. l4 large. 15 (f\à> fc^ttcîbciï) couper, dcîf. 16 branche: 
17 boeag-e,. m. (m bcm ©. ...). 18 mettre, dêf. 19 bâton (biefen <5t) ( . 
20 s*appuyer, dêf. 21 hardi (§. 58, d, 1). 22 dessus. 25 élan. 24 teti 
riMe. 25 hélas! 26 (§. 48. 3). 27 sureau (ein 2tjt t>Ott ^1.). 28 tandis 
que. 29 jeune homme. 30 être, rel. 31 au-dessus (§. 6l 2). 52 (lllittctl 
tnt\XVt\ Lu cien) se rompre, dêf. (§. 45. f. perdre). 55 tomber bien avant, 
Ûèf* (fiel ttef ^iuein). 34 vague. 55 mugir, dêf. 36 (ju f fd)lûacit) pas? 
«er, dêf. 37 sur. 38 pâtre. 39 cela. 4o loin. 41 <|>t ti^ll (auf.) accourir, 
dé/. 42 jfeter, déf. 43 cri, m. 44 (DBtl fïcb blûfen) rendre, dêf. 45 na? 
ger, dêf. (§. 43. 55. 3). 46 en riant. 47 vers. 4» bord, m. 4ç paraîtra 
(fô febeint ba§ ibr...>. 50 enseigner (§. 52* 2. î(nm. b). 51 plusieurs chos 
ses. 52 oublier. 53 (ci ne bapon, §. 27, d, 5). 54 aussi. 55 accoutumer 
57. 2). 56 examiner. 57 intérieur, m. 58 avant de. 59 ouvrir, Jnf, 
00 confiance, /. 
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net 89 ? Sfràt?" tx baê wetdje 65 SHarf 04 tnroenbig 05 geprûft**, et 
roûrbe ber tdufcbenben 67 3îinbe 68 nicbt getraut 66 tyaben! 

greunb, erroieberte 69 bec 3àger, id> i;abe fcin 2Cuge gefôârft 70 
unb fetne tfraft 72 geûbt 71 — unb fo 73 fann \â) tyn bcr @rfaf)rung 7S 
anuertrauen 74 . £)a§ SWifUraucn 77 mag bic 3eit tyn le^ren 7 *. 
tfber er roirb aud) in bcr S3erfud)ung 79 aufrecfyt befyarren 78 , bemi 
fcin tfug' ijt t)cll 80 unb feinc Jlraft geûbt 81 . 

6l (ircnn cr ^attc f $. 42, H, l). 62 éprouver. 63 tendre. 64 moelle,/. 
65 (t>cë 3nncrn). 66 se fier 47). 07 trompeur (§. 20. UuSn. d) 68 
ccorce. 69 répliquer, dèf. 70 fortifier. 71 exercer. 72 force, pl. 73 ainsi. 
74 abandonner. 75 expérience. 76 (fcap Dtc 3ctt i^n leljrc). 77 défiant 
ce,/. 78 (aufrccfct bcfcarrcn) savoir résister à qc. 70 tentation. 80 clair. 
81 (fetuc traite fïnt> geîibO. 

SDie i>'firf A«n\ 

©in Eanbmann* braire* auS bcr 6tabt fûnf $ftrfcj>en mit 
jtcty, bte fcbônffrn 4 bic man fefcen îonnte. (Seine ittnber aber fa* 
Çcn 5 bte« gruc&t jum erfrenmal 7 , £)e^alb 8 rounberten unb frcu- 
ten fte jtd) feÇr 9 ûber 10 bic fôônen 2fcpfel" mit 12 bcn rôtbiitëen 1 * 
fôacfen » unb bem jarten 15 glaum 16 . 5Dcr SSater abcr mutité 1 * 
ftc untcr 18 fctne mer itnaben, unb ctne 19 erbielt bic lutter. 

Em 20 2Cbenb, atë 21 bte Jtinber in bas ©tyaffammcrlein 2 ' gin* 
gen 21 , fragte 24 bcr £ater: nun 25 , wie 26 fcaben bie faônen 2£epfef 
acjd}mccrt 27 ?— £errlid) 28 , Ueber SBatcr, fagte ber tfeltefte 29 . & 
tR 80 ctne fcbône gruebt, fo fàuerlid) 32 , unb fo fanft 33 t>on ©e* 
jdjmacf 81 . 3$ >be mir bcn ©tein 36 forgfam 54 beroabrt 35 , unb 
wtll mir barauS einen S3aum èic^cn 87 . SBras 38 , fagte bcr SSater, 
ba$ betgt 59 Ijauêbàlterifa aud) fur bic Sufunft 41 geforgt 40 , trie 
eê bcm fianbmann ge$iemt 42 ! — 3* f)abe bie meinige fogleid) 44 
aufgegeffen 43 , fagte ber 3ûngfre 45 , unb ben ©tein fortgeroorfcn 
unb bte 47 lutter bat mir bic £àlfte 48 t)on bcr tyrigen gegeben. £> 
bas fcbmecfr eincm 49 fo fûg, unb $erfd)mitst" cinem 50 im 2flunbe 32 . 
Vînu, fagte ber «Bâter, bu fjajt eS jwar 54 nicfct fcl)r ffug", abcr 

1 pêche. 2 villageois. 3 Omit ftcfc brîngen) rapporter, dèf. 4 beau, 
($ : 20. Nu$n. g, u. $. 25. III). 5 voir, rel. 6 (Dtefe). 7 pour la première 
lois. 8 c est pourquoi. 9 être bien surpris et réjoui , dèf (§. 45. U. 
anm. a). 10 (ju feben). u pomme, /. (Diefc...). 12 à. 13 joue,/, pl. 
14 rougeatre 24. 2. b). 15 tendre. 16 duvet. 17 partager, dèf. (§.43. 
O. 3). 18 entre. 19 avoir, déf. (tic OButtec er&ielt eine Dût>on> 20 le, 
21 lorsque. 22 aller, dêf. 25 chambrette, /. (in j&C..)- 24 (bcr 55ûtct 
jagte ibncn). 25 eh bien! 26 comment. 27 trouver (£abt i^c gefunben), 
28 délicieux. 29 l'aîné. 30 <§. 48. 3). 31 goût (pon cinem ©cfd)inacfc 
10... j. 32 aigrelet. 35 doux. 34 soigneux (§. 58, d, 2). 35 (fïcb beroa&s 
ren) conserver. 56 noyau. 57 (uin cincn 55ûum baoon ju baben). 58 
toien. 59 voila ce qui s'appelle. 40 (bauébdlt. geforgt fur) penser à qc. 
41 avenir, m. 42 convenir (rpte baô gejicmt). 43 manger. 44 sur-le- 
champ 45 le cadet. 46 jeter (ic& î>abc...). 47 (meine). 48 moitié. 4g 
(ta* l|tr 48, 3). 50 (eu<^). 51 fondre (baé . . .). 52 bouche,/. 53 
W mac^cn) agir. 54 il est vrai. 55 prudent (§. 58. d, 2. ZluSn. c). 
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bo** 6 fe&r nûtùrli* n unb naâ) finbfic&er 3Betfe M flemû<&t s ». gût 

bit itlugbett 62 tft 59 aucb nocfy 60 SKaum genug* 1 tm Seben. SDa 64 
begann 05 ber jwctte ©obn: tcb bûbe bcn ©rem, ben ber 67 flctne 
SBruber fortroarf 68 , gcfammelt 65 unb aufgeflopft 86 . <§:$ roar 69 et» 
£ern 70 bartn, ber fcbmecfte 71 fo fûfi 72 , voit tint SRufj 75 * Zbtt 
tneine Çftrfcbe Çabe tcb perfauft 7 *, unb fo ptel ©elb bafûr 75 erbaU 
Un™, baf? id>, tpenn 77 tcb nacb ber ©tabt 79 fomme 78 , totyl jwôlfe 81 
bafûr faufen fann 80 . £)er SSater fcbûtreïte 82 ben-ftopf unb fagte: 
flug t(t ba$ njobl 85 , aber — finblicb 85 roenigjlenê, unb 86 natûr* 
m ift baè nicfct 8 *. »et»ûbre 87 bt* ber Rimmel 88 , ba£ bu îetn 
itaufmann n>erbejf 89 ! — Unb bu <5bmunb? fragte ber SSater. — 
Unbefûncjen 90 unb offert 91 antroortete (Sbmunb: \à) fcabe metne 
9>fufcbe bem <5o&n unferS 9ca$bar0, bem franfen ©eorg 95 , ber 
baâ gteber 94 ^at, gebracbt 92 . <Sr wollte 95 fie nicbt nefcmen, 
ba fcab' i* fie auf boê S3ett gelegt 96 unb bin fcintt)cggegangen 97 . 

9ton! fagte ber S3ater, wer fcat ben wo&tben bejlen ©ebraudj 9 » 
Don fetner $ftrf$e gemacbt ? 

£>a rtefen fïe allé bret: baô bat SBruber fêbmunb get&an 99 ! — 
Çbmunb aber fdjroieg 100 jtiile. Unb bie lutter f ûpt 1 t&n mit einer 
5£(?rdne tm 2uge 2 . 

56 du moins. 57 naturel (f. 34). 58(tPÎe cill tfittb). 5g (eSifï, §. 48. l). 
60 (aucb nocb) encore. 6l assez d'espace. 62 prudence. 63 dire, déf„ 
(ber 2te ©obn fagte mtn). 64 alors. 65 ramasser. 66 ouvrir. 67 (nieiit). 
68 indéf. 69 (barin fein) y avoir (f. 50). 70 amande, /. 71 (tvttdjtt 
tPûe, rel). 72 (fo fûfj) doux (§. 20. ttuân. c, 2lnm. 1). 75 noix. 74 
vendre (aber \<S) bûbe pcrf. . .). 75 (§. 27, d, 3). 76 avoir (tcb babebaf. 
trb.). 77 quand (ba§ tpenn). 78 aller,/u£. 79 dat. 80 (icb tPerbe F ônnen). 
81 <àtt>ôlf anbere). 82 secouer, d#. 83 il est vrai (ba* i(l ftlPar flug). 
84 ce n'est ni (eé ifl tPebet). 85 d'un enfant. 86 ni. 87 te préserve. 
(§. 57. 3). 88 ciel. 8Q de devenir (§u iperben tfauftll.). 90 naïf (f. 34). 
91 ouvert (f. 54). 92 porter. 93 (ber fratrie (35.) George (§. J7). ç4 fiés 
vre, /. 95 rel. (er ipollte nic^t fie ncbnicn ). 96 mettre (§. 28). 97 s'en 
aller 49. Conj. 2lnm3). 98 usage (tper poil eucb bût geinadjt ...). 
OQ(edijtunfer«r...). IOO se taire, défi (§. 44). i embrasser, déf. (fetae 
Uélttter . • .).*2 la larme à l'oeil. 

. .46. 

Stn iperftfc^er 2 ©ultan n?ar 8 fo ^abfûc^ttg 4 , baf bte Unrerf^a* 
nen 7 barûber ganj 6 ju ©runbe gtngen 5 . Peiner 8 warb tterfdjont 9 , 
unb Hagen" burfte 11 9ltemanb lo , fonfl 15 tparb'è 1 * nod? fcfclim» 
mer 15 , benn ber Sprann war feljr graufam 16 » jOabei tjatte er 
aber jum ©lucf 17 einen aSe^ir 18 , ber baè aïlgemeine 21 (Slenb 20 fifyU 

1 langage, m. 2 de Perse. 3 rel. 4 cupide. 5 ruiner, reU (bafj et 
ju ©r. rid?tcte). 6 totalement. 7 sujet ( (ci ne Untertb ). 8 (§.39). 9 être 
épargné, rel. 10 (§. 38. g). 11 oser, rel. 12 se plaindre. 13 autrement. 
14 rel. (§. 48. 3). 15 mal (§. 25, SBem. a). l6 cruel (§. 25. III. M. 17 
par bonheur (aber er l;attc ).&(.). 18 visir. 1Q sentir rc/. (§.44.53.4). 
20 misère, /. 21 public ($. 20. ttuôlt. g). 
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te 10 , tmb'wûS 12 er fonnte, gu beffen tfb^ûtfe" tbat <5in|t ter» 
jtdberte 24 er bem Sultan, er Derjïebe 25 bie <Sprad)e aller 26 IBôgel; 
wenn 27 5roet SSôgel jrottfcberten 28 , fo wiffe 29 er audb ben ©egen* 
fianb 80 be§ @efyrdd)§ 81 . £)a fab 3S ber Jtatfer 82 ein $aar 84 <£u* 
len 85 jufammeh fîfcen 8 *. 2Ba§ 87 reben 58 (te wofyl miteinanber? 
fragte 89 tr ben SSe$ir. ^iefer 40 tfjat, afê bordée 41 er ein roenig. 
©ne 48 , td) bebaure 45 , Sfynen ben ©egenftanb 46 nidjt mittbeilen 44 
ju bûrfen 44 ! — 2Barum nid)t 47 ? — (§§ ift etwaê fet;r Unange* 
ncl)meô 48 ! — 3cf> befetyle 49 aber e§ mir 5 ° mtt^utbeilen ! — £)ann 51 
begann ber fQniv golgenbeê 52 : ©ire, bie beiben <5ulen finb &$à* 
ter; ber (Stne çot eine £od)ter, ber tfnbere cinen ©ofyn; SBeibe 55 
follen 54 t>ermâf)lt 55 roerben, unb e§ ^anbeît sd ftd? um 57 bie SRit* 
flift* 8 . — ©uer 2tfajeftat 5 * wiffen 60 , ba{* bie @u(en nur in diuu 
tten niflen 61 , unb barauf 62 tnug bie 9ftitgtft beredjnet 65 fetn. £>et 
fBater ber £od?ter wtll 50 ^orf-'Sîutnen 64 geben, ber SSater beS 
BofjneS u>iH aber 500 66 baben* 5 , unb fefct 67 btn$u, eê fep 68 jefet 
fo jute 3ett 69 fur bte ftutnen, bafj, wenn <Sw. 9tfajejîàt nur nocb 7t 
ttm gebn 78 3abre 78 regterten 70 , fo fônne 78 bie 2ttitgabe 7 * rec^t 
gttt 76 - be$ablt roerben! £>er ©uttan fcbwieg, aber bie Megone 
batte ba§ £erj getroffen 77 . <$t ging 78 in fiû) 79 , unb bem 8anbe w 
u>arb won ©tunbe an 80 ein beffereè £ooè 82 !!. — 

22 (IPcldjcr tfyat mai, §. 34. 3. ÎCnnt. H 23 remédier (um bemf. 
abjufr.). 34 assurer, déf. 25 entendre, rel (bûfj cr périt). 26 (§. 39» i, bb). 
27 quand (unb bufj menn). 28 gazouiller, rel. 29 savoir, rel. 30 sujet. 
3l discours; m. (tyteè Ocfpr.jj. 52 empereur, 35 déf. 34 couple, /. (§>.74)k 
35 hibou, m. 21. 2) 56 à côté l'un de l'autre (ncbeu cinanber). 37 
(§. 36. 4). 58 (mit eiltcmfccr rcDcu) se dire. 59 demander, déf. (§. 52. 2> 
4o (§. 34, 2). 41 (tfcun alô £or#e man) taire semblant d écouter, déf. 
42 (*^IC<, fogtc cr). 45 regretter (§. 57. 5) 44 pouvoir (nicfyt ju bue* 
fcn).. 45 communiquer C^vbntn mittbeilen). 46 entretien (ibrc UutcrbaU 
tuttg). .47 pourquoi p^is. 48 désagréable. 49 ordonner (ici) bcfcî>Ie 3bnctl 
f. 45). 50 (§. 29 1. b). 51 alors. 52 (5 D lâ*n&- bcginnctt) s'exprimer 
jiinsi, déf 53 (iPeldjc)- 54 devoir. 55 (»ermâ{>U mccDcn) se marier. 56 
«'flgtr. 57 de. 58 dot (§• 6 T). 59 Majesté. 60 (lucifj). 61 (nut n»|lcn) 
ne nicHer que. 62 c'est d'après cela (fcacnacf) ijî t$, bpfr \l\Al\ WU§).. 
63 calculer, Jnf. 6i ruine de village. 65 (WtU bûbcn) en veut. 66(§.2Ô, 

I, i, b). 67 (|>injufefcn) ajouter. ô8 (baf? cê 69 (cinc fo gute ...). 
70 régner (regiecte). 71 seulement tncorc. 72 (§• 26. II. C.). 73 d'an* 
nées. 74 dot. 75 cond. 76 facilement. 77 toucher, plsqp. (fyattt fcirt 
^erj...). 78 ren.trtr, déf. 7Ç en lui -.même. 80 des ce moment. 81 
pays, m. (bd$ Catlb 0Caopj jouir, déf. (§. 52. 2). 82 sort, m. 

«« • : r l : : ) ' 

. . . 3C m t) n t a é» 

S5ei frû^em 5Worgen 2 fam 1 ber arme 2fmi)ntaê au§ bem btdj- 
ten 8 Spaim*, baô ©eit 5 in fetner 9îed)ten 6 v <£v batte ft'd). <Stâbe 8 
gefa^nttten 7 ju einem3aun 9 , unb trug u ibre ^a(l geîrûmmt 10 auf 12 

1 revenir, rel. 2 do grand matin. 5 épais (§. 20, 2, îlnni. 2). 4 fo; 
rêt, /. 5 hache, /. (§. 6. H). 6 main droite, 7 (fi(fy fdbneiDen) couper. 
8 pieu (§: 16 u. 21. 2). 9 haie, /. (fur cinen 3 )- 10 tout courbé, il 
porter, rel. (teug fie). 12 sur. 
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bet ©lutter lf « 2>a 14 fa& cr eincn jungcn Stdbbaum 15 nebcn 
eincm f)tnraufd)cnben 10 S3acb. £)cr S3ad) ^attc roilb 17 fcme SBBur* 
jcln 19 t)on ber §rbe entblôêt 18 ; unb bcr S3aum jtanb 20 ba 2t 
traurig 22 , unb brobtc 2 * ju ftnfcn 24 . ©djabe", fprad) cr, folltejt 
bu fôaum in bicgroilbc SSaficr 27 jturjen 26 * ïïîcin, bctn SBipfel 28 
folï ntcbt jum ©picl 80 feitter SBeïïcn 51 btngcroorfcn fepn 29 ! Sefet 5 * 
nabm" cr bic fcbmeren @tàbe 5 * ton bcr ©djultcr: 3* fann mi© 
anbcre ©tàbc bolcn* 5 , fyrad) cr, unb bub 56 on, cinen ftarfcn** 
SDamm 59 ©or* 0 bcn Sautn binjubaucn 57 , unb grub 41 frifcbc 4 * 
<5rbc. Sefet war* 5 bcr £)amm gebaut, unb bic cntblôften 44, 2Bur* 
jcln mit 46 frifcbct <£rbc bebccft 45 ; unb iefet nabm 47 cr fcin S3ci( 
auf bic ©cbultcrn unb lâcbeltc 48 nod) einmat 49 jufricbcn mit fcU 
mr 2Crbeit so in bcn <5d)attcn 51 bcô gcrctteten 52 SBaumcS &in, unfc 
œolïtc in bcn £>ain jurûcf 55 um anbcrc @tàbc 511 fcolcn. Zbtt 
bic £r»aê 5 * rtcf" tym mit 56 liebliçbcr 58 etimmc 57 *u: ©otttr. 
tcb bi$ unbclobnt 60 rocglaffcn 59 , gûtigcr 61 .£>irt' 2 , fagc mir, n>a3 
wûnfcbcjl bu jur S5clot)nung 6s ? 3* wû$r bag bu arm bijï, 
unb 64 nur 6S fûnf ©cbafc 67 $ur SGBcibe 68 fût)reji c \ £)! wcnn bu 
tnir $u btttcn 70 ©crgônnejl 69 , îflymtytl (fo 71 fpra$ 72 bcr arme 
£irt) mein Sftacfybar Çaïdmon ift fett 75 bcr 2(crnte 74 fd&on franf : 
lafj ibn gefunb 76 roerben 75 . ©0 bat 77 bcr SReblicbe 78 , unb Çalà* 
won warb gefunb 79 ; aber tfmçntaê fab bcn mâcbtigcn 81 ©cgen so 
tn 82 feiner £ccrbc 85 , unb bet 8 * fetnen SBàumcn unb grûc'#tcn 8î 
unb rourbe 86 cin reidjer QixU £)ic ®ôttcr 87 ïaffen bcn SRcblU 
cfycn 89 n\à)t ungefegnet 88 * 

13 épaule. 14 tout- à - coup. 15 chêne. 16 bruyant. 17 dans sa fu« 
reur. |8 (©Oll ber (£rbc cntbl.) découvrir. 19 racine 20 être, rel. 21 là. 
22 tout triste. 23 menacer, rel. (§. 43. 55. 1 » U. §. 57. 3). 24 s'enfon» 
cer. 25 dommage (eé mare <8d)... 48* 3). 26 tomber (ivcnn bu fie* 
lejî, 42, H. 1). 27 (îmlfccâ torrent, m, 28 cime,/. 29 (bingeun 

fenn follcn) être, /uf. 50 jouet, m. (iVominaf.). 31 onde. 32 à ces mots. 
33 (©on bcr nc^nicu) mettre à terre, déf. 34 pesant fardeau, m. 

(feitie fctioerc Cafi). 35 (ftd) £i)len) aller chercher. 30 (anbeben) s© 
mettre, déf (§. 57. 2). 37 construire. 38 fort. 39 digue,/. 40 devant. 
41 aller prendre, déf. 42 (ûllbere). 43 (ÎC^t l©ar) voilà donq, 44 dé? 
pouillc (§. 24. 2. /). 45 recouvert. 46 de. 47 mettre, déf. 48 sourire à 
qn. dêf. 4Q doublement. 50 ouvrage, m. 51 ombrage. 52 sauvé (f. 44). 
53 retourner (jurûcf fcbrcit). 54 dryade. 55 (511 rufen) dire, dêf. 50 do 
(mit clitcc). 57 voix. 58 charmant. 59 laisser aller (benfjr tu Dafî id) 
bic© lûffc ge&en). 60 sans récompense. 61 bon. 62 pasteur. 63 (bleibt 
n>Cg). 64 (1U1© ©aÇ bu). 65 ne ... que. (6 avoir. 67 brebis, /. 68 pâî 
turage, m. dat. 6p permettre (§. 57. 3). 70 (ctncit 2Bunfd) du§ern) faire 
un souhait. 71 ainsi. 72 parler, déf. 73 depuis. 74 moisson. 75(9tCb 
f|>ui îDieber). 76 santé (bic ©cfunbbctt). 77 telle fut la prière (biefj mac 
©aô ©ebet.) 78 juste. 79 (gefunb ircrbenj se rétablir, dêf. 80 benédic* 
tion. 81 (bcô ^tmmelô). 82 sur. 83 troupeau, m. 84 (bleibt meg). 85 
(feine gc). 86 devenir, déf 87 (§. 7. 3). 88 (niojt ungefegnet laifeu) 
bonir. 89 probité (bic 9tcb(i4feit> 
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gitte aSûrbe » fi3rennWa* ûuf* bem ÎRùdtn 6 , W t>or SLàttt* 
ftorr 8 , fam 1 * ©emnon, Der alte 10 gifler 11 , au$ bem entbldtter* 
ten 1 * ^aine jurûrJ. 9Eûbfûm 15 wanîte" er ben befcbneieten " 
9>fab 16 t>or l * bem £<mfe 3tb«mûr'ê, beê 3ager§ 2 °, sorbet' 8 , unb 
ttoUte 21 uber" bie 23rûcfe 2î beê gluffeê 2 * nac& fetner Autte** 
fcinubet**. »£alt 27 , Wter* 8 !* rtef ber Sâger, unb forana. 2 ' wi(b 5 ° 
cuê fetner SBobnunû,* 1 ^erauê. »2Bo bûft 52 bu baê ^>o^ ber? 
, £)aS Jbolj ijl ntcfct betn"! £>u b<*fi mir'è entwenbet 54 !* ©em* 
non erfarao? 55 . ^Sager, tcb b<*be eè nicbl entwenbet!«« jlammelte 86 
«*♦ — »£ûû.e 57 mir nidjtè t>or, Wter; gejlern erft *° fàllte*» tcfr 
#olj; brûben 41 im 2Balbe 42 Iteat 40 eê; bon biefem* 5 nû&mft 44 
bu'è. SQti bûmit* 5 ! — »»9iein, 3<5ger! 3* W eâ oefammelt 46 , 
Sîctê fur 9?etê« 8 , reblicb unb recbt 47 !«« — »£>u lugfl, alter 4 * 
©raufopf* 0 ! £er bûmit!" — »»<3ebt nur"! <5ê fïnb ja lautet 5 * 
fleine, bûrre 5 * S^ctfcr 6S r bie id) $ufammen trug", note itb fte untec 
ben SBâumen tm ©cbnee S8 jerfheut 57 fanb 58 .«« — ^©ntwenbet b<* fi 
fcu'ê! 2Baè braucb 59 tcb beine Cugen 60 .* — 2>a 61 rtg 62 er bem 
©reife ungeftum 65 bie S5ûrbe t>om Sîûcfen 64 unb toarf 65 fit ûber bic 
fiSrûde binab, bem ©trom jum @pieïe 66 . tft 67 ber ©treit 6 * 

ju ©nbe 69 !* fagte er b&bmfcb 70 , unb trabtc 71 nûle in'ê «ÇauS 7 », 
©emnon fab 71 ibm we^mût^ig 74 nad), unb wanîte 75 nafîen fBli* 
tfeè 76 Don bannen* 

SRacb 77 etnigen %a$tn worb 79 bie £uft 78 «armer 80 * £er ©t$* 
flofj 81 c,ing 82 . Da fd)n>ammen M bie ©tûcfe 85 mâcbtiû, 85 t)ttan, 
unb bdumten 86 ftcfy fracfyenb 87 an 88 ben 3ocben 89 empor* ©c^oû 

I vengeance. 2 honnête homme. 5 charge. 4 de bois. 5 sur. 6 dos. 
7 presque. 8 raide. Ç de froid. 10 vieux. II pêcheur. 12 revenir, rel. 
13 dépouillé de ses feuilles ($.24. 2. /•). 14 suivre, rel, 15 avec peine. 
16 sentier. 17 couvert de neige. 18 (blctbt îPeg). 19 devant. 20 chas* 
seur. 21 (§. 50. l). 22 (binûbcr Qeben) traverser. 23 pont, m. 24 fleuve. 
25 (um fetne ju erreieben) regagner. 26 cabane. 27 arrête: 28 vieil* 
lard. 29 (berûUéfpdngen) s'élancer, part. près. 30 furieux. 31 demeure. 
32 (n?o batf bu gcnoinmen). 33 (§. 32). 34 voler. 35 être effraye, dèf. 
36 (fagte ec jtatnme(nb) balbutier. 37 (luge nicfct) mentir. 38 hier ens 
core. 39 abattre, dèf, 40 être. 41 là -bas. 42 forêt, /. 43 c'est là que, 
44 ir.déf. 45 ( gtcb e6 tnte tPieber). 46 ramasser. 47 (rcM. u. vcd)t) loyales 
ment. 48 brin à brin. 40 vieux (§. 20. >2Iuétt. c. 2lnm.). 50 tête grise* 
51 donc. 52 (tê fïnb ja fauter) ce ne sont que. 53 branche, /. 54 sec 
(§.20. Muôn. g ). 55 (jufammen tragen) rassembler, indéf. (§. 1 00. 2«R.)« 
56 trouver, indèf. 57 dispersé. 58 neige, /. 59 avoir affaire de* 60 mew 
songe, m. 6l à ces mots. 62 arracher, dèf. 63 avec violence. 64 (oottt 
ÎKiicfcn bcS Orctfcd). 65 jeter, dèf. 66 (t>on ber ^3rûcfc tu ben ®trom)« 
67 voilà. 68 dispute, /. 69 (beenbiget) terminé. 70 ironiquement. 71 
rentrer, part, prés, 72 (in fein#au$). 73 (na# einem feben) suivre qn„ 
des yeux. 74 douloureusement. 75 (t>on bannen wanfen) s*éloigner, dèf, 
76 là larme à l'oeil. 77 après (eintge Xage nad)[;cr). 78 air, m. 70 de< 
venir, déf. 80 chaud. 81 débâcle, /. 82 commencer, dèf 83 (GÎÔllÛrf ) 
morceau de glace. 84 s'avancer, rd. 85 avec force. 86 s'élever, rel, 87 
avec fracas. 88 le long de. 89 paléc, /• 
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len* 0 jerbracben 91 an 92 ©cboïïen, unb Srûmmer 9 * on Srûmmerm 
(Sièbatlen 94 fammeltcn 95 ftcb jfrâubenb 96 ju #aufen, unb jïemm» 
ten 97 flcb unb fcbwelUen 98 bie SSaffer bcê reiffenben ©tromeS. 
£>a fam 99 Gbaliffon, St^mor'ê <Sobn, cutê ter étabt, unb wollte 
ttber bic S5rûcfe roanbern ,<x \ #ber er bebte 1 unfcbtûfftg 2 unb er* 
fd?rocfen jurûcf, afê cr bie 23eru>ûf!ung 4 erblicfte 5 . ©cmnon felbfl% 
ber cbcn 7 in ber 9ïabe 9 einen .ftabn 8 jimmerte 6 , mtfmetb ,(> ibm, 
feinSeben in bie£obeêgefabr $u roagen". 3tbûmar fab'ê. »^omm ia 
urtig ,s fyerûber, ricf er trofeig 14 , »btc SSrûcfe roirb cbcn nicbt 
rc^en 15 ! 2Bctg ©ott, ju waè bicb fonft ber altc éaberer 16 nocb 
uerleitcn 17 n>ûrbc!- Jtomm berûber!« <5r>altfTon lief. <5tog auf 
<5to£ 19 an bic SSrûcfc l8 . <£t wanfte 20 . Wod) ein 21 ©tof. Sefet 
fiel 22 cr nteber. 9hm wieber ciner 25 — ba fan! 24 bie SBrûcfe, 
flûrjte 25 in baô 2Caffcr, unb ber itnabe mit 26 , SBic nmtbete" 
ba ber Skier brûben 28 ; mie jammerte 29 ©emnon, ber ©reiè, \)tt* 
ûber 80 ! gûrcbterlicb fcbrte 51 im glug ber Jlnabe unb rief 52 um 
J&ûlfe. En 8 * cincn SBalfen 55 angeflammert", balb 26 t>om (Sife 
erbrûcft 87 , rig 58 tr>n ber (gtrom bin. UntrôfHicb 59 lief ber 3<*get 
am ©ejîabe 41 umber 40 , fïampfre 4 ' ben SBoben, unb fcbrie, unb 
rang 45 mutbloê 44 bie #ûnbe. 2Bie fonnte er b^ffen**, baf bec 
gifler ben Unglûcfiïcben 47 retten 46 wûrbe! 2ber <5emnon mit 
ben ©ilberbaaren 48 fyrang 49 beberjt so in fetnen Jtabn, jroana" 
tbn mutbig bureb 52 bie (Scbollen unb bureb bic £annen 5i bairert 
ber SSrûcfc, rif* 54 ben Jtnaben auê bem (Strubel 5 *, unb bradée* 6 
tbn glûcflicb $um 57 SSater an'è 2anb 6 \ »»£ter geb 60 id> bit 
beinen ($o\)n jurûcf!^ fagte er liebreicb 60 * »»<5iebe, cr i|t frtfd) 
unb gefunb 61 , nur 62 ein wenig erfebroefen.** Stbamar getraute 65 
fkb niebt bic TCugcn aufeufcblagen 64 , unb jîanb 6 * lange befcbàmt 6 * 
unb tfumm ba. »S3ergtb 67 mir, rcbltcber ©retê!« fpracb er, enb* 

ÇO glaçon, m. (bie Çl se briser, rel. Ç2 contre. Ç3 débris (Me ïr-). 

q4 masse déglace (§. 16). 95 (fîcb h a -&ûufcn fainmeln) s'amonceler, 
rel. 96 se heurter. 97 s'arrêter. 98 enfler, rel. 99 revenir, rel. (ipclftycc 
Iam). 100 passer çc. t (àurûcf beben) reculer, de/. 2 indécis. 3 apers 
cevoir, part. prés. 4 dévastation (biefe 53.). 5 3Ç. d. bb. HttmO* 6 
travailler à qc. , rel. 7 justement. 8 nacelle, /. 9 tout près de là. 10 dis» 
suader qn. ($. 57. 3). 11 (in bie îobcégcfabc ipagcn) exposer. 12 (b*f* 
liber fourni en) passer. 13 vite. 14 arrogant (§. 58, d, 2. "iluoii. c). 15 
Tompre noeb l\td)t jcebroc^en). 16 querelleur. 17 engager. 18 (bic 
IBrficfe crfut^r ) éprouver, rel. 19 secousse sur secousse. 20 chanceler, 
prés. (§. 43. 55.4). 21 (ucuer). 22 (er fâflt). 23 (bei bem britten ©tofjc). 
24 s'écrouler, prés. 25 s'enfoncer, prés. 26 entraîner (rei§t ben tfncibcn 
mit). 27 faire rage, dêf. 28 de l'autre côté. 2Ç) se lamenter, déf. 30 de 
celui-ci. 31 (fûrcbtcrlicb fdpreicn) jeter des cris terribles, rel. 32 (um 
Jpu[\t ruftn) appeler au secours, rel. 33 attacher. 34 à. 55 poutre, /. 
36 à moitié. 37 écrasé (§. 53). 38 emporter, rel. 59 inconsolable. 40 
çà et là. 4l sur la rive. 42 (beu 55obcn fldmpfcn) taper du pied, rel. 
43 se tordre, rel. 44 avec désespoir. 45 espérer. 46 sauver. 47 infortuné. 
48 à la chevelure argentine. 49 sauter, prés. 50 hardiment. 51 conduire» 
prés* 52 à travers. 55 de sapin. 54 enlever, prés. 55 tournant. 56 ramener, 
prés. (§. 43. 5). 57 (feiuem). 58 au bord du fleuve. 59 voici. ÔO 
avec bonté. 6l sain et sauf. 62 il est seulement. 63 (fï# ttauen) oser, 
rel. ($. 57. 1). 641ever. 65 rester, déf. (er (îanb). 66 confus. 67 pardonner. 
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Ud) oern&rt 68 unb mit 00 eutem <&txomt wn $Wnen, tic tyro 

wioer Billen 71 bte rau&en SBangen 7 * &erûbfïûraten 70 . »2kraib 
mir mein l)ûrteâS3etrû8en 7 M«-- »»2Ba§ foli 74 t« bir Dcrgeben^ 
erroieberte ©emnon mit frcunbltdjer SKiene. »»£ab' icb mtd) bcnti 
mû?t eben genug an £ir geradjt 73 ?** — »2ftfo roar 77 2Bof)ltf>un 7 « 

beine «Kacbe, beleibiater 7 * âflann? @ott! SKadjt 79 fia) bcï 

*KebIid>e fo ?« 

68 tout ému. 69 (inbcm er nergof?) verser, part. prés. 70 couler, reU 
(mclcbc fîugcn). 71 malgré lui. 72 (trie rau&cn SBangcn &cral>) le long 
de ses joues. 73 (bartco Serragcn) dureté, /. 74 (u>aô foU td>) pours 
quoi. 75 venger (bîn i# ni$t gciuig gérant). 76 bienfait, m. 77 indéf . 
78 que j'ai offensé. 79 est-ce ainsi que se venge. 

; • ■ 19. 

2>aê SE $t ergef e<$ t'« 

1 3u 8 einem mddjtigen 4 ©efyerrfdfrer 5 beS SJÏÏonjenïûnbeS 6 trat T 
eineè £ageê fein f&niglid) 2 ©emabl 5 roeinenb ttor 3orn, unb 9?a* 
cfye erfletjenb 9 , gegcn 10 cincrt S3crbr€dicr unb SBeletbtcjer fûrjlttc^er 
Sïïaiejràt ll . ^iefoe,* fyrad) fie, »ber grenier 12 bracbte 15 mir einert 
©c^mucf 14 t>on (Sbelfteinen 15 ; aber baS ©efkin 16 war falfd^ 18 be* 
funben 17 . ©cfcon bûjjet 19 er feinen Srug 20 tm fïn|ïern 2i iterfer", 
aber mit 25 bem Seben foïl er bie Unt^at 2 * entgeiten 2 *, td) fd)wore* 6 
eê bei 27 meinem ctgenen 28 . — 3$ wrïancje* 9 , bap bu, o Mnlfr 
ilm jura ^ôroenfampf Derbammefl 50 .« 

Jlà>, laf unè ntc&t in 8eibenf*ûft 32 ric^en 31 ,* ewieberte ber 
SOîonard) 15 . »£)enn roie fônnte 3 * bem Sorne 34 baâ 9?ed)t begeg* 
nen 36 ? tëinem gûrjten 37 beô fBolf'ô gcjicmct 38 fret 39 $u fcpn 
*on jcglicbcr 40 Seibenfcfcaft 3(ï er ntdjt beê £ôd)fkn 4$ S3ilb* 4 
unb etûttbûlter* 2 ?« 

»3ûrnet 44 benn nt^t au* <$iott tm SBetter 4 '?* fragte bte flô* 
tttginn. »9ïtd)t boefy 46 /' antwortete ber ivônig, »er tÇut wotyi 47 , 
<md> 48 im SBetter. meine Gklicbte 49 , ber Sftcnfd) benft unb 

bilbet 50 fi* ben (Suûgen* 2 nur au &1 gem na* feinem etgenea 
23ilbe 5 \« 

* 

I combat contre les bêtes, m. 2 auguste (baô fônigl. ©.). Sépou* 
ce, /. 4 puissant (eUteS ulûcijt.). 5 souverain. 6 Orient. 7 se présenter, 
àéf. 8 (JU ibiu). Q demander. 10 contre, il criminel de lèse - majesté. 
12 téméraire. 13 apporter, indéf. 14 parure, /. 15 diamant. l6 pierre, 
f. pl. 17 trouver, indéf. (§. 45 U. VniH a). 18 faux 20. iuén. c. 
Uïim.h 19 expier. 20 fraude, /. 21 cachot. 22 obscur. 23 payer (er n\u# 
entg. §. 50. 4). 24 mêlait, m. (btefe...). 25 de (mit feinem). 26 jurer. 
27 par. 28 (Dem mcitiigcn). 29 demander (id) oerl. ft.\. 30 condamner 

4. îïnm. a). 31 Juçer, impeV. (§. 43. 53- 3). 32 passion (in feCC 
35 monarque. 34 colère,/, (ber 3-)- 35 cond. (§. 28- 1- 2Inm. 1). 06 
rencontrer juste. 37 (cin gûrfr). 38 devoir (§. 57. l). 3ç exempt 4otout 

59. i- bb. tfnm. 2). 41 Timage. 42 le représentant. 45 Très- haut. 
A4 être en colère. 45 pendant l'orage. 46 point du tout. 47 1er i]t Qt* 
redjt). 48 même. 49 bien -aimée. 50 (jïd) gem tfnFcn unb lilDcti) ai» 
»ier à se représenter. 61 ne... que trop. 52 Eternel. 55 semblable a lui. 
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£)\t .Jfcômgtnn aber erjûmte* 4 noâ) melfc unb fpradj: r ?fud> •* 
©ott fcaffet 56 unb jhafet 67 ben SBerbrecfyer, unb er gab nt#t um« 
fonfl 66 bcn itônigen ba$ ©c&roert 59 , S* wtU nur 60 , ba£ bem 
grever fetn 9tc*t wieberfabre 61 . ©eût £ob $ tym wfunbet 02 , 
e* ift 65 fente 64 Eenberung 6 \« — ,0O$ftM benn 66 ,« fagte ber 
Jlôntg/ »cê fet> fo 67 , am morgenben Sage 68 !« 

2tlê nun 6g am anbern Sage 70 bte <5tunbe 71 erfAien 72 unb 75 
bte Srommeten 74 unb ^aufen 75 bas <Sd;tcffat 76 wrrïmbeten , er* 
ïi»ob 77 ftcb bte Jtôniginn mit pràd)ttgem 7g ©efolgc 78 , unb leêete 89 
fidj tm 81 #er$en an bem SEriumpï) 82 ttyreè 3omê» £>enn bte 9ta* 
d^e ifl bem erbifeten 84 Gkmùtbe* 5 , nue em fûblenbeè 86 Cabfal'** 

£>er £erolb tt7 ôffnete 88 bte ©dfjranfen 09 , unb ^itternb jlanb 9 * 
ter S3ctbred?er *° # unb bie Srommeten unb ^aufen ertônten 9 * 
ton neuem. 

©iebe, ba 93 fam 95 fîatt 9 * beê fiôwen eut tretgeê 98 frommeê 9 * 
2amm 97 , unb" natyte 100 ftdjj tocrtraulic^ 1 bem jttternben 9iïanne„ 
£>te spoufen aber unb SSrommeten fcbnnegen, unb eê beaann 2 em 
fû£e§ ©etône 5 ber^arfen unb gtôten 4 , unb baè £amm fcfymîegte* 
fief; ju ben gû^en 6 beêjitternben Sftanneê unbfd;auete 7 $u u)m bmauf. 

2)a bltcfte 8 bte jlômgtnn $u 9 tarent (Skmafyl 40 fyn unb errô* 
tfyete 11 . £er ^ôntg aber fpracb: »£>etn SBlicf 12 , meine ®eltebte, 
otbt mtr Seugntf* 13 bap tcfy baô SSergeïtungêrecbt 15 geùbet 14 fyabe. 
(Ir 16 , ber btcb tâufdjte 17 , tjl getâufcbt roorben, unb bit 19 wtrb 
flatt beê Unebfen 21 baê <5ble 20 gewdbret 16 ! — - £>te 9?ôtl>e 22 bet* 
ner SBangen, bie mtr fcfyôner bûnft- 3 , alê ber fùrfïltcfye ^Purpur 24 , 
ber btd) fd>mûcfet 2& , lobnet 26 aud? mtr, £>enn bein tfntlifc 2 *' 
jeiget 28 mtr, bap t$ alê 30 (Sbenbtlb unb Statt&alter bee Jg>ôd)pett 
gebanbeft 2y tyabe! 

£)arauf 31 Derfùnbeten bte Srommeten ba§ @nbe 32 beê ©ctyau* 
fotelê w # unb baè 83oïf nef: »£etl 34 unferm ^ôntg unb bet 
jçôntgtnn!* 

54 se fâcher, dèf. 55 même. 56 haïr ($. 43. 55. Ç. c). 57 punir. 58 
en vain (eS tjt ntcbt Utttfonftr Ï>a0). 59 glaive, m. 60 seulement. 6l ren* 
dre justice (Dûjî Ittan tuiOerf. lûfTc). 02 annoncer. 65 (§• 48. i). 64 plus 
de. 05 remède, m. 66 eh bien! 67 ainsi soit. 68 dès demain. 69 lors; 
que. 70 le lendemain. 71 heure. 72 arriver, dèf, 73 (unb &rtf?). 74 trome 
pette. 75 timbale (§. 14). 76 instant fatal. 77 partir, dèf. 78 suite,/, 
(einem ©...)• 79 magnifique. 80 se réjouir de <jc. 81 (itt t^cem). 
82 triomphe. 83 esprit, m. pL (fùr Me..«). 84 irrité. 85 baume, ni. 86 
rafraîchissant. 87 héraut (§. 6. H). 88 ouvrir, déj. 89 la barrière. 90 
criminel. 01 trembler, déf. Ç2 retentir, dèf. 93 tout- à- coup. 94 au 
lieu. 95 (fafy man erfcbeinen). 96 innocent. 97 agneau, m. 98 blanc. 
00 (tveldjeè). IOO s'approcher de qn , dèf. 1 avec confiance. 2 Ctnait 
porte). 3 harmonie, /. 4 de harpes et de flûtes. 5 se coucher, dèf. 6 
pied, Dat. 7 regarder, dèf. (faÇ> i^n an). 8 jeter un regard, dèf. 9 sur. 
10 époux. 11 rougir, dèf. 12 regard. 13 rendre témoignage. l4 exer* 
cer. 15 loi du talion,/. 16 (DerjenigC, 34. 1). 17 tromper, dèf. I8acî 
corder (ÎC^ gcipâ&re bit). 19 30. 5). ^20 ce qui est noble. 21 pour 
ce qui ne Test pas. 22 rougeur. 25 paraître. 24 pourpre royale, /. 25 
parer. 26 (ifl mcine $3elo&nung). 27 physionomie, f, 28 dire. 29 agir. 
50 comme falS bad . .) 31 «lors. 32 ûu, /. 33 spectacle, m, 54 (** Ul>« 

§. 64. ttmn»> 

o 
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©u(tat> f , Sframann* unb ZUwxna, bte Mûfyenben 4 ittnber eineS 
Çdcbterè 5 , wanbelten* an einem fc&ônen grû&lingêtage 8 auf ba§ 
gelb 7 . £)ie 9îacr;tigaIIen unb Serdjen 9 fangen, unb bic SBlumen 
cntfaltetcn 10 fidt> un Stjau 11 unb in 12 ben milben 13 6tra&len 14 
bet 9)ïorgenfonne l! \ 

2)ie Jtinbet abcr Mtcf ten 10 ttoïï 18 greube umfyer 17 , unb tyûpfr 
ten 19 Don eincm S3lûmd)cn jum anbern, unb flodjten 20 pcb S3lu* 
mcnf rânje 21 . 2Cud> prtefen 22 fie m Stebern bte ^g>er(tc^f ett 25 be& 
gcnjeê 24 unb bte SHebe be§ aUmâcbtigen 25 SBaterS, bet bte @rbe 
mit ©raè 27 unb 23tumen befleibet 26 , unb befangen 28 bte SBlumen 
t>on 29 bet SRofe, bte auf 31 bem 6ttau$e 82 roacbfet 30 , btè 33 auf 
ba§ $8eild)en 34 , baê tm SBerborgenen 36 blûbet 35 , unb baô £etbe* 
blûmdjen 37 , an weldjem bie SBienen 89 faugen 38 . 

£>enn*° bte fromme 41 #er$enèctnfalt 42 empfangt aud) 44 bte 
fleine 45 ©abe 46 ber s Jïatur mit greube unb banfbarer (Smpftn* 
bung 4 \ 1 

2>arauf 47 fyracfyen 48 bte ittnber unteremanber: gafîet etnett 
jeben t>on unê ftdj ein ©lûmeben roàfjlen 49 , baè fetn fciebling fet> 5 ° 
Dor anbern! Unb fie freueten 51 ftd) tfyreê SSorfafceS 52 unb fyran* 
gen 53 tn baê gelb, ftd> bte 2tebltngèblùmd)en ju fucfycn 54 . £)ort ss 
in ber fcaube 56 fommen 57 tptr roieber $ufammen! riefen jte. 

©o 58 wanbelten 60 bte bret JUnber tn (Stntracbt 59 tyre wrfcfytes 
bencn 62 SBege 61 , um baô ©d;ône 64 $u fammeln 63 . Sine lieb* 
licfye 65 SBlumenlefe 66 ! 

S3alb 67 erfcbtenen 68 ftc roieber aïïe bret auf bem SBege jur 6 * 
Saube* 3ebeê 7 ° trug 71 einen ttoïïen 73 ©traujj 7 * feiner geroàbl* 
ten 75 Siebltngèblumen tn 72 ber #anb, 2Clê fie ft$ einanber er* 

1 fleur favorite (§. 20. îtuSn. h). 2 Gustave. 3 Germain. 4 joli. 5 
fermier. 6 se promener, rel. ? champ, m. (in bcn ^elbem). 8 jour de 
printemps, Nom. g alouette. 10 s'cpauouir, rel. 11 rosée, /. (tn Dent . .). 
12 à. 13 doux. 14 rayon. 15 soleil levant, m. l6 regarder, rel. 17 çà 
et là. 18 plein de. 1Q sauter, rel. 20 tresser, rel. 21 guirlande, /. (§. 10). 
22 célébrer, rel. 23 magnificence. 24 printemps. 25 tout - puissant. 20 
revêtir de (§. 44). 27 verdure, /. 28 chanter, rel. 29 depuis. 30 croître 
(§. 44). 51 sur. 32 buisson, pl. 55 jusque (§. 6l. 5). 34 violette, /. 35 
fleurir. 36 obscurité, /. 37 fleur de bruyère. 58 sucer qc. 59 abeille. 
4o car. 41 pieux. 42 innocence. 43 (banfparc Œllipf. ..) reconnaissance. 
44 (fclbjl). 4f> moindre. 46 don, m. pl. 47 ensuite. «18 (itntcceinanbce 
fprecbcn) se dire, déf. 49 choisir, (oafj ein jebec Don unô fid) ivâbtc). 
50 prélérer (t)dô 33liinicbcn # bû3 cr WOCJiebt). 51 (ftdj freuen) être chara 
mé, déf. (§. 45 u. 2lnm ). 52 idée,/. (Diefcâ ©ebanfené). 53 courir, 
déf. 54 chercher (um $U fud>cn). 55 là- bas. 56 sous le berceau. 57 
(wieber g tt f. fommen) se retrouver, fut. (§. 47). 58 c*est ainsi que. 59 
d'accord. 60 suivre, déf. (§. 44). 6l chemin (t)ccfd)tcbcttc 2BCQC). 62 difs 
fér'ent. 65 recueillir. 64 ce que la nature a de beau. 65 (eillC Uebltcfcc) 
charmante. 66 moisson. 67 bientôt. 68 reparaître, déf. (§. 44). 69 du. 
70 (§. 38- b). 71 porter, rel. 72 à. 73 gros. 74 bouquet. 75 blctPt meg. 
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blicften 76 , ïjietten 77 fie bie 23tumen f?od> empor unb jaud>jten 7i 
tout auf t>or greube. £>arna# 79 traten 80 fie in ber fiaube jufanu 
men unb befd)loffcn 81 einmûtï)ia 82 unb fpratyen: SKun foll ein 
jeber fagen 85 , roarum er ftd> biefe 85 erwâblt 84 fcat! 

©ujlat>, ber altère, &atte ftd> baê S3eilcr;en erforen 8ft . ©c^ct, 
fyrad? er, e§ btût>ct unb buftet 87 in befôetbener 89 (gtitTe 88 p»u 
fa)en 9 ° £atmen 91 unb ©ràfern 92 , unb fein SBtrfen 93 ifî fo 94 ver* 
borgen 95 , mie 96 baê leife ^ommen 97 unb ©egnen 98 beê grùl)ttng^ 
Zbtx eô roirb t>on ben 3)îcnfd;en geetyrt" unb geltcbt, unb in 
fdjônen Ciebern 100 befungen, unb îeber tràgt 1 ein ©trAufjleiit, 
roenn 2 er &om gelbe fommt 3 , unb nennt 4 baë fcfcône SSeildjen ba& 
erjïgeborne 5 JUnb be§ £en$e$ unb baè S3Iûm<$en ber 53efd>eiben* 
bett 6 - £)arum 7 &ab t$ el mir *u 9 meinem 23lûmd;en auêer* 
îoren 8 . 

2Cîfo 10 fagte 11 ©ujïat) unb retire 12 $ermann unb OTwtna 
cinige 13 feiner S3lumen- SMefe 14 aber empftngen fie mit inniger 1 * 
greube. £enn eS roaren 16 nun au$ 17 bte 33lûmd;en beê t8 
SBruberê, 

2)a trat 19 $ermann fyerttor mit feinem ©traufj, (£§ war bie 
jarte gelbliïie 20 , bie urtfer 21 ben fû^len 22 ©djatten 23 beê SBàlb* 
c&enè 24 roacfyfet, unb ityre SSïûtïjcnglôcf c^cn 20 roie Aérien 28 an ein» 
anber gereifyt 27 unb roeig 29 , une ^onnenlicfyt 30 , erbebet 25 * <Se« 
bet, fprad? er, biefeè S3lûmd)en fyab' id) mir em>âf)lt. SDenn e$ 
ijî ein SBilb ber Unfcbulb 31 unb bcê reinen 32 #er$enê, aud& 34 
wrrunbet 33 eô mir bie fiiebe beffen 35 , ber ben Rimmel mit 3t 
(Sternen 38 unb bie Œrbe mit&Mumen fdjmûtft 36 . — âBarb ni#t** 
bie ftilie beè gelbeê t>or 41 anbern SSlumcn gewûrbigt 40 , 3eugni# 
$u geben t>on ber SBaterliebe 42 beffen, in 43 bem aïleè lebet 44 unb 
webet 45 ? — ©ebet, barum ^ab' i# bie tletne ttilie mir $u meinem 
Eteblingêblûmcfyen erforen î 

^Clfo fyraà) #ermann unb reicfyte 40 feine 25lûmd)en bar* Unb 

76 (fîd) ci'nonb erblicfen) s'apercevoir, déf. 77 (fcoeb empor baltcn) 

élever, déf. 70 (tûUt auf VOt ftveubC jaua)$cn) jeter des cris de joie, 
déf. 79 puis. 80 (jufammen treten) se réunir, déf. 81 délibérer, déf. 82 
de concert. 85 expliquer, Impér. 84 (ftcb cripâj>len) choisir. 85 (feinc 
53tumc). 86 (ftcb erfôcctl) choisir. 87 exhaler son parfum. 88 silence, 
m. (in citter . . .). 89 modeste. 90 parmi. 91 verdure, /. 92 la 
gazon. 93 action, /. 94 (§. 25- II. 1). 95 secret 20. ûuoit. b. 
aittll*) 96 que. 97 l'arrivée imperceptible. Q8 bienfait, m. 99 honos 
rer (§. 45). 100 couplet, m. {§, 16. 1). 1 (trâgt teren). 2 quand. 5 re« 
venir. 4 nommer. 5 premier -né. 6 modestie. 7 c'est pourquoi. 8 (ft# 
ÛllScrforen) choisir. 9 pour. 10 ainsi. H parler, déf. 12 présenter, 
part. prés. 13 ($« 58- i). 14 (§. 34- 2). 15 extrême (mit cincr...). 16 
(§. 48. 3). 17 aussi. 18 (tbrcâ). 19 s'avancer, déf. 20 lis des champs, m. 
21 sous. 22 frais. 25 ombrage. 24 forêt, /. 25 élever (^. 43. 33. 5). 26 
clochette,/. 27 ranjré. 28 perle (§. 16). 29 blanc (§. 20 Zlufln. h). 30 
la lumière du soleil. 51 innocence. 32 pureté,/, (ter (Hcinbcit bed . . .>. 
33 annoncer. 3Î aussi. 35 34. 1) 06 *>rncr. 57 de. 38 étoile,/. 3Ç 
e3 n\d)t). 40 être trouvé di^ne, déf. (mclcte...). 41 préférablement 
(§•58, c). 42 amour, m. 43 en (^. 55. 2, 2lum ). 4i vivra (^. 45 te 
mouvoir (§. 49. 3 e Conj.), 46 offrir, part. prés. (§. 44). 

8 1 
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bie bctben ftnbetn cmpftngen flc mit fronwtcr îfreube unb ffietel)» 

tuna, 47 . Unb fo 48 warb baô SBlûmc&en gef>eiliget^ 

£)a !am aucb 51 THUxo'xna, baô frommc lteblic|>e !Kàbcben S0 , mit 
tfjrcm gcfammelten 52 53lumenftraujh (58 war ba§ Moue jartc 
&krgi6meïnnid}t 55 . ©ef>et, ibr lieben JCnaben 54 , fyracb baê f)olbe 5S 
9ïïàbd)en 56 , biefe 55tûmcbcn ^ab' tel) an 57 bem 23ad)lein gefun» 
ben! — îHid^t roabr 58 , fie gtànjen 59 wie ein pelles 60 ©ternc&ett 
am 61 Rimmel, unb fpiegeln" 2 ftc$ in bem f(aren**®ett>affer 65 , an 6S 
beffen 67 Sîanbe 66 pc wadjfen, unb baê ©àcblein fltegct 68 nuit 
fcbôner, unb une bcfrdnjt 69 batnn. £)arum ift cê aucb baê S3lum» 
cben ber Stcbe unb 3àttli$feit 7 °, unb icfc f)ab' e§ mir jum fcieb* 
Kng 71 erforen, unb geb' eê eud> SBeiben. ©o gab ftc e§ ben 7 * 
SBrûbern mit emem Jtufî 73 , unb bieSBrûber banften 7 * mit 75 etnem 
SluÇ. Unb bie ©^ufecngcl 76 ber «ftinber ldcï}elten 77 bem 78 lieb* 
lichen SBunbe 79 ber Unfcbulb. 

<5o rcaren 80 bie fcieblinaêMumen erforen. ©a fprad^ ZUmnat 
SQBir wollen in jwei ^ranje 82 fie fle^ten 81 , unb ben 8 * lieben ŒU 
térn fie wetf)en 8S ! 

flod)ten fie jwei itrânje t?on ben fd)ônen Sïïumen, unb 
trugen fie ju ben (Ettem, unb et$âfyUen 8 * u)r gan$e$ S3eginnen 86 
unb bie SBafyl ttyter Sttumen. 

£>a freuten fid? bie (5(tern ibter guten 87 ^tnber unb foraient 
(gin Ueblicber JÊranj ! Stebe, Unfcbulb unb SBefcbeiben^eit in einan* 
ber oerfcblungen 88 ! ©c^ct, u>ie baê 89 eine S3lûmd)en baê anbere 
bebt 90 unb t>erfd)ônert 91 , unb fo 95 bilben 92 fie gemeinfam 94 bic 
fctyônjle S3lumenfrone! 

%btt e§ fe^let 95 noâ) eineS 96 — antworteten bie .Jtinber — 
unb befrdnjten 97 mit gerûbrter 98 ®anfbarfeit ben 99 SBater unb 
bie lutter. 

£)a wurben bie (Sftew bewegt 100 t>or greube unb umarmten 1 
bie Jtinber berjlïcb 2 unb fpracben: gin foirer* ifcranj ijt bod) 4 
^etrlicfrer 5 , benn 6 gûr(len!ronen 7 I 

47 une joie et un respect religieux. 48 c'est ainsi que. 4ç 
être sanctifie, déf, 50 cette bonne et aimable enfant. 51 à son 
tour. 52 Mctbt nng. 53 gerroandréc, /. 54 mes chers frères. 55 char* 
mant 56 créature, /. 57 près (§. 6l. 2). 58 (lit eô nfcfct ma^c bafj). 59 
briller. ÔO beau. 6t (be8). 62 se peindre (§. 4.4). 65 eau, pl. 64 limpide. 
65 sur. 66 bord. 67 (§. 35. 3. îlnm. b). 68 (fcbônec bûbin fïicgen) en 
être embelli. 69 couronné. 70 tendresse. 71 pour ma fleur favorite. 72 
(i&rcu). 75 baiser. 74 remercier, déf. (banften tyc §. 52. 1). 75 par. 76 
ange tutélaire. 77 sourire, déf. (§. 44). 78 (biefem). 79 alliance,/. 80rc/. 
(ivarcn atfo). 81 (macben n>ir barauô 27. 3). 82 couronne, /. 83 cons 
sacrer (IPCÎbcn n?ic ftc ). 84 (unfcm). 85 raconter, déf. 86 (ûUeÔ WQè ftc 
getbon b^tten). 87 (ber ©fltc i^rcr...). 88 (in cinanber necfc^lungen) 
entrelacé. 89 Ovie etn). 90 relever, gt embellir. 92 former. 93 ainsi. 94 
ensemble. 95 manquer. 96 une chose. 97 couronner, déf. (fte...). 98 vif 
(mit einer lebbûften). 99 (i^ten). IOO être pénétré de, déf. 1 embrass 
ser, déf. 2 tendrement. 5 (§• 39* h. bb). 4 certainement. 5 magnifique* 
6 (alô). 7 (bie tfroncn bec gûcjlcn). 
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©lûrfôwunfdj) 1 an etnen SSate* ju* feînem 

©eburtêtase 1 . 

3fa ©eburtstag tft mit* ber feterltd^ff e * $ag toi ganjen 6 $at)rt f , 
uïtb »ie 8 fônnte U 9 au* 10 »o^l" anberê 12 fe^n, ta 11 icb 3b» 
tien ntein fiebcn 15 unb aile greuben 16 meine* geben* 17 ju toerban* 
fen 14 J&abc* ©te lafîen 18 tmcb in SBtffenfd^aftcn 19 unterricfeten, 
burcfc bie icb ctnfl etn brauebbarer 20 , nù^ltc^ev ïïlann werben fann, 
unb but* 3br SBeifyiel* 1 ftnb eie 22 mein fcebrer in SUern, wa§ 28 
gut, fdjôn unb ebel i|t ^dglicb 24 , tbeuerfter &ater! banft Sbncn 
mein #er$ im etiHen" fur 26 biefe SBobltbaten 27 ; taglicb bete* 8 
i* fût Sbrc (Srbaltung 29 unb fur 3b* GUûcf 80 , 2lber ber b«u* 
tige 81 $ag t>erpfïicbtet 82 unb ermuntert 88 mià), metne 2>anfbar* 
îett unb meine SBûnfcbe laut 84 roerben &u laffem 9lebmen 8S ©te 
weine aufricbtige, wabt&aft finblicbe 86 Eiebe atè etn ^ngebinbe 87 
«n unb feçen ©ie t)erjtcr)ert 88 , baf id) micb unaufbèrlicb 40 bejhe» 
ben 8 » roerbe, burçfc Çrwerbunq 41 nûéltdjer .fôenntnifîe, unb bunfr 
^rfuDung 42 aller meiner 3>fUc$ten 4s 3&w $&t>1)lt1)aUn unb S&ret 
fciebe roûrbig ju werben 44 . 

3* bttt mit inniâfter 45 fiiebe unb 4 * e&rfur$t 

3b* 

ge&orfamfter 4T , banfbarfîet 48 6cï>m 
atfimc&en 4 * ben 5. 50 gebr. 61 1833. 

1 lettre de félicitation. 2 pour. 5 son jour de naissance, l'annïver» 
«aire de sa naissance. 4 (fût lltidj). 5 solennel (§. 4, Knnt. d, il. §. 25, 
111, i r 2lnm. b m. c). 6 (§• 39, i, bb). 7 année, /. 8 (§• 102, 7«). 9 cela 
(§• 28, 1, îlnm. a). 10 (bl. m.). 11 (bl. n>.). 12 autrement (§. 65, 5°)# 
13 puisque. 14 ($U DerDûnfen ^abett) devoir (§. 43, f. percevoir). 15 
existence,/. 16 plaisir, m. 17 vie,/. 18 (§• 50,5). 10. science (§. 6, S, 2). 
20 capable, habile. 21 exemple, m. 22 (|. 27, îab. Hnm. 2, U. § 66» 
2, c). 23 54, 3, 2Cnm. b). 24 tous les jours. 25 en secret. 26 de. 
27 bienfait, m. 28 prier. 29 conservation. 30 bonheur, m. 51 aujourd'hui 
(y. 24, 2, d, îlmtl. 2). 32 obliger (§. 57, 4). 33 exciter, encourager 
(y- 57, 2). 34 (laut tverben laflcn) faire éclater. 35 agréer (§. 43, 
S3em. 2). 36 filial (§. 24, 2, g, U. y. 109, 6*, 2). 37 cadeau, m. 58 ass 
suré. 59 s'efforcer (§. 57, 4). 4o sans relâche. 4l (tnbcm idj ertPerbe) 
acquérir (§. 49, 2 e C). 42 (tnbcm td) erfufle) accomplir, remplir. 43 
devoir, m. 44 se rendre. 45 cordial. 46 (unb mit). 47 votre 1res obéis? 
sunt. 48 et très reconnaissant 49 Munich. 50 (§. 26, 1, 4, c). 51 Février. 



©lûdVDÛnf^ungê^S^reiben 1 etweê ©oI>ne6 an 
fetne êltern atn neuen Satyre* 

2Bte 8 ïônnte 4 id) ben SSBcdjfel 7 be$ Safyreê, einen 8 fo xo'\â)tu 
ôm 10 gebenèmoment 9 , loorûbergeben 6 laffen, o^ne 11 Sbnen, t^euer* 

1 lettre,/. 2 félicitation, /. (§. 71, b). 3 (§>. ]fi2 , 7°). 4 Cond. 0. 
pouvoir 49). 5 m'es très chers. 6 passer. 7 renouvellement, 8 (bie* 
fcn). 9 époque,/. 10 important. 11 ($. 97, o°> 
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fie* gltern, bie" bur# bie jartlidtfe 18 Stcbc unb ©orgfalt 17 bu 
fûgenS3anbe*° ber ftatur no* fefter fdjtangen l9 , meinc SBûnWe 1 » 
fur 3b* fottbauernbeê 14 bar$ubrtngen **. 

©o" fcp 21 e§ mir nuit gegônnt 25 an bcm beutigcn Sage 24 
Sbnen ûuô bcr gûUe 2 * metneê ^erjenê bcn betfen ©egen 27 beô 
£immelè fût ©ie $u erfleben 25 unb ©ott ju bitten, baf er im 
SBerlaufe 29 be§ 3obre* ©te mit 50 ûUen ©ûtern reicbli* fegne 28 , 
bie er feinen Sieben 52 angebetyen làfît 81 * 

3n>ar« tfl mein ©cbicffal 84 unjertrenntK& 55 an ba$ 3bnge 
gefnûpft 56 , unb 57 inbem tcb 3&nen ®uteê rcûnfcbe 58 , wûnfcbe 
icb 59 e$ mir 40 felbfh £>od) wenn 41 au* bicjî ni*t wàre, fo wûrbe 
Sbre £iebe 42 , fo wûrbe meine Df6*t 4ï unb meineè ^erjenS 
Srang 44 mtcb ju 46 ben bejïen 47 SBûnfôen fur ©te aufforbern 45 . 

(Srlauben ©îe 48 mir au*, baf td> mit* 0 biefen SBûnfcben bett 
£>anf 51 fur aile 2Bobltf)aten 52 wrbmbe* 9 , bie 55 3bre elterlidje 5 * 
fitebe unb 3àrtlid)f ett 56 mtr im wfloffenen 57 Sobre erwiefen 54 . 
9fleine©orge roirb eè jletô fet>n, mtcb eifrigjt &u bemûben 58 , burcb 
glet^ 5 unb 64 gute Euffûbrung 6 * mi* 3b«r £ulb 61 unb Sfttt* 
SBobtgef aliéné 62 tmmer nmrbiger 60 $u macben 59 . 

©enebmtçjen 66 ©te ben tfuêbrucî 67 memer 68 unbegrenjten 71 
^ocbac^tung 69 unb SDanfbarfeit 70 , mit ber 72 td) mid) &u unter* 
xeicfynen roage 7 * 

3&r çje^orfûmiler 74 , ©ie Uebenber 75 ©o^n. 

12 offrir. 13 voeu. l4 continuation, /. (bct$ Sortbaucrn 3bre$...). 
J5 bien-être. 16 (3bnen J ? soin » m - P L ' 18 tendre (§• III, I» 

2tnm. c). 19 (fcjlec fcblillgcn) resserrer, indéf. 20 lien, m. 21 être, Ims 

pe>. 22 donc. 23 permettre (§. 44). 24 (an bcm bcutigcn Sage) au* 
jourd'hui. 25 implorer. 26 fond, m. 27 (ben bcfîcn eegen) les bené* 
dictions, /. 28 (reicfclicb fegnen) combler. 29 cours. 30 de. 51 (angcbeU 
bcn lûlîen) accorder, octroyer 43, 33em. 7). 32 bien -aime. 33 il est 
vrai que. 54 sort, m. 55 inséparablement 36 lier. 37 et que. 58 sous 
baiter (§.98, 8°). 59 (§. 66, 2). 40 (§. 50, 5 U. 7). 4l (§. 109, 12°). 42 
(§. 66, 2, c). 45 devoir, m. 44 impulsion, /. 45 engager. 46 a tonner. 
47 ardent (§. 25, NI, U îlnm. c). 48 ($.29, 2, a). 49 mindre (§.Ç7,2°). 
50 à. 51 mes remercîments. 52 bienfait, m. 53 (§. 55, 2). 54 M erpafc 
teil bûbe »on...) recevoir (§. 100, 2« R.). 55 paternel. 56 (§. 84, 2°, 
Item. a). 57 écoulé (§. 24, 2, f). 58 je m'efforcerai constamment. 59 
(i. 49, 4« C. taire, Ttltm. 5). 60 digne. 6l affection. 62 bienveillance. 
63 (meinen 31...). 64 51,/). 65 conduite. 66 agréer (§. 29, 2, a). 
67 expression, /. 68 (bcr). 69 respect, m, 70 reconnaissance. 71 sans, 
bornes. 72 (§. 55, #nm. b). 73 je suis. 74 très obéissant. 75 (util) 

jà'rtlicbcc). 

$rojïfd>retben t an cinen S^^nb, ber feinen 

fSatex uerlor 2 * 

3cb barf 3^nen ntcbt er(! s bie ©emût&êjiimmung 5 fd)iîbern% 
in welebe tnià) bic 9ïacbricfyt 7 \>on bem Zot>c 3b™$ mtr 8 fo tbeu^ 

1 lettre de consolation. 2 perdre, indef. 5 je n'ai pas besoin de, 
il est inutile de. 4 peindre. 5 état, m., aj/liction. 6 plonger, indéf. 7 
nouvelle (§. 68, e). 8 (bec mir ivar). 
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ren SSûtcrô berfe|te ô ; ©te îônnen ofynebiefî 9 bte freunbfôaftttdjen 11 
©eftnnungen 10 , bte t$ ftetô gegcn 15 ben ©eligen 14 begte 12 unb 
fyaben baran etnen Sftaafjjkb 15 metneS ©d?mer$enê unt> metnet 
Srauer 16 . 2Bem felbjï bte #er&enên>unbe Mutet, bcr 17 tjl jum 
SJUtgefttyl 20 am jatte jîen 19 gefttmmt 18 . 2Bie 24 gerecfyt 26 S^te 
.ftlagen 25 um ben t&euren SBerblidjenen ftnb, weig jeber, ber 21 ba§ 
(Slûtf (jatte 22 , tbn 2s ju fennen. ©te serloren 27 on 28 tym ben 
liebeuolljïen 29 S3ater, t$ ben aufric&ttgften 50 greunb, ber ©taat 
einen fetner befïen SBûrger 81 . £>ur$ S^re £t)rdnen 82 braci)ten" 
©ie tym ben 3oli 54 ber fmbltd;en 55 fctebe; bte metntgen floÇen" 
um 57 ben %uerjien greunb. 2Bir woEen un§ ni*! gan5iic^ S9 
»om ©c^merje betfegen 40 laffen 58 , fonbern 42 gejïàrft 44 burd) bie 
Srojïûrûnbe 45 unferer Religion, bîe un§ ein frot>cô SBteberfefjen 47 
verbetfct 4 *, un§ auf jurtcfcten 48 fucfcen 41 ! ein groger £toji fur 
unê 48 Surudgebliebene* 9 ifi*> baê fieben 51 unferê Sobten « fclbfr 
SBer 58 fo Dteïc ©puren" beê 56 2BoÇW)unô S7 , treuer* 8 <J)fU*t 60 * 
erfûllung 59 unb beê ©uten 61 , nue 62 3&r feliger 68 SSater &urûcfc 
lift", ber ftat beê Eebenô flufgabe f*ôn gelôft 64 unb ftd> m 
bem tfnbenfen 66 aller ©bien 67 etn um>ergânglt$eê 69 Denfmal 68 
Sefeêt 68 . 

SBeru&tgen 70 ©te ft# nun, befolgen 71 ©te bte ©runbfifee 72 
S^reS feligen 83ater§, unb bie £od>ad)tung 78 unb gtebe, bte bem 
€ntfd)lafenen juStyeil roarb 74 , roirb aud> auf ©te ûbergeljen 78 . 

Eeben ©te wo\)V 6 unb 77 fcfyreiben ©te mir balb, baf eè 3fc 
nen rec&t rcotyl gctye 78 . 

3&ï ©te Uebenber 79 greunb. 

*ïllimà)tn* 0 ben 6. 81 9lob\ 1832» 

O assez. 10 sentiment, m. 11 d'amitié. 12 avoir, indêf. (§. 100, 
2 e R.). 15 pour. 14 (t£n). 15 et vous pouvez d'après cela juger. 16 
regret, m. pl. 17 celui qui souffre aussi. 18 disposé (me^C gcjïtmmt). 
I9(alâjeber anberc). 20 sympathie. 21 (§-38, j). 22 indéf. 23(ï>cn53crbltr 

d?enett) défunt. 24 combien. 25 plainte. 26 juste. 27 indéf. 28 en. 29 tendre. 
30 sincère. 31 citoyen. 32 larme. 33 payer, indéf. 34 tribut. 35 filial. 
36 couler, indéf. 3? pour. 58 laisser, Impêr. 3Ç tout -à- fait, entières 
ment. 40 vaincre, abattre. 4l chercher, Impêr. (§. 57, 2). 42 au conj 
traire. 43 ranimer, relever. 44 fortifié. 45 consolation,/. 46 promettre. 
47 une heureuse réunion. 48 nous autres. 4£ survivants. 50 (§.91, 6«). 
51 (ba§ l'eben fclbfi). 52' du défunt. 53 celui qui. 54 laisser après soi. 
55 preuve. 56 (fcine$). 57 bienfaisance, /. 58 fidèle (bec tecuen). 59 
accomplissement, m. 60 (fctttec $)fïicfcten). 6l de son amour pour le 
bien. 62 (§. 25, 55eitt. c). 63 (§♦ 84, 4°> b). 64 a dignement rempli sa 
carrière. 65 s'élever, indéf. (§. 47). 66 souvenir, m. 67 gens vertueux. 
68 monument, m. 69 impérissable. 70 se calmer, se consoler, Imper. 
(§. 47). 71 suivre (§. 44). 72 principe. 75 considération. 74 qui e* 
taient son partage. 75 (IPCCPCtt au6) l>cr 3^rigc ItJCrbcit) devenir cV 49, 
2« C). 76 adieu. 77 MelM lPCg. 78 que cela va bien, que vous vous 
portez bien. 79 (aufricfcttgcr). 00 Munich. 81 (§. 26, I, 4, c). 
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SEroftf rf>reiben an einc gtetmbinn, bic l^ren 1 

®atttn 2 t>erlor. 

• td> 3(men wt $ut$em 5 beim 2Cbfc^tebe • btc#anb brûcftc 4 , 
«ïê «fc mit ©egenêroûnfd^en 8 fur Sfyr SBoblcrgeben* t>on S^rten 
fd>teb v ba abnete 10 id> freitfcfy 11 nicbt, bafî td? faon fo balb 1 ' 
fctm S&netr einc 9?adjrid?t erbalten foUtc bic unè ûUc mit 1 * 
grôgter Setrâbmf 16 erfûllt 14 (ai 2C# ! fo M bcnn 17 an bem tta» 
ren**8e"bm, baô 21 dugerlicb 22 aUe ©puren** t>olIfrafttgcr a4> ©c* 
funbbett tnig, cin $ebrenber SBurm 18 genagt 19 . 2Cd>! unb fo ^a» 
fcenbenn ©ie ben 25 $tlkbtm 26 ©ûtten, 3b« tfinbet ben* 7 SBater, 

ben licbjlen greunb wloren. SSietfac^er traurtget 23erlufi a *l 
Wit Mtâ)t" blutet 50 S&r $ttk* ©einetwegen» 1 baben ©te «a» 
ierfcmb unb greunbe t)erla(fen 52 , tmb ftnb t^m m frembe fcànbet 
ttacbgefolgt"; nur 56 ber SBeftfe* 4 fetneê £er$enè fonnte 5 * 3b»"» 
trfefcen 37 , wa$ 58 ©ie t>erlaffen ^aben; unb faum* 9 fyaben ©te 
ba$ ©tûcf ebeltcfyer 42 £tebe furje 41 3ett genoffen 40 , ad)i fo mug» 
ten ©te baê £3ttterfîe erteben 43 , fo mufîte baê Euge 44 tm $obe 
.bre^n 46 , ba§ ©te fo oft t»oll Stcbc angeblieft 45 ; fo mugte (1er* 
benb 50 bic £anb 47 jMen 49 , bic ©ie fo oft mit treucr Eiebc um* 
«imite 4 *. 2UUin fteben ©te nun ba 51 tm fremben £<mbe; xoa$ 
îônnen ©te Sb^n JUetnen fagen, wenn 52 fie jlammelnb 54 bett 
fBaternamen rufen 55 ! 2Ccb! fo mugten ©te tbn nut barum 5S fdjcU 
tfeen 58 lemen 67 , um ben ©djmerj feineS 83erluj]teê ju fufylen* 6 . 

£t>dj waê be^tnne* 9 t$? 3$ woÏÏte 6 ° ©te trôjten, unb tcfc 
retffe 01 , tnbem td) metn eigeneè ©cbmerjgefûbl 6S auêfprecbc 6Z , 
tieuerbm$§ bie SBunbe 64 3b«è J^crjenè auf, bie Dielleicfyt febon 
wnebe* anfittg 0 * ju tyiUn 66 . ILMn 61 waê 68 aermag 69 benn cine 

1 (§• 31. à). 2 époux. 3 lorsque. 4 serrer, dif. 5 dernièrement. 
6 en prenant congé de vous, en vous faisant mes adieux, en vous di* 
sant adieu, en vous quittant ? se séparer, dêf t S en taisant des 
voeux. 9 prospérité, /. 10 s'attendre, rel. (§. 57, 2). tt certes. 12 (ba§ 
ici) erbaltcn foUtc) recevoir, Inf. 15 Cfcbotl fo Oafb) si tôt. 14 remplir, 
pénétrer (§. 100, 2» R.)' 15 de (mit bec). 16 affliction. 17 (fo Demi) 
ainsi donc. 18 ver rongeur. 19 miner qc„ rel. 20 précieux. 21 (bad 
ttug). 22 extérieurement. 23 marque. 24 robuste (§. 24» 2» c). 25 
(cinett). 26 bien-aimé. 27 (t^rcn). 28 perte immense! 29 raison'($. 71> e, 
^. 69, c). 30 saigner. 31 (§. 10Ô, 50). 32 quitter. 55 «uivre(§. 52, 1). 
34 possession, /. 35 rel. 36 seul, adj. 37 Oj&UCrt erfe^en) remplacer. 
38 (§. 34, 3, Sttltt. b). 3Q à peine 40 jouir (|. 52, 2). 4t quelque. 42 
conjugal. 43 que vous éprouvez le plus grand des malheurs. 44 que 
cet oeil. 45 se fixer sur qu. daf. 46 est fermé par la mort. 47 
que ces bras. 48 étreindre, dêf. (§. 44, 53cm. 13). 49 sont retombés. 
50 sans force. 51 vous voila seule maintenant. 52 quaud. 53 prônons 
ccr. 54 balbutier 6, T, 2, c, u. §. 98, 8°). 55 ne ..l donc que 
(§. 67, 3, a, u. §. 69, c). 56 sentir. 57 (bdf? ifyt lecntet) apprendre, 
À*/- (§• 44, prendre, m §. 57, 2). 58 apprécier. 59 faire (§>. 49). Ô0r«7« 
6l (ncuccblngd aufreigen) rouvrir. 62 exhaler, exprimer (§. 98, 8°). 63 dou* 
leur, •/. 64 plaie. 65 (tvtcbcr anfattflcn) commencer, rW. (§. 45, 53eill. !,!!• 
57. 4). 66 se guérir. 67 mais. 68 qu*e*t-ce qui. 69 pouvoir (§. 49,U.^.57,1> 
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met>ergebeugte™ Secte $u trôften? ©eroifl md^ 1 leere* 4 SSroffr 
worte 78 , Zt\â)t fyaben anbere 75 $u reben 74 , bic unfere fteiben 7 * 
nid^t fûbîem <S$ trojfrt nicbtê" beffer alê ju wiffen, baf eê nocf) 
eine ©eele ajbt, bie bic ©rojjîe unferS ©djmerjcnô fûbtt. £), unb 
td) 78 fûble tfyn, er ge^t mit bringenb an bte ©eele 79 . 3b* ^9 e# 
net ©cbmerç ijï ber meinige. SBeinen ©te um 80 ityt, er t>erbtent 
eê 81 beweint ju roerben; bod; fafîen 82 ©ie ftcb mit cbrijîlicber 84 
fêrgebung 85 , unb bte £efttgf eit 85 3bre$ ©cbmerjenS n>irb ft<b iJb 
ntàltg 87 in fanfte SBefmuttb 88 aufïofen 80 . Skrfcbmàben 89 ©ie 
tûcbt bie SErôjhmgen ber Sïeltajon, bie oon 90 3«genb auf Sbtem 
4>er$en nabe gelegt 91 roorben ijï. ©ott bût ibn gegeben 92 . £)urd> 
«me nmnberbare 94 Serfettung 98 son 3ufdUen 95 unb 98 Umftàn» 
Un* 1 iflSbnen" 3br ©atte jugefûbrt 98 roorben. ©otte§ gûgung 
tvat eè 10 °, bafr er Sbnen genommen 1 wurbe; wtr aile, ftnb in 
©otteè £anb 2 ; serebren» ©te mit Srgebung* bie gôttlicben 6 
©cbicfungen*. ©rog mag 3b* ©cbmerj fean 7 , aber nod) grôfer 
fet> 15 3br ©laube 8 an ©otteê «aterltebe 9 DoUer SSBeièbeit l0 , an 
©otteS SSaterbulb 11 o£ne ©renjen 12 . 

£od) ift er 3&nen ja nicbt 14 ganj wrloren — er lebt no$ in 
3b*« @rtnnerung. Unb bûben ©ie is glûcflicbe Stage mit ibnt 
ttertebt 16 , baben ©te tfcn wegen fetner trefflidjen (Sigenfcbaften tri» 
nig geltebt 17 , fo werben ©ie in bem ©ebanfen an 19 bte ©wge 
3b"& S3erlu(leê aucb' 8 eine &uette 3b*e$ STropeê ao ftnben. <5ô 
nnrb Sbnen 21 ein £rofï feçn, bajj ein fo guter, fcbâèenêroertber 2 * 
Sïïann ©efàbrte 24 3b*eô fiebenè gewefen ijt 28 ; baj ©ie bie SSet» 
traute 26 fetner ge&etmjien ©eftnnungen unb ber ©egenftanb n>a« 
ten 2S , ben et $u beglûtfen* 8 fudjte 27 . £>anfen 29 ©te ©ott, bafj 80 
©ie wenigflenê 51 eme âeitlang 52 mit 54 itmt tterbunben 85 geroefeit 
ftnb, uni) bie Gïrinnerung an baô genofîene ©lûcf 35 roirb no# 
etnen SRofenfcbimmer 57 auf 89 3bre fûnfttgen Sage 59 $urû<f« 
werfen sô . 

€r i(l %$ntn ntcbt ganj wrloren — • er lebt in Sbm Srinne» 

70 abattu (§. 24, 2, f). 71 (cô ftnb m*t, 48, 3). 72 vain (§. 1(5. 
1, 2lnm. a). 73 parole,/. 74 ils ont beau parler. 75 (biejenigcn"). 76 
souffrance,/. 77 (nicfctS trofîct, §. 38, k). 78 (§. 30, 5). 70. elle me 
perce le coeur. 80 blei&t tVCQ. 81 85, c). 82 se calmer. 83 résû 
gnation. 84 d'un chrétien. 85 violence. 86 se changer. 87 peu à peu. 88 tris* 
tesse. 89 dédaigner. 90(t>on auf, §. 100, 40). 91 être grave dans 45» 
U. 2Cnm. a). 92 (^atte i^n 3bnen gegeben). 93 enchaînement, m. ç4miracu» 
leux. 95 hasard. 96 (§. 62). ^7 circonstance,/. 98 être conduit. 99 vers 
vous. 100 c'est par la volonté de Dieu. 1 être ravi, indéf. 2 en son pou* 
voir. 3 adorer. 4 soumission. 5 décret, m. 6 de la Providence. 7 (îjt 
grog ofme 3lt>etfcl). 8 loi, /. 9 en l'amour paternel. 10 et infiniment 
sage. 11 en la bienveillance paternelle. 12 et infinie, illimitée. 15 ( f et 
nod) grôfjer). 14 (<5te baben tbn nlcbt). 15 (tpenn @ic |>abcn). 16 pas* 
ser. 17 (Hinig ttcbcit) chérir. 18 même. 19 de. 20 source do consola* 
tion. 21 (fûc <3tc). 22 estimable lût, l). 23 (§• 95,/). 24 le cora* 
pagnon. 25 (§. 96, !• R.). 26 confident. 27 (§. 94, B, 2°, U. ^. 57, 2). 
20 rendse heureux. 29 (§. 52, l). 30 de ce que. 31 (§. 102, 2«). 32 
quelque temps. 35 unir. 34 à. 55 de votre bonheur passé. 36 jeter 
(§. 43 , Sein. 4). 37 une lueur de félicité. 53 sur. 39 (runftige ZaQt) 
avenir, m. 
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rung, er lebt no* in S&ren «inbern. 3)et 33erett>igte 40 r)at fU 
Sbnen al* Unterpfanb 42 3&ro beiberfeitigen* 5 Stebe aurûtfgelaf* 
fen 41 . <5ein ©eift roirb auf Sbnen ruijen; (Sic toerben fctn 
tëbenbtlb 46 in 45 t^nen erbttcfen 44 * SBenben* 7 <5ie nun btefen* 8 
Sï?re ungetfceUte ©orge 49 , 3&re ungetl)eilte Eiebe &u, bte @ie jiarï 

èenug macben roirb' 0 , i^rer ©rjtc^ung aile .ftràfte juttnbmen 5 \ 
inb roenn 52 bte ^leinen^ in fd?6ner $olbfeligfeit gebeiben 84 , 
toenn 55 <5ie bte Stcbltngc 57 an 64i Sbr mûtterlicbeê #erj bru? 
den**; fo môge 5 ' 9 bte 2flutterfreube 60 ein (Srfafe fur 62 ben oerlor* 
nen ©atten fi5 fetjn 61 . 

aSerfcbmàben <5te nidt>t bte SErôjîungen ber Religion, ©te f)a* 
ben ben SSererotgten nicfyt fur immer wloren — eè ifl ein SBie* 
berfïnben 64 , e§ i|î ein âBieberfeben nad? bem £obe. ér ijt batyi* 
gegangen 6 * in 66 bas £anb 6? beê griebenê; er ijï entrûdt 68 allep 
ërben 69 *ûbelru 3n jenen SBelten 70 , bte unê.nacb biefem Seben 
ûufnel)men 7i wcrben, lebt 72 berjentge, ber l)ier auf Grrbe 7& nur 7 ? 
fur ©ie alïem gelebt 74 bat» Unb roenn 76 etnffc 77 unfcr brecben* 
beê 78 2luge fia) wrbunîelt 79 , roenn unfere £ippen 80 erblafjen 81 , 
«oenn flerbenb 85 bte £anb ftnft 82 , — o baitn s4 roerben rotr frcu* 
big* 4 ben' 6 £ob umarmen, ba er 87 unô $u unfern (Selicbten 89 
fûbrt 88 , bie unô 91 in biefem £eben aUeè roaren 90 . £rôfîen (Sic 
fxà), meine fiiebe! 5bt <5d)me« aerfcbroinbe in ber 2ttutterfreube, 
bie <5te gentefjen. £>ief? 92 wûnfdjt Sbnen berjenige, ber 6ie un* 
cnbltd) fcbâfet, unb ben inntgjien 94 Entbeil 95 an ail 3^ren ©cfytcf* 
falen 96 nimmt 95 . 

40 défunt. 4l laisser (§. 100, 2 e H.). 42 gage, «• 43 réciproque. 
44 voir (§. 4ç). 45 en. 46 image, /. (§. 31, e;. 47 (juroeuben) donner. 
48 (tbnen). 49 tous vos soins, 50 (bte 3b"™ bie tfraft geben mirb). 
51 (aile £raftc JU ivtbmcn) de vous vouer entièrement. 52 quand vous 
verrez. 5o ces aimables créatures. 54 croître en agréments. 55 quand. 
56 serrer, fut. 57 bien -aimé. 58 contre. 59 (§>• 08, a). 60 le plaisir 
d'être mère. 6l (ein Cfrfa^ fci)tt) dédommager qn. 62 de. 65 (ben S3crs 

fufl 3breS ©atten). 64 (man fïnbct fï# iptcbcr, it>ic weeben un$ rote* 
berftnbcn). 65 (ba^in gC&Clt) aller. 66 dans. 67 séjour. 68 délivrer de. 
69 de ce monde. 70 lieu, m. 71 recevoir. 72 exister. 73 ($. 67, 3, a). 
74 vivre (§. 44). 75 (btec auf Crcbc) ici -bas. 76 (§. 109, l5°). 77 ua 

I'our. 78 mourant. 7Ç s'obscurcir, fut. 80 lèvre. 8l pâlir, fut. 82 retoin? 
»er, fut. 83 sans force. 84 alors. 85 (mit grcu&c). 86 (t>tcfcn). 87 (WtU 
à)iï). 88 réunir, fut. 89 aux êtres chéris. 90 ($. ç4, B, 2°). 91 ([ÛC 
unê). 92 c'est ce que. 93 (ber nimmt). 94 vif. 95 part, /. 96 tout ce 
qui vous arrive. 

25. 

2)er ©trauf. 1 

Sn ber 9îegel 2 leben bie <5txa\xft, biefe Sîiefen* be§ gepûgeï» 
ten 5 Xfymvtityè*, in fleinen gamilien beifammen 6 , bie auô eincm 
4>abn 7 unb mer biè 8 fûnf ^>ûl;nern 9 befieben. SSei 10 fe()r gro- 

1 autruche, f. 2 en général. 3 géant. 4 règue animal, m, 5 ailé. 
6 ensemble. 7 mâle. 8 ou. 9 femelle. 10 dans. 
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fer £tèe u fommen» fie tnbeffen juweUen $u u grofjen £eerben u , 
t>on bunbert unb mefjreren 16 ©tûcfen 14 , $ufammen, unb jte&en 17 
in fû^lcrc ia ©egenbem 

£>ie ©traufîbennen 19 , bie eine gamifte auêmacfyen, legen 20 tyre 
tëîer in ein unD baffelbe 21 9iejl"; btefî t|ï ein blofîeê i l o$ 23 in 
bem* 4 t^onigen 26 23oben 25 , baê fo grofl i|ï 27 , bafj e§ eben eirç 
(Straufj bebecfen Fann 2w ; fie legen 2v jebeê @i auf bie ©fiëe 3 ^ 
bamit 51 bejîo meljrere 33 in bem 9îejk $(afe ftnben 32 * êobatb 
jebn biê $roôlf fêier im 9îefïe finb 34 , fangen bie #ennen an ju 
brûten 35 , unb ïôfen 36 fi$ bamit am Sage 37 ab* 3ur 9ïad)t$eit 3d 
ûber fefet 40 ftd& ber (Straufp 9 auf baê SÏefï, um feinen 4 - £>amea 
bie SRuije nid&t $u ftôren 41 , unb 5uglei$ um bie ÎBefucfye beâ 3a* 
îal§ 44 unb ber rcitben Jtafcen 46 abjufjaïten 43 ^ bie auf 48 bie 
©traufeneier einen gan$ i>or$ûgltd)en 47 Zppttit 46 fyaben. — 
SKerft 49 ber £af)n fol4)e ©àjïe* 0 in ber Slctye", fo gefyterifmen 
entgegen, unb înûpft 52 mit ibnen an; ein em&iger 63 SEtitt* 4 
mit ss feinen gûfîid)en t|ï binretcfyenb S6 , einem foteben Dîaubtfyiere 59 
baê Scbenèttc^t à * au^ublafen' 7 . 2Bâbrenb beê SBrûtenê 60 legen 
bie ©traupenbennen immer fort 61 , biê 62 breijjig Gfier im SKejU 
ftnb 63 ; bie ûbtigen roerben um 65 baê 9ïe(t gelegt 64 jum 66 erflen 
grûfyÇûcf 67 fur ^ bie jungen (Straufje, bie mit i&ren unauêgebrûs 
teten 70 83rûbern unb ©tyroejïern benrirtyet 69 wetben, fobalb fie 
auSgefrodjen 71 fïnb* 

£)er ©traug fletyt unb fyôrt meilenroeit 72 ; tm offenen gelbe 
iffc ifym barum 73 forcer beijufommen 74 ; barum 76 fcbliegen 77 fiefc 
and) bie &uag0aê 76 an tyn an, unb laufen, fobalb er ©efafyr 79 
nnttert 78 , mit tl)m bat>on, ofjne $u 80 wtffen, warum* 

©obalb bie <5trauÇe bemerfen, baf bie fiage 81 ber <5ier m 
ifyrcm STlcfle burd) einen Sftenfcben ober ein 3£aubtf)ier wrânbert 
iff/ fo jerjlôten 82 fie augenblieflid) 83 ba§ 9îejî, unb jertreten 84 
aile (5ter. 2)af)er 85 rûfyten 86 bie S3erool>tur iener ©egenben nie 
bie tëier im Sftejte felbfï 87 an, fonbem ne^men nur einige t>ott 

* » 

11 chaleur. 12 (jllfammen Fommen) se réunir. 13 en. 14 trous 
peau, m. 1 5 autruche,/. l6 et plus. 17 s'en aller. 1$ tempéré, igtcmelle. 
20 (QlCt legcn) pondre. 21 (êin unb taffclbe) le même. 22 nid. 23 ce 
nid est un trou l'ait. 24 (cincn). 25 terrain. 26 argileux. 27 (t)Qlt ettlCC 
GJrôfêe). 28 (bebceft ivctbctt ju fuitncn t)on...). 29 poser. 50 pointe. 
51 afin que. 32 il en puisse tenir. 33 davantage. 34 (cô gibt bctcn). 
35 couver. 36 6e relayer. 57 le jour. 58 la nuit. 59 mâle. 4o se mettre^ 
4l troubler. 42 (feiner). 43 empêcher. 44 chacal. 45 chat sauvage, m. 
46 goût. 47 particulier. 48 pour. 4ç sentir O u CNlt . . . metft). 50 hôte. 
51 voisinage, m, 52 attaquer qn. 53 seul. 54 coup. 55 de. 56 suffire 
(§. 44). 57 ôter. 58 vie, /. 59 animal carnassier (biefett .). 60 cout 
vaison , /. 6t continuellement. 62 jusqu'à ce que (§. Q5. k). 6*S (c5 
gtbt). 64 placer. 65 autour (§. 6l. 2). 06 pour servir de. 67 déjeûner. 
08 à. 69 nourrir. 70 non couvé. 71 éclore (§. 49. 4 e * Conj.). 72 à la 
distance d'un mille. 75 aussi (§• 68. h). 74 s'approcher de qn. 75 c'est 
pourquoi. 76 couagga. 77 se joindre (§. 44- peindre). 78 soupçonner. 
79 quelque danger. 80 sans. 81 position. 82 détruire (§. 44- 55. 11). 
85 à l'instant. 84 écraser. 85 en conséquence. 86 toucher à qc. 87 
(De5 Wt\U5). 
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ten bel bem fReftc 8 * liegenben 88 * fBon biefen" fann tnan aïïe 
Itoti biô brct S&tge eintge wegnebmen vo , ofyne bafj bic <5trau£c 
beg&ûlb 92 tyr iiogcmefl g3 «ertaffcn. dm foldjeê 9lejt in ber 9iàbe 
tft 94 bcfîcr, atè cin ganser ©îoll 95 soU £ûbncr 96 auf bcm yT 

tofe; bcnn bas gûttern 9 * fojlet nid)t3, unb on einem ^alben" 
i i£t 2 man ftcb DoUfommen 1 fatt. 9hir* cin àc^ter* 2Cfnfûhe» f 
tji tm ©tanbc, ein gonjeê 7 ju wrjebren 6 . 

jDîc fonjt angcnommenc ©ebauptung 8 , bûf bcr ©traug fetnc 
Œter in ben <5anb lege, unb baê 2fuëbrûtcn berfelben 10 be* 
©onne ûberlaffe 9 , ijt cine gûbcr, obgteid) bic ©cmnenroârmc, 
»enn 11 bic ©traufjc am u £agc jum £rinîen aeben 1 *, n>o ftc 12 
baè 3^efl t>erlajïcn, baê ibrige jum JBrûten 16 mit bcitragt 1 *. 

£>ic SBrûtcjcit 17 bauert 36—40 SEage; cin jungeè, cbcn «u$ 
bcm Qft aefrocbencS 18 <5traufjcben bût bic 19 ©rif?c eincr Sqîxim. 

£)ie fd)ôncn ' wctgen ©traufîfebern licfcrt oer £>abn 2 °. 2Me 
ûuêgefucbtcfïen 21 gelten 22 bort 2 * ûcbt ©rofc^en baê êtûcf 24 . 23et 
bcn £onbonerr 7 unb tarifer 9J?ot>cbânblcrn 26 fteben fie in ctwaS 
bôberem 9>rcifc 2 '. 2(up 2 cincm boblcn 33 ©traufjenci fônnm 2 » 
bic £ottcnto«cn 20 baê SSrûUcn eincS 34 Sôwcn tàufcfrenb 31 nacfc 
obmen 3 °. 

88 (n>cli$f fînb), 8Ç autour. 00 ôter. Ql de ces derniers. 02 pour cela. 
05 nid, m. Q4 valoir ($, 4û). 95 poulailler. 96 poule, /. 97 (in 
feincm). 98 nourriture,/. 99 (bte è^lfte ctneS...). 1 binlfinglidb). 
2 rassasier (um fàtttgetl). 5 H n*y a que (§. 95* b). 4 véritable. 
5 Africain. 6 manger (fea&cm JU effen). 7 entier. 8 l'ancienne asser* 
tion. 0 laisser, Ind. prés. 10 le soin de les couver. Il (inanit). 12(blcïbt 
IDC9). 13 le. l4 (um ju gcfjcit teinfen). 15 contribuer. 16 à les faire 
écJorc. 17 incubation. 18 venir d'éclore (§. 50, 2). 19 (tjt t>Oll ber). 
20 (eS ijt ber #a£n ber...). 21 précieux. 22 valoir (§. 49. 3 e . Con/.). 
23 dans le pays. 24 pièce, /. 25 (ftc fïnb fin ipcmg t^curer). 26 mot 
diste. 27 de Londres. 28 Hottentot» 29 (blctbt IVCg). 50 imiter. 51 
parfaitement. 32 au moyen de. 33 vide (§. 24- 2. g. ilnm.). 34 (&CÔ> 



26. 

SEigcrjaôbcii »nb Sigcrty^en auf 3at>a** 

&ie Snfcï 3at>a, ouf 2 weleber bic 5 bcrùbmtc #anbetèfîûbt 6 
Sktama* Itegt 8 , gc^ôrf 511 bcn ©unbainfeln 8 im tnbtfcbcn 9 9J?ec* 
rc. ©ie bût reiebe @olb - unb Jtupfcrgrubcn 10 unb bic ©inwo^ 
ncr fïnb mci(lcntbci(ô tl 2J?ubamebancr 12 . Untcr anbern reipenben 
S£l)icrcn gtbt cê au* bier 15 melc Sltgec, bic niebt fcltcn 15 untcr 17 
S^icrcn unb 9ttcnfcbcn gro^c S3cnî)û(îungcn 16 anricbtcn 14 * 2)ic 
^otbwenbtgîcit jwingt bober 18 bic Sauancr 19 fcf>r oft, ftd> biefeâ 
©ûrgcrè 21 ju cntlcbigcn 20 . ©cmôbnlicb gcfcb'tcbt 22 bicp niebt mit 

1 chasses et chasses à courre du tigre à Java, 2 dans. 3 être si* 
tué. 4 Batavie. 5 (biefe). 6 ville commerçante. 7 faire partie de qc. 
8 lie de Sunda. 9 des Indes. 10 mine. 11 pour la plupart. 12 Mahos 
métan. 15 (bleibt w?cg> 14 faire. 15 (*ft). 16 ravage, m. 17 parmi. 
18 donc. 19 habitant. 20 se doharrasscr. 21 ennemi. 22 ae faire. 
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$t\xtTwm\)t* % , fonbern bur$ ©tellung 2 * gennffer gaïïen", mit 
btefe 'iCrt ber 26 3agb mit weniger ©efatjr wrbunben - 7 ijt. Sïïan 
erbauet 28 ju biefcm SroeàV 0 , mit #ûlfe*° abgebauener 52 JBaum* 
flamme 31 , eine Tlxt t?on &ôljernem 54 Jidftg", ber unfcm mit ci» 
ncm gaUbrett 38 aerfebenen 37 JKattcnfaUen 50 mcfct undbnïtcb ftebt". 
3m éintergrunbe HJ be§ iCdftgS befcftigt 39 man einc 3iege 41 , obcr 
cin éci>ap% wefcbeâ burd) fcin ©efdjreP 5 baê Styier in bie galle 
iocft 44 . ^aum ift cô barin, fo fdllt 4 *, t>erm6ge 46 eineê ange» 
bracbten 47 £rûcfcr§ 48 , bic £f)ûre $u, unb bcr Siger ijl gefanjem 
Sefet fônnte man tyn nacb ©utbûnfen 4 * ermorben* 0 ; aïlein eme* 
SBoruttbeitè 51 roegen, unterldgt man bief S2 „ 3Me 3at>aner glau* 
bcn ndmlicb 53 , bag cin SDfenfcb, bcr cincn Siger gctôbtet bat/ »oit 
eincm anbcrn £iger bafûr' 4 jerriffen rccrbe. 3m gaU man ba* 
ter 05 baê 5£^tcr nicfct fur bie Ménagerie bcè Jtaifcrè bejlimmt**, 
mug eô ben #ungertob i7 jterbem 

(Sine anbere 2(rt 6 % ben £iger auè bem SBege ju rdumen 59 , 
berubt 60 auf einer, bem £iger eigenen 61 , ^ewobn^cit 2)er Si» 
ocr frtpt fein 62 anbereô gleiftb, ai§ 63 uon folcben ^bicren, bie et 
felbft jerriffen bat £>ie Savancr 64 fucfyen fid) baber einige Uebcr» 
refte 66 t>on foldjen 67 ^^ieren, bie er t>or jturjem 6v roûrgte 6 *, 51s 
t>crfcr)affen Diefe Ucberrefie befejïigt man an ben 2Ceflen eûieS. 
83aumeè ober einer ^aïme 70 fo, baf? fie ber Sfrger tticbt anberô, 
ûB 71 fprmgenb erreteben fann. Um ben 33aum b^um fcfyldgt"* 
man aber eine Zn^ai)V z febr fpifetger ^)fàl)le cin* Snbem nu» 
ber £iger naà) ben aufgebdngten 74 gleifcbÇûcfen fpringt, fpte^t T * 
er jïcb beim #erabfïûr$en 70 febr leiebt in bie ^>fat>lc. <5ô i(l 
©cfyabe, bag man biefe 'Kxt, ba$ roilbe £l)ier $u fangen, niebt tm* 
mer anroçnben ?ann. £>enn 77 e§ £at feine grofie tëkfabren 78 , in 
bie SBdlber ^inein^u^eben unb bie gleifcbrefïe jerriffener £f)iere 
aufjufucben. 2)er £tger bdlt ftcb geroôbnlirf) ntcbtroeit 79 won bem 
£)rtc auf, wo er ein Xtyitx jerfletfcbt 80 f)at ; unb roenn man ju 
rojjen 81 fidrm macbt, fo begibt 82 er ftcfc auf bie gluant, unb man 
eîommt ibn nid)t roieber $u fel>en 8s . 
©d)ône STiger werben aber au$ eine Settlang 86 in ben 9?cft* 

23 arme à feu. 24 en dressant 7c. 25 piège, m. 26 de. 27 (fetenb 
WCtiigcr gefâ'brlic^). 28 construire. 29 effet. 30 à l'aide. 31 tronc d'arbre. 
3? (bleibt U>cg). 35 cage, /. 54 (blcibt roeg). 55 assez semblable. 56 ras 
ticre. 57 (bletGt mcg). 38 à bascule. 39 attacher. 4o au fond. 41 chès 
vre. 42 mouton, m. 43 bêlement, m. 44 attirer. 45 *e fermer. 46 au 
moyen de. 4? (Meibt lucg). 48 détente, /. 49 (eô tvâxt tàtnt (ciebt). 50 
tuer. 51 préjugé, m. (aUcitt cttt 53... fc^t fity entgegen). 52 s'y oppo* 
*er, 55 (blctbt meg). 54 à son tour. 55 ainsi. 56 destiner. 57 de iaim. \ 
68 manière. 59 (aud bem 2B . . . rdumen) se détaire de qc. ÔO être fons 
dé. 61 propre (bic i^m cigen ift). 62 ne... de. 65 (ûld baé von 1$ .. .). 
64 Javanais. 65 se procurer. 66 reste. 67 (l>on OCtt). 68 égorger, parj^ 
indè.j. (§. 100, 2«. IL). 69 depuis peu. 70 palmier, m. 71 (nid)t anDcrS 
alô) 11c ... que. 72 enfoncer. 75 quantité. 74 suspendu. 75 s*cmbro* 
cher (§! q8. 7°). 76 retomber (§. 98. 5°). 77 (ûber). 78 (eô ifl febr 
gcfà'brÛcb;. 79 assez près. 80 mettre en pièces. 8l trop (§. 71. b). 

82 (ftcl) begeben) prendre qc. 85 revoir (unb man fte^t i^n nic^t rae&r). 

84 entretenir. 85 pendant quelque temps. 
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benjen ber gûrftcn gend&rt unb gefyegt* 4 , um gefegentncV* su 
etner Jvampfbelujiigung 88 ju bicnen 86 . SBalb mûjîen 89 £l)ierc, 
balb SUîenfcçen ftdt> alè tyre ©egner gebraucfyen laffen 90 * ttntcc 
ben £()teren wdfylt man aemeiniglid} bic S3ùffel 91 . 9Âan crbaut — 
unb bief* par 92 meifhntçetlâ in ben ^)ôfen bcr fûrjïlicben 98 9>al* 
îdjïe, bamtt bic grauenjimmer aucf) an ber graufamen &5elu|îigung 
2Cntl)eil nefymen fônnen, — eincn itampfylafc 94 , ber runbum 96 
mit fefien* 7 SSalfcn eingefd?loffen 95 tjh #ier 93 fytnein lafjt" man 
bic SEf)tere, unb rei$t 5 fie, bamtt fte balb red?t roûtftenb 2 auf eut* 



jum 2fngrtjf 4 ; benn fonjt 7 roûrbe bcr SEtgcr rufytg in femcm S&tn* 
fet liegen Meiben, unb bcr SBûffel roûrbe ftd) begnûgen, jenem 8 
bic £ôrner 9 ju roeifen. SSoUen bic ettcbc 10 ni$t il)re SBirfung 14 
tf)un, fo greift 12 man jum geuer, unb roirft brcnnenbc 14 *iun* 
ten 13 nacfy tyneri. 2>aburd) geratben fie in 2Butfy, geben 1A auf 17 
einanber loê, unb bcr <2teg fdllt 18 meift auf bic ©cite beffen 1 *, 
bcr juerft angrnft. Sfcut btefj 20 bcr £iger, fo fpringt er auf fcU 
nen ©egner, unb ïlammert 41 ftd? fo fejt um 22 feinc <£d)ultem, 
baf* ibn nic&tê lo§$ubringcn " tm @tanbc i|h WUtyt 2 * aber bcr 
S3ûffe( ben erjîcn tfngriff, fo $erquetfd)t- s er ben £iger mit feineit 
$ôrnern an-* bem ©atter 27 , ba$ ben $>laê umfd)liefjt 

SBenn 28 Sflenfcben mit Sigern fdmpfen, fo gefcfyiebt 29 biefj ent» 
roeber 30 jur SBetufligung, ober e* gitt alè 31 $obeèjirafe 3 \ Sm 
erjlcrn galle fût>rt man ben Siger tn ein SBier'ecf baê fconeinet 
breifacfyen, mit langen 5>icfen beroaffneten, 9Henfdr)cnreir)e 3 * ge* 
fcfyloffen roirb, ©obalb ba§ £()ier jtd) mttten in biefem £luarree 
befinbet, fo t»crfud)t eô jucrft ju entflieben. 2lber aUc 9)unfte finb 
■ mit Çttftn gefpicFt 35 i @S fte(t bal)er 36 jïill, fctjaut ûbcraU um 
fid), jîellt Ueberlcgungcn an 37 unb reigt 3 * ftcfy enblity auf, unt 
ûbcr 3g bie beroaffneten 9îetr)cn roegjufpringen. Zbtx bteg be* 
îômmt 40 iî)m fcr>r ûbel; eê ftunt ftd) t»on felbft 41 in 42 bic $)icfen, 
unb rotrb son un^dfyligen 44 êtiçbcn 44 burcfybobrt 43 . Suroeilen 
glurft 47 c§ bem gcdngjïctcn 46 Ztym bod), ftc^ burct) 49 bic Svei^en 
Çinburd; 5U brdngcn 4,i unb ^u entfpringen 50 , babet 51 i(l aber fût 

86 procurer qc. 87 dans l'occasion. 88 le divertissement d'un 
combat. 89 (fint> cd). go (fcte man ibuen cntgcgcnftcllt). gi le buffle. 
92 et cela. 95 (Mdbt ipeg). 94 arène, /. 95 (ber cingcfdîloiTcti ifr) 

clos. 96 tout autour. 97 gros, fort. 98 y. 99 faire entrer. 1 se charger. 
2 avec fureur. 5 exciter 38. f. Zlttilt. 2). 4 combat, m. 5 aiguillon 
(§. 6. G. 4). 6 tirer. 7 sans cela. 8 (i()tn). 9 corne, /. 10 piqûre, /. 
(ipcmi bic (gtiitc). 11 effet, m. (o^nc 2B... fïnfc). 12 avoir recours. 
15 mèche. 14 allumé. 15 (btcfî K0t fie). 16 fondre. 17 sur. 18 rester. 
19 (bcmjcnigcn). 20 (lueiut c<5 bcr ï. ijî). 21 s'attacher. 22 à. 23 deta* 
cher. 24 (ircnu CÔ aber bec 33. 25 écraser. 26 contre. 27 bar* 

rière, /. 28 lorsque ce sont. 39 se faire. 50 soit. 51 au lieu de. 52 
la peine de mort. 33 carré, m. 34 rangée d'hommes. 55 garnir de qc, 
06 en conséquence. 37 délibérer (§. 45 r 53. 3). 50 se lever brusque? 
ment. 59 par -dessus. 4o (bic§ befômmt ibin) il s'en trouve. 41 lui- 
meme. 42 sur. 43 se voir percé. 44 d'une infinité. 45 coup (<§». 71. b). 
46 effrayé. 47 réussir (§. 40. Mmtl. b). 48 se faire jour. 49 au travers 
de. 50 s'échapper. 51 là. 
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tte SDîenfdjen wentg ©efafa; benn bûï-S$ter t>erbirgt f?$ IttjKtifÙ 
tndfjig 52 in ben erften bejîen SGBinfel 53 , n>o eS fe&r leiçbt' 4 gefun* 
fcen unb getôbtet roirb. <5ô tft merfwûrbig**, baf biefeê furc&t* 
bare 56 SRaubtbier, fobalb eê tterfolgt wirb, nur auf bte fdjleumg* 
jte 58 $l\xd)i bebad)t 87 tft, ofyne an S3ert()eibtgung ju benfen & % 
Gin itinb fann et in biefem galle 60 in ©cfcrecfen iagen' 1 , unï> 
bafielbe 62 tton feincm SBege abïenfen 63 . 

<5o rufyig gebt 64 ber JîCampf md)t ab, n>enn ein Slïïenfd; jut 
2fbbûgung 66 etneS 33erbrecfyenâ mitj>em SSiger fampfcn mug. 
Sïïan umjdunt ju cincm foldjen Jvampfe 66 auf etnem ôffentltc^ett 
Çlafee etnen runben 68 âSejirÉ 67 , t>on 20—30 §ug im 2>urcbmefs 
fer 69 , auf 70 fefjr fejkn SSalfcn, bte fo jufammengefugt rocrben, 
bajj bat a^^tcr md>t entfpringen fann* 3n biefeê ©ebege 71 maà)t 
man jwci ëingdnge 72 ; bcn ctncn fur ben £iger, ben anbern auf 
ber SSorberfette 75 fur bcn SBerbrecber. £)er Ic^tere tritt ^uerfl t)er» 
ein. (£r t|î, ber Canbeêfitte 76 ^ufolge 74 , bté an bcn ®ûrtel na* 
tfenb, unb fein #aupt, nad) 2lrt 76 ber £)pfertf)iere, mit SMumeri 
befrdnjt. 3n ber rectyten «£>anb bdït er eincn £)olcfy unb in ber 
fiinfen ein <5tûcf $01$, baô an beiben (Snben mit Jtnopfcn 70 Ber* 
fefyen 77 ijî. SJHt J^ulfe be§ &olâ)t§ barf er eè ungejfraft roa* 
aen 79 / feinen 2lrm in ben 9?ad)en 81 bcê 2Êf)iereê $u jhcfen^baS 
tfyn bann nt^t wieber fcbliegen 82 fann. @obalb er auf bert 
iÊampfplafe tritt, aerbeugt 83 er ftcb gegen bcn <Sultan, inbcm er 
jugletd) nad) fcanbeêfitte, beibe £dnbe auf ben Jvopf legt. £>amt 
tanjt 84 er einen ernjtyaften £an$ unb erroartet nun bte tfnfunft- 
bcô £iger§, ber auf ein gegebeneê S^cben eingelaffen 35 nnrtu 
SDer SSerbrcc^er erwartet tf)n fiebcnbcn gujjeS 86 , ftrecft 87 \i)m beti 
linfen tfrm entgegen, unb bdlt 88 ben recfyten jum ©toge 39 bereit. 
£)ft muj* man $um geuer feine Suflucbt netymen, roenn ftd; ba& 
S^bier berwonugeben |ïrdubt go . <5o roie eê benn auô fctnem 
ftge tritt, bcffen £)cffnun9 gerabe in bcn (^tngang ^apt gl , fyringt 
e'§ mit 92 gcôffnctcm Watym unb t>or SButb blifeenben 95 ^ugen 
auf ben 9)iifîctbdter ju, ber eê, wcnn er toft gcnug Ijat 95 , mit 
bem linfen 2lrme feft ^dlt 94 , wdbrenb er mit bcm rc^ten auf baê^ 
felbe loêjlicfyt 96 . S5ei ber grôgten ^raftanjlrcngung 97 aber fann 
cr nid;t toerfyinbern , bag tl)n bas ^ier mit feinen Jtlauen er^ 
xtxà)t unb bûrt 98 tjerwunbet ©eltngt eê i^m, bem ^igcr einctt 
tôbtlidjen ©tic^ bciaubringcn", fo i(l er gewôbnlid? gerettet; 

52 machinalement. 53 premier coin venu. 54 (H>D eé \cpt itkfyt \\t 
ÇÔ JU . . 55 remarquable. 56 redoutable. 57 (bcfcacbt fcilt) songer. 
58 une prompte. 59 et nullement. 60 alors. 6l épouvanter. 02 (eô). 
63 détourner. 64 se , terminer. 65 en punition. 66 on forme à cet efs 
fet. 67 enceinte, /. 68 circulaire. 69 de diamètre. 70 avec. 71 enclos, 
m. (bicfeé ©el;cgc §Qt). 72 issue, /. 73 devant, m. 74 selon. 75 usage, 
m. 70 (tPÎC bte). 77 garnir. 78 bouton. 79 il peut impunément. 80 en* 
foncer. 81 gueule, /. 82 refermer. 83 s'incliner devant qn. 84 exécus 
ter. 85 faire entrer (bcn man . . .). 86 de pied ferme. 87 présenter. 88 
(bâlt ftcb bcrcit mit bcm rcc&tftl ftofêeit). 89 frapper. ÇO refuser 
(§. 57. 5). 91 s'adapter. 92 (blcibt Ipeaj. 93 étincelant (§. 99). 94 arrê* 
ter. 95 s'il en a la force. 96 percer qn. 97 malgré tous ses efforts. 98 
grièvement. 99 porter. 
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tpemunbet et benfelben nur letc^t, fo ijl a «ugenbR<fU<& In ©tû* 

cfen jerriffen, 

©ewofynlià) «>trb ber SBerbrecfyer nacfy erfodjtenem (Siège* be» 
gnabigt 1 ; eè rodre benn*, baf? feine ©djulb 4 un&er&eibltcb 0 grof* 5 
rodre. 3n biefem galle fûfyrt man tbm einen jweitert SÉiger $u, 
ber iï>n benn bolb um§ £eben bringt 7 , weil feine Jtràfte erfcbôgft 
ftnb. Docb gefdjtebt biefj feîten. Sieber 8 giebt man bem Wliftt* 
tbater, ben man auê bem fcanbe 10 ber gebenbiaen weggefcfcafft • 
roiffen will, einen £>ol$ in bie £anb n , ber betm geringflen 2Bt« 
berjtanbe jerbriebt. 

SDicfc Sobeêftrafe 13 $ ûbrigenS 1 * niftt fctfmpflicft l \ 3m 
©egentbeit (>egt là man eine 2Crt oon tfc&tung fur einen SMenfcben, 
ber 9J?utb unb ©efôicf 17 botte 16 einen $ia,er ju befïegen. £>er 
©ieger jeigt, nacb vollbradfjtem 18 -ftampfe feme SSBunben alè ©tegê* 
tropbâen 19 unb t$ut jtd) t>iet barauf $u gut 2 °. 

1 obtenir sa grâce. 2 après la victoire. 3 à moins (§. 67. c). 4 cri? 
me, m. S (bleibt IPeoJ. 6 impardonnable. 7 ôter qc à. qn. 8 plutôt. Q (roeg* 
gefdjafft lt)i|7en) rayer. 10 nombre, m. 11 (blelbt IPeg). 12 au reste. 
13 genre de mort, m. l4 ignominieux. 15 (bût). l6 parf. indéf. 17 
adresse, /. 18 (bletbt ivccj). ig signe de victoire. 20 se glorifier de qc. 

27- 

£>er gang 1 ber SBallroffe* unb S8aUftf4)e , tm 

nôrbitdjen* £)jean\ 

©te arftifc&en 7 ©ewàjfer 6 nctyren befanntlid) 8 bte grofjen 
ftbwimmenben 10 (Sàugtbiere 9 : SEBallfifcfye, Slawal 11 , ^ottfïfcbe »*, 
SBallroffe, 2Mpbine 13 u. a. m., auf beren gang mefjrere europai* 
fd)e S^attoncit ©cbiffe auêfcbttfen. Aier tm àuger(ten Sftorben 14 
tterben aud? bie jabllofen ©cbaaren 1 * t>on ©tocfftfcben ,7 , ^)erin» 
gen 1 * unb anbern fleinern gifetfarten erjcugt 15 , bie ganjen™ &ân* 
bern jur 19 9ïabrung bienen, unb beren gang me&r atè eine 9îa* 
tton bereiebert $at- <5o 21 sortbeilfjaft 25 aber bie gtfcberet 22 auf 
biefen 9fteeren tfï, fo mêle S5efcbn)erlic^!eiten 25 unb ©efabren fïnb 
«ud> mit berfelben tjermtfcfct 24 , ba bie 9flenfôen fcûer niebt nur 2T 
mit ber ©tàrfe unb £ift 28 ber ^terc, auf beren gana fie auêge» 
$en 29 , fonbern auà? mit ben ©cbrecfniffen 30 beê raubeften 31 £tm* 
tnetèihicfcô 32 , unb mit ungebeuren tëièmaffen ju fâmpfen fcaben 26 * 
£)a bie grojjen ©eetbiere 33 tm nmfjen fBïeere nur fclten angetrofr 
fen 34 roerben, unb bie ^ûften be§ nôrblic^en SjeanS, wegen ber 

, 1 pêche, /. 2 flu morse. 3 de la baleine. 4 océan. 5 septentrion 
nal. 6 eau, /. 7 arctique. 8 comme on sait. 9 mammifère, m. 10 na* 
géant 11 le narval. 12 le cache lu t. 13 le dauphin. i4 c'est là, à 
l'extrémité septentrionale du globe, que. 15 (er$eugt ivecben) naîtra 
(§, 44). 16 multitude innombrable. 17 morue,/. 18 hareng. 10 de. 
20 entier. 21 autant, 22 pêche. 23 avantageux. 24 mêlé de (fo fepr ifl 
fie Dermffcbt mit...). 25 difficulté. 26 (babenb, 57. 2). 27 non seu* 
iement. 28 la ruse. 29 qu'ils vont chercher. 50 les horreurs. 51 rude. 
32 climat. 53 animal marin. 54 se trouver, part. pr. 
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UnnMrtÇ&arïett 80 bfefet êben 87 ©egenben, ftft gdnjrtû) thenfttttt* 
leer" ftnb ; fo betreiben 4 * bic (ginrootyner bcr ©tatttyalterfctyaften 41 
Erctyangel unb £)fene$ ttyren gang borjûglicty 88 ouf ©pifebergen 89 
unb S^owûja (Semlia 40 ; biefc 3nfeln aerbienen batyer, alê 48 ber 
t>or$ûglictyfie 45 ©ctyauplafc 44 bcr nôtblictyen gifctyem, eine fur je 
■SSararterijîtf 40 , bic jugUtc^ bic folgenben Sftactyrictyten 48 wjîdnblt* 
a)er mactyen 47 roirb* 

33etbe Snfcln jmb bôlltg unbewotynt SBenn aucty 49 ber 3u* 
fatt 51 jematè 80 cinige Unglûcflictye nacty" bicfen ©lanben 54 \>eu 
fctylug 52 , fo nmrben fte watyrfctyeinlicty burcty bic $drtê 55 bcS Six* 
ma'S, gegen welctyeê fie jïcty ntctyt &u fctyûien* 7 wufjten, balb *uf» 
gerieben (Sinige tyoUdnbifctye unb englifetye ©eefatyrer * 8 , bit in 
ben erjïen 3eiten ber ©ctyifffatyrt 89 auf bem nôrblittyen SBeltmeere 60 , 
auf 62 biefen Snfcln ûbemnnterten 61 , famen 65 grôfjtenttyeitè 64 um, 
ober jlanbcn 65 wenigitenê fct>r met Slenb 66 <wê. £)octy tft 
bcr Tfufent^aït bafelbjt nur benjenigen ©eeleuten 67 gefdtyrlicty, 
ttelctye an n>eit geltnbereê iUima geroôtynt 68 finb, unb 69 nictyt burefr 
tôieibung 70 , 9ktyrung unb SBcwegung 71 bem éctyarbocf 72 ju wi» 
ber(lef)en wiffen, ber burcty baê trdge- 4 eingefctyloffene" fceben in 7d 
Iangen SBintern fo leictyt er&eugt 78 wirb. £>ie rufjtfctyen" ®ee» 
far)rcr son tfrctyangel unb Sftefen, weletye jdtyrlid) 79 fowotyf 80 9lo« 
waja (Semlta, alè 81 ©pifebergen befuctyen" 78 , nûffen bem 88 rautyen 
#immelèfîrictye beffer SErofe ju bieten 82 . 9J?an tyat untet ttynen 
tyduftg SBeifptete eineê fetyr langen tfufenttyalteS in Un $)oforldn» 
bern 84 ; ein (Secmann au§ Sïïefcn, gebor SKactymannin, uberwin* 
terte fcdt>ê unb $n>an$igmal auf 9îowaja ©emlia, welctyeô cr aucty 
gweimat blof im ©ommer befuctyte 85 , lebte 86 fectyê SBinter auf 
6ptfcbergen, une' befutyr 87 fûnf Satyre tyinburcty auê bem Senifet 
bic ftbirtfctyen 88 Jtûjten. — 2Me jfrenge 8 » £dlte, weM&e tyier 90 
ben grôftten £tyeil beè Satyres tyerrfctyt, ijl bei 92 Sftorbwinben am 
empftnblictyjïen 9, ; ©ûb*unb SBeihmnbe 93 bringen ©ctynee unb 
Sîegen. Ungefdtyr brci Sonate tylnburcty wdtyrt 95 auf <5j>ifcbergen 
unb auf bem nôrbltdjen 96 9lowaja ©emlia eine ununtcrbroctyenc 94 
Sîad&t. 25en 97 ôoUdnbern, wel^e im Satyre 1596 auf bcr S^orb* 

ojîru|ïe 98 biefer Snfel ûberwinterten, wurbe bic ©onne ben britten 

• 

35 inhabité. 36 inclémence. 37 inculte. 38 c'est surtout. 39 au Spitzi 
berg. 40 à la Nouvelle-Zemble que. 4l gouvernement, m. 42 font 
leurs courses. 43 (fenenb). 44 théâtre, m. 45 principal. 46 qu'on en 
fasse une courte description. 47 faciliter l'intelligence de qc. 48 fait» 
m. 49 et si. 50 jamais. 5! hasard. 52 jeter, dêf. 53 vers. 54 désort, m. 
55 détruire (§. 44. 53. 11). 56 rigueur. 57 se défendre. 58 navigateur* 
59 navigation. 60 océan, m. 6l hiverner, passer l'hiver, dêf. 62 dans. 
63 périr, dêf. 64 pour la plupart. 65 supporter, dêf. 66 misère, /. 67 
pour les marins. 68 accoutumé. 69 {unb roe($e). 70 habillement, m. 
(§. 72* c). 71 exercice, m. 72 scorbut. 73 produire. 74 oiseux. 75 rem 
fermé (§. 109. 6®, 2). 76 des. 77 russe. 78 (Aeben). 79 (afle %a$te). 80 
à la. 81 et au. 82 affronter 52. 1). 83 (btefein). 84 région polaire* 
85 (iPDfrfu cr gtnaj. 86 passer, dêf. 87 parcourir, dif. 88 de Sibérie. 
8Q rigoureux. 90 y. 91 est surtout sensible. 92 par. 03 les vents du , 
Sud et de l'Ouest. 94 continue. 95 durer. 96 au Nord de U. 97 (bie). 
98 côte Nord. cit. 
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SRowmbet utffîcbtbar 9 ^ unb erfctyien Ujnen «débet* ben 9fa* 
nuar, nacbbem 2 fie fcbon feit * mefyr atè tnerjebn 4 £agen eine 
Hrt t>on jDdmmerung 5 ge^abt batlen, SMefe lange SKacbt nnr& 
jebodj burcfy baè 9lorblicbt 7 erbellet 6 , welcbeê nur in ben Çolar* 
gegenben 8 in fctncr gan&en Çracbt erfdjeint. SSd^renb ber 2)un* 
relbett 9 wûtben 11 biêroeilen acfyt unb mef;rere Sage binburà) fûrsb* 
terlicfye son ©cfynee begïeitete £)rfane 10 mit folcfyer #eftigfeit 12 , 
bafj bie bort ûbewinternben 18 3dger fïc& nicfct son tyren $ûttert 
entfernen biirfen, auè gurcbt, fte nicbt wieber $u ftnben. Sn 1 * 
bicfer furent Çolarnacbt 15 bere^nen 16 bie rufftfôen ©eeleute bic 
Stage nad) 17 bem SBrennen 18 ber £ampen, bie fte aile mer unb 
jwanjig <5tunben aufè neue mit Z\)xan 19 fûïlen. 

£>ie tjor^ûglicbften ©egenjïdnbe ber (Seejagb 20 um 2t ©pifcber* 
gen unb 9ion>aja ©emlia finb bie SGBaUfifcbe unb SSaUroffe; benn 
obgteicb baè tëtémeer 22 nocb eine fDîenge anberer (Seetbiere ndbrt, bie 
ber menfcbïicben Snbujlrie nûfelid) roerben fônnten, fo fcbeint man fïdj 
bocb roenig um fte ju befûmmem 28 , ober tyren gang nur gelegent* 
lid) 25 atè eine Ùîebenbefcbdftûjung 26 $u fcetreiben 24 . 3ebeè 3abr 
gebt 27 auê tfrcbangel ein ©cbtff $um Ueberwintern nad) 28 ©ptfe* 
bergen, unb wenigjlenê einê, oft aucb mctyrere, nacb 29 Sttoroaia 
(Semlia. £>ie SBeroobner t)on SDîefen, treize bie tbeure 82 2faèrû* 
(lung 81 eineS ©cbiffô xur SBinterreife nicbt fo gut tragen 80 fôn* 
nen, alê bie arcbançelfcben .ftaufleute, befa^ren nur im (Sommer 
bie $û(ïen biefer Sanber. 

SBaHftfcbe ftnben 88 ftcb nicfyt aïïetn in ben fjètyxn** SRegionen 
beê (Stèmeereê, fonbern fte treten aucb in betrdcijtlicber 85 iCnjabt 
in ben Sffteerbufen 86 &on iSola; aber biefe nûfeftcben ©eetbiere, 
beren Çrobufte fo gefucbt 87 fmb, ba£ bie granjofen unb QoUân* 
ber begbûlb 88 gan&e 89 glotten in baô SRorbmeer auêfcbicfen, ent* 
geben 40 nod) immer 41 ber 2lufmerffamfeit ber rujfifcben .ftûjîen* 
beroobner. — $)te fieute, welcfye auf ben SBaïïrojjfang auègeben, 
werben baju t>on einem ^errn 4 *, ober SRljeber 44 , gemietbet 42 , ber 
pe nicbt nur mit ben nôtbigen 49 gabrjeugen 4 *, éerdtbfcbûften 47 
unb Eebenèmitteln 48 auêrûflet 48 , fonbern ibnen aucb entweber eineti 
$betl 51 am Sange, ober einen uerabrebeten 52 2obn jugejlebt 50 . 
2)iefer le^tere 58 betrdgt 54 jebocb felten mebr alè fûnf btè jebn 
Sîubel fur einen ©ommer, ein unbebeutenber 55 ^)reiô, roenn man 
bie SWû^feligfeiten unb ©efatyren bebenft 56 , bie mit biefem ©ewer» 

99 (^ôrten auf ju fcben). i (fte faben fte ipteber). 2 après (§. 97. 
3°). 3 pendant. 4 (fûnfte&n). 5 crépuscule, m. 6 éclairer. 7 aurore 
boréale,/. 8 sous le pôle. 9 obscurité. 10 ouragan. 11 souffler. 12 
violence. 13 qui y passent l'biver. 14 durant. 15 nuit du pôle. ]6 
Compter (§. 6. P). 17 d'après. 18 durée. /. 19 d'huile de baleine. 20 
pèche. 21 au. 22 mer glaciale. 23 se soucier de qc. 24 (fte &U fifcfyen). 
25 par occasion. 26 occupation accessoire. 27 partir (cë gcf)t). 28 au. 
29 pour la. 30 supporter. 31 équipement, m. 32 coûteux. 33 (man 
fïnbet). 34 élevé. 35 grand. 36 golfe. 37 recherché. 38 à cet effet. 39 
entier. 4o échapper. 4l encore. 42 louer. 43 patron. 44 fréteur. 45 
pourvoir. 46 bâtiment, m. 47 ustensile, m. 48 vivres, m. 49 nécessaire. 
50 accorder. 61 jpart, /. 52 convenu. 53 celle-ci. 54 monter à* 55 ré* 
compense bien faible. 50 considérer. 
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te* ocrfnftpft 87 ffob* 9JMt tyxomnt* 0 wrfe^en 59 M Me 29a0* 
tofîfànger gen>ôÇ)nlid> auf 61 ein 3af)r, weti fie oft auf 62 tyren gafyi> 
tcn 6i ju ûberwintern gejwungen finb. SebeS gafyrjeug §at einen 
£>fen 64 $um SSrobbatfen unb £ocfyen fl5 , woju 66 man baê nôt^igs 
^>ol& mit ftdE> nimmt. $)ie 3eit ber 2Cbfa^rt 67 tft unbefiimmt; t> 
ntge gefyen 68 ju tfnfange be§ ©ommerê, roenn ba$ weige Sfteet 
\>om (£ife 69 fret roirb, anbere erfi 70 tm $erbjle in bie ©ce, aor» 
aûglicfy, wenn fie auf ber gafyrt ûbewnntern woïïetu ®ie grôfjtt 
îSefaïjr, ber fte auf bem Sïïeere auêgefefct finb, tfï 71 bie, wenn fie 
\>on ben umfyertretbenben 75 (Siêmaffen eingefcfyïoffen 72 werben; m 
biefem Salle $erbri$t 74 baê <5té burd) feinen £>rucf 75 bie ©eiten 70 
beè gafyrjeugeê, unb bie SBalïrofîfânger Ijaben alêbann nur bie 
fcfyrecflicfye SGBafyt 77 , entweber auf ber ©telle in ben SBeïlen begra* 
ben 78 ju werben, ober ftcfy auf ben <5téf$oUen um&ertreiben jn 
laffen 79 , biê groft 80 unb £unger tyrem fieiben ein @nbe ma$en 81 . 
Snbeffen ifi 82 e§ bod) juweilen, n>ieroo£l fcî>r felten, ber gall, bafj 
foldje SBerunglûcf te 83 auf tyren (Siêfdjollen ïebenbtg anS Eanb gc* 
bracfct 84 roerben. <5obalb bie SBaUrogfânger glûcfltd) an bem£>rte 
itérer ffiejîtmmung 85 angefommen finb, fû^ren fie ibre ga&rjeuge 
m fidjere 2fnfen>l% 86 , n>o fie geroôfjnli* f$on ffeine #ûtten 
ttorftnben, bie frufcere 87 ©eefafjrer ^ter erbaut l)aben, unb alSbann 
gefyen fie in ben fleinen S3ôten 88 , beren jebeô gabr^eug einê ober 
jroei mit ftd> fûtyrt, auf ben gang auê. £)tefj gefd)teï)t gemeinig* 
lid) an bem etfïen ftyônen Sage, weit alêbann bie 2Baïïroffe gem 
ouf bem Canbe 90 ober @ife auêiuruljen pflegen 89 ; bod) aucfc pu* 
£erbem 91 finb fte juweilen genotyigt, if)r etgentlicfyeê 9i élément 
auf eine 3eit ïang $u wlaffen, nemlid) 95 um tyre Sungen 
rcerfen 94 , ober aud) um ftd> \?or ben SBiffen 96 ber ©eewanjen 97 
gu retten 95 , ton welcfyen bie SBaïïroffe im <5ommer ûberauô ge* 
quaït roerben, unb benen fte nur baburefy entge^en 98 , bag fte m 
ein élément flûc^ten, welc^e§ biefen 3nfe!ten ba§ èeben raubt. 
2fHe biefe Urfacfyen jufammen genommen <;9 loerfammeln ait auf ben 
Jtlippen ober (5iôfd()olïen grofje ^aufen t)on SBaUroffen. SSenn 
bie gdnger ein folcfyeè fiager entbecfen, mûffen fie bie SSorftc^t 
braudjen 1 , ftd) bemfelben gegen ben SBinb ju ndpern, weil biefe 
Styiere einen fo feinen ©eru4) 2 baben, b a $ fie bie ^nnd^erung 4 
ber 9J?enfcfyen mit bem SKinbe fd^on in gro^er Sntfernun^ berner* 
fen 5 , unb ft^ aïèbann fogleic^ hrê SBaffer begeben, ba^tngegen 5 
|te im entgegengefefcten galle ungeftôrt 6 liegen bleiben, n?enn fte 

57 attache à qc. 58 profession , /. 59 se munir de qc. 60 nrovis 
sions. 6l pour. 62 pendant. 63 trajet, m. 64 four. 65 pour cuire le 
pain et faire la cuisine. 66 et à cet effet. 67 départ, m. 68 mettre à la 
mer. 69 de glace. 70 seulement. 71 (baô ijt eingefd)lojTen ju roerbcti). 
72 envelopper. 73 flottant. 74 briser. 75 poids. 76 flanc, m. 77 option. 
78 ensevelir. 79 d'être emportés ça et là. 80 le froid. 8l k mettre. 82 
arriver. 83 naufrage. 84 être amené. 85 à leur destination. 86 encrage. 
87 autre. 88 chaloupe, /. 89 avoir coutume (§. 57. 3). ÇO rivage, m. 
91 en outre. 92 naturel. Q3 soit. 94 afin de mettre bas. Q5 se garantir. 
q6 morsure, /. 97 cloporte psorique, m. Q8 échapper. 09 réuni. I avoir 
soin. 2 l'odorat. 3 sentir. 4 approche. 5 tandis que. 0 tranquillement. 

9 * 
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oudj)" 1 ba$ ffltoot auf ft$ jufommen* feben. tfuferbem ^aben Me 
SBaiïrofîfdnger ï^tcbei 9 ben S3ortbeiï, baf* fie am ebeften 11 bte£)rtc 
entbecfen 10 , wo Çcb tbre 33eute gelagert f)at, mil biefe fetten 
^(jierc, befonberS tm ©ommer, wett umber 1 * etnen roiberlicben l * 
©erucb tterbreiten 12 . SBenn bic gdnger ba§ Sager erreicbt baben, 
fteigen fie fogleicb auô i^rcn ^arpaffen ober SBooten, fcbneiben 1 * 
ben SBalIrojfen, blofj mit ibren Çifen beroaffnet, ben 2Beg nacb 16 
bem SBajfer ab, unb erjtecben 17 boitn biejenigen ïï,t)\tvt 1 *, welcbe 
ftcb juerfi in3 SWeer retten wollen. 2)a bie SSaUroffe bie (Seroobn* 
bcit boben, ûber etnanber roegjufriecben l9 t fo entfkbt 21 auô ben 
erftocbenen 20 botb ein fdoUmxt 22 , welcbeS ben lebenben t>olIenb$ 
bcn SBeg uerfperrt 2 *, unb atèbann fabren bic gdnger mit bem 
Stforben 24 fo longe fort, biè fte aUe getôbtet baben. 3uweilen 
ttîtrb bet einem einjigen gager eine folcbe SWenge angebduft 25 ; 
bap bie gabrjeuge nur bie JSôpfe ober 3<tyne fajffen 86 fônnen, unb 
bajjl man ftcb gejwungen jtebt, baê gett unb bie £dute aurûcfju* 
lajfen 27 . 

©o teicbt eê aber ben gdngern wirb 28 , bie SBaïïroffe ouf bem 
fianbe 29 ju bejtegen, fo gefdbriicb ift ber itampf mit bicfen 
ten, wenn fie ftcb in ibrem (SIcmente beftnben, 9ftan barf 80 flcb 
nur erinnern, bafj bie SffiaUroffe gewôbnlicb bie ©rôfje eineS gu* 
ten 55 £)cbfen baben' 4 , unb bag fte aufjer 56 t^ren fcbarfen Sdbnen 
nod) mit jwei langen ftarfen #auern 57 t>erfel)en ftnb, um baê 2Ba* 
geftûcf 52 &u beurtbeilen 81 , welct)eê mit einem ©eetreffen biefer Zxt 
serbunben 55 ijh SBenn ftcb nemlid) 58 bie SSalIroffe inè SBaffer ret* 
teri, er)e fte gdn^licb getôbtet 59 ftnb, fo fpringen bie gdnger auf$ 
fêté, unb fallen 40 baè 3^r)tcr mit £arpunen 41 an, bie fie tbm in 
bie SSrujl 42 ober ht bie Sfieicben 4 * $u werfen fucben, unb roeldje 
an einem langen Niémen 4 * befeftiget ftnb* #terauf treiben 45 fte 
etnen 9)fabt in bûê fêté, winben 46 baè anbere fênbe beê langen 
#arpunenriemenê barum, unb roerben nun mit ber fêièfcboïle, auf 
n>clcpcr fk jleben 48 , bon bem SSallroffe auf bem 9ïïeere fo lange 49 
fortgejogm 47 , bté ba§ Zfykx feine ^rdfte fcerliert, worauf fte eô 
mit 50 bem Sîiemen auf baê ©i§ $ieî)en, um eê rollenbè ju tôbtem 
SBenn aber bie SBallrojfe fo nabe 52 am SBaffer liegen 51 , bag fie 
bineinfpringen fônnen 55 , ebe ber tfngriff gefcbiebt 54 ; fo befejligen 
bie gdnger ben Sîiemen, wenn" fie bie #arpune auêgeworfeti 
^aben, nur an bie worbere ©pifec 50 ibreè S3ootô, welcbe alêbann 
t?on bem Sfciere fo tief im SBaffer ge^ogen wirb, bap bie gdnger 

7 lors même que. 8 venir à eux, 9 en cela. tO (511 cntfcctf en). 11 beau? 
coup plus tôt. 12 part, 13 à une grande distance. l4 désagréable. 15 
couper, 16 de. 17 tuer. 18 (bletbt IDeg). 19 ramper. 20 (Die îobten). 
21 (bttbcn). 22 barrière, /. 23 barrer. 24 leur massacre, m. 25 il y en 
a. 26 contenir. 27 abandonner. 28 (ijî). 29 sur terre. 50 il faut. 31 
juger de qc. 32 danger, m. 33 joint à qc, 34 (ftnb ©on ber). 35 gros. 
36 outre. 37 boutoir. 38 par exemple. 39 achevé. 40 attaquer. 41 bar; 
pon, m. 42 poitrine. 43 flanc, m. 44 courroie, /. 45 enfoncer. 46 tours 
ner. 47 entraîner. 48 (ftnb). 49 (bletbt lt>eg). 50 par. 51 (ftnb). 52 assez 
près de. 53 (um JU fôntten). 54 avoiif lieu» 59 oprè* ($1 07. 5°)'. 66 
partie antérieure. 
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jt$ fdmmtlicfy 68 na# bem #{ntert&eile 59 begeben ntûffen". fflac^ 
bem baê SBallrof vergeblid) wrfucbt 60 bût, ftcb i>on bcm Niémen 
loêjuretfjen 61 , fteigt 62 cê auf bie £)berfldcbe 65 beê SBaffcrè tycrauj; 
unb beginnt cincn roûtbenben $ampf mit feincn IBerfolgern**. 
Sn btefem galle gelincjt e$ ibm nic^t felten 65 , baê 33oot mit fet» 
nen $auem ju jerfpltttern 66 , ober eê wirft ftcb plô^licb unb mit tu 
nem abgemeffenen 67 ©prunge mttten in ba§ Sabrjeug. 2)ann bleibt 09 
ben bartn bcpnblicben 68 fceuten ntcbt§ ûbrtg, atè fclbft berau^u* 
fpringen 70 , unb ftcb fo lange 72 an ben 33orb beô SSootê ju bdn» 
aen 71 , bté anbere SSaïlroffabrer tynen in ibrer 7 * tterjroeifelten 74 
Sage $u #ûlfe 75 fommen fônnem — Um bie ©efafyr biefer Un» 
glûcfêfdlïe 76 $u verminbern, nebmen bie gdnger niebt nur im §Bor* 
«uê 77 aile nôtbigen SWafîregeln , fonbern e§ ijt aucb bureb tëinricb* 
tungen 78 unb (Scfefee genau bejtimmt, wa§ jeber \?on ibnen auf 
ber gabrt unb beim gange $u beobad;ten 80 babe 79 . (Sine folcbe 
©efellfcbaft bejlebt cjeroôbnlicb auô einem #errn ober 9tyeber, $n>et 
«Jparpunirern 81 , &n>ei SEonnenleuten 82 , einem ©teuermann 83 unb 
einigen SRuberern 8 *, t>on benen jeber feine angewiefene spflicbt 85 bat. 

£)bgleicb bie SBaEroffe pon 87 ben îurilifeben 83 Snfeln IdngS 
ber ganjen rufftfcben M$t beê nôrbltcben SBeltmeereè btê nacfy 89 
«Rorroegen 90 , Sèlanb 91 unb ©rônlanb tyn perbreitet 86 ftnb, fo 9a 
tjî bief* ©eroerbe 9 * boefy um 9loroaja ©emlia unb ©pifcbergen am 
rintrdgttdjften 9 *; baber bie 2BaIIro£fdnger ftcb aucb am liebften 95 
babin begeben. SSiele ûbewintern auf biefen unroirtbbaren 96 3ns 
feln, um mit bejlo" réitérer S5eute 98 jurûcf ju febren 97 , tpeil fie 
alèbann auf 1 bie weijjen S3dren 2 , Sîenntfytere 3 unt> tëiêfûcfyfe* 
Sagb matyn fonnen. Sn biefem galle bauen fie ftcfy fur ben 
SBinter Heine #ûtten, welcbe juroeilen fo mit ècbnec ûberbecft 
tperben, bafî niemanb au§ benfelben b^rauêgeben fanm ©a 5 auf 
ben genannten 7 Snfeln gar fein «&0I3 6 tpdd)§t, fo wûrben bie 
SBalïrofjfdnger por Jtdlte umlommen mûffen 8 , wenn baê Sfteer 
niebt eine 9ftenge SEreibbolj 9 anê Ufer wûrfe, tporunter fxd> aucb 
^uvpeilen SSalfen ftnben, bie jum 4)duferbau 11 tû4)tig 10 finb» 2)er 
tyran, njeleber auê bem SGSallropfpecf " gewonnen 14 wirb, bient 
foroobl èum ©eifenfteben 14 , alê pr SSereitung 15 beê fieberê 16 unb 
gum Sampenfeuer 17 ; augerbemmac^en l9 t)erfcbtebene 18 ^ûnfller unb 

67 être obligé (§. 57. 4). 58 (aCc). 59 à l'arrière. 60 essayer (§. 57- 3). 
6l se défaire. 62 revenir à. 63 surface. 64 persécuteur. 65 assez sou* 
vent. 66 fendre. 67 mesuré. 68 (fcte Ceute bie ftcb bartti bcftnDcn). 69 
(fcaben ntc^tê Sôeffcrcê 511 t^un). 70 sauter detyors. 71 rester suspendu. 
72 (bleibt tr»eg). 73 (§. 88). 74 (biefer). 75 désespéré. 76 fâcheux acci» 
dent. 77 d*avance. 78 ordonnance. 79 doit (§. 57. l). 80 observer. 81 
harponneur. 82 encaqueteur. 83 pilote. 84 rameur. 85 occupation. 86 
(e8 gibt). 87 depuis. 88- 89 jusqu'en. 90 Norvège. Ql Islande (§. 62). 

g 2 c r est . . . que. 93 trafic, m. 94 lucratif. 95 de préférence. 96 inha» 
itable. 97 s'en retourner. 98 butin, m. (§. 72. c). 99 d'autant. 1 à. 
2 ours. 3 renne, m. 4 renard du Nord. 5 comme. Ô aucune espèce 
d'arbres. 7 (biefen). 8 (bleibt tpeg). 9 bois échappé. 10 propre, il 
construction des maisons, /. 12 (ben tnan 5 i e Ç> t ) - 13 lard de morse. 14 
à faire du savon. 15 à préparer çc. 16 cuir, m. 17 • brûler. 18 plu: 
rieur*. 19 employer qc. 
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#ûnbttxt?e? nod) mannigfattigen ©ebraud) 20 babon. — £>ie SBaïï* 
rojjbàute werben, fo voit fie au§ ber éee gebrac&t jtnb, unie* 
freiem Rimmel 22 auf ©tangen 21 aufgetydngt, btè fie Çetf 2 * wer* 
ben, ba man (te alêbann ju roeiterm ©ebraud) 24 jubereitet. Sttaii 
madjt barauS Niémen $u 2Bagen, spferbegefcfyirren 25 unb berglet* 
$en; auê ben SCbfdjniêeln 26 w>irb ein fcï>r guter Mm 28 fur bie 
Çapterfabrifen 2 * wrfertigt 27 * ©ne 2BaHro|3f)ûUt fojîet getoôfynlity 
bret, mer unb mefyrere SRubel. — 2)ie SBalïrofodfjne tterbert 
t^etlê nacr) St. Çetcrêburg unb 9tto§fwa 51 *>erfûf)rt *°, tfjeitè au# 
m 2Crdjangel unb ben bortigen ©egenben" t>erarbeitet 52 . Sïïan 
toerfertigt ,4 bafelbjt au§ biefen Babnen allerlet nteblicfyeê ©cfynife* 
werf 55 , .ftdjîdjen 1 *, SUîeffer jïiele 87 , .fiartenmarfen* 8 , <£d?ad)ftguren* 9 
u. bgl. bie naà? 41 ber ©aubetfeit 42 ber tfrbeit unb ber 2Beige be$ 
Sabnô mefjr ober wentger im $reife jîeljen 40 . £>ie SMc&tigfeit 4 » 
biefer 3d&ne mad)t 44 fie fo forcer 45 , bag juwcilen fûnf ber grôg» 
ten £auer ûber etn $ub rciegen 46 ; fïc fïnb fo rocifj rote (Slfen* 
bein, t>or weld?em fie noefc ben S3or$ug fcaben 47 , bafi fie fefier 
finb 48 , unb im 50 ©ébrouée ntcfct fo balb getb werben 49 . <§in 
$ub ber grôftcn SBailrofodfme gtU jmr ©telle 51 awanjig bie bret* . 
£ta SRubel. 3u eben 52 biefer Piaffe ae!)ôrt in mefjr atè einer 
çinftyt»» ber SBaUfif*. En" ben Jtuften bon 56 JtamtfôûtTa ifl 
biefeS grofe ©eetfjter fo fjduftg 54 , bafl man eô beim 2(blaufen 5 * 
beô SBafferô oft fdS>(afenb 68 am SJÎeerufer gercer 57 nûrb, unb baj} 
eê bie gifcfce bis in bie £àfen wrfolgt. 9ïi#t felten 60 roerben 
tyier bie S55aUftfd>e aud) tobt an$ £anb 61 geworfen, welcfyeê 62 bie 
Jfomtfcfyabalen 65 fur 65 einen fe&r glûdflic^en SufaU fjalten 64 , ba 
ber gang berfelben mit grofer ©efatyr unb ttieten S5cfd^n>erlic^îcU 
ten berfnûçft x% Ttn ber fûblicfyften 66 ©pifee t>on .Ramtfdjatfa 
fafyren 67 bie (Sinwofjner mit 68 58aibaren ober fleinen .Stàfynen 69 
in baô 9tteer, fud;en bie fdjlafenben 2Baïïftfd?e auf, bie fie mit oer* 
aifteten 70 ^Pfeilen wwunben, unb ûberîaffen 71 eô i^rem guten 
©lûcf, ob baê ^^ier, Ijierburc^ getôbtet 72 unb an tr)re Ufer gewor* 
fen wirb. Sn ben nôrblicben ©egenben biefer ^albinfel 78 fdngt 
man bie SBûlIftfcfye in grofen Sftefcen 74 , bie auô bttfen getjdrteten 75 
ÉRiemen t>on SBanroÇï)duten gemac^t, unb gegen bie aJîûnbung 77 
ber SReerbufen mit fdjroeren ©tetnen inô SBajîer gefenft 76 roerben. 
SBcnn baè Z\)'\tv fid? ^ierein t>ern>tcf eït 78 , fo fojjVt i^m fcaë S5c* 

20 à différents usages. 21 perche. 22 en plein air. 25 raide. 24 
pour les besoins ultérieurs. 25 harnais. 26 retaille, /. (bte ...). 27 
(bienen )U ma#en). 28 colle, /. 29 papeterie. 30 transporter. 31 Moss 
cou. 52 mettre en oeuvre. 33 aux environs. 34 faire. 35 sculpture. 56 
cassette, /. 37 manche de couteau. 58 jeton. 39 échecs, m. 40 valoir. 
41 selon. 42 propreté. 45 densité. 44 rendre. 45 lourd. 46 peser. 47 
(unb fie £aben ûber btcfen). 48 (ftufepn). 40 jaunir. 50 (bureb ben). 51 
dans le pavs. 52 c'est . . . que. 53 sous plus d'un rapport. 54 il y a 
une telle abondance de. 55 sur. 56 du. 57 apercevoir. 58 endormi. 
59 * la retraite. Oû il n'est pas rare non plus que (§. 95. a). 6t à terre. 
t>2 (iva$, §. 34. 5. Hum. b). 63 habitant. 64 regarder. 65 comme. 66 
méridional. 67 aller sur mer. 68 dans. 69 nacelle, /. 70 empoisonné. 
71 s'en rapporter. 72 en mourir. 75 presqu'île. 74 filet, m. 75 durci. 
76 enfoncer. 77 embouchure. 78 s'embarrasser. 
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jheben 79 , fî$ loêaurer#en 8Q , getuô^nltc^ baô 8eben, unb alêbann 
wirb e& t)on ben gdngern unter 81 melen religtôfen unb abcntljcu» 
erlid>en 85 (Seremonien 84 nad} bem Ufet bogftrt 81 unb gefcfylacbtet 82 . 
Unter aïïen SSôlferfcbaften 86 biefcr ©egenben aber, Idfjt ftd> feine 
ben SBallftfcbfang fo angelegen fepn 87 , atè bie 3^fc^uftfd?en unb 
bie Zxt 08 tï>reô gangeê 89 fommt 90 ber europdifcben 92 am ndcb* 
jïen 91 . ©te rubern 95 namlid? in fe^r grogen Skibaren, aû)t bie 
ie^n SDïann jïarf<* in bie <5ee: wenn fie cinen SBallfïfd) treffen, 
fo nd^ert ftd) tym einê t>on btefen gabrjeugen, unb ber barin be* 
fmblidje Sdger tfôfjt ibm einen ©piep in ben £eib, beffen eiferner 
ober r>ôljcrner Sfraden 9 * jïfeen bleibt 96 , bagegen 97 ber <5tiel 98 ber* 
ouêgejogen wirb. tfn bem £acfen tjt ein Niémen befefligt", bef* 
(en £ange me^rere bunbert 2 Cafter 8 betrdat*, unb welcber auf* 
aetoicfelt 4 in bem itabne lieat. 2Diefen Kiemen fyatt ber 3dger 
fe|î, unb folgt, wrmittelfï teffeiben 5 , ben gewaltfamjîen 0 SBeroe* 
gungen beè tobenben 7 ^ieref; gebt e$ in bie SEiefe 8 , fo idgt 9 
er ben Niémen nacb; ïommt eô empor, fo jtebt er benfelben n?ie* 
ber an ftdr), wobet 10 eine ûn ben Niémen befejîtgte SMafe" ba$ 
9ïïerf$eicben 12 tjt, woran er erfennt, roobin ftcb ber SBallftfcr; be* 
jiebt. êobalb ber SBaUftfcfy jum erflenmale roiebcr aufjieûjt, fdUt 
ifyn ber jweite .ftabn auf eben bie 11 SBeife an, unb bief* roirb won 
mebreren gal^eugcn fo lange roiebcrbeir, biô fie ftd> tnêgefammt 
an ibn befefligt unb ibn binldnglicb abgemottet baben. TObann begin* 
«en u fte plôfclicb ein grog eS ©efdjrei, rooburefy 15 ba$ roûtfjenbe 5£bier 
fo irre gemacbt 10 roirb, bag eè gegen ba§ £anb jueiïti 17 / unb ftcfc 
felbji mit ber grôjjten ©eroaït auf baô Ufer flôjît 18 , roo eê bann 
jeljr Ieicbt 19 ttolïenbô getôbtet roirb. 2Cuf ben mebreften Snfeta 
tes rufftfdjen 2Crcbipel§ ift eben biefe 2lrt 20 be§ gangeê gebrducb* 
licf) 21 . ©te £fcbuftfcben serlajfen 22 \id) biebei fo fer)r auf ibren 
Sftutb unb tbre ©efcbtcflicbfett, bap fte won ben tobt auêgeworfe* 
nen" SBaïlfîfcben nur baë gett 24 benufcen 25 . — £er ©ebraucfo 
ben bie 'tfmrobner beè ôfïlicben SBeltmeereS won ben ?)robuften 
biefeS gange§ macben, ift fonberbar unb mannigfaftig. 2)ad 
gleif^ 26 bes 2BaUftfd?e§, fo 27 bart unb grob e$ ift, laf t ftcb nicbt 
lange bûïten 28 ; e§ wtrb ba^er entroeber fogïeicb aufaejebrt^ 9 , ob«r 
in ber guft getrocfnet. 2)ie ^ut wirb won bem ©perf abgefom 
bert 80 , gefd^abt 81 , gerduc^ert 52 , unb, um fte gef$meibig ss ju ma^ 

79 les efforts qu'il fait. 80 se détacher. 81 remorquer. 82 assom.* 
mer. 83 avec. 84 cérémonie. 85 bizarre. 86 nation. 87 (ftcb ongetegett 
fein laffett) s'occuper de. 88 leur manière. 89 de les prendre. 90 ap: 
procher. 01 (uni mei)len). 92 Européen (§. 34- 1 îtnitl. b). 93 mettre n 
la mer. 94 contenant chacune. 95 pointe, /. 96 y reste fixée. 97 tan* 
dis que. 98 hampe, /. 99 tient. 1 (ift OOtt). 2 centaine (§. 19. I. i. 
'îtllôn.). 5 brasse (§. 71. b> 4 roulé. 5 par son moyen. 6 violent. 7 fus 
ricux. 8 au fond. 9 laisser aller. 10 (unb). 11 vessie. 12 signe, m. 13 
de la meme. 14 pousser. 15 (IDOÔ). l6 troubler (inacbt). 17 se précipi- 
ter. 18 se heurter. 19 (feic$t i|l e6 ...). 20 ce même genre. 21 en 
usage. 22 se fier à qc. 23 prendre. 24 graisse, /. 25 (bie fte finoen). 
26 chair, /. 27 tout (§. 39. i. ce. 2fom. 2). 28 (ftcb balten lûffen) •# 
conserver. 29 consommer. 30 séparer. 31 racler. 32 taner. 33 (matt 
fàlâgt fte). 34 rendre. 36 souple. 
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d)en M , gefôlagen* 5 ; man terarbeitet 80 fie SRtemen unb©d>ub* 
foblen", bie t?on folc&er @tàrfe 88 ftnb, bajj fie ftd> $u teiner 3eit« 9 
abnufcen 40 ober unbraud&bar werben. £)aê gett ttnrb in ©ruben 42 , 
bie mit fyeifHn 44 ©teinen angefûlït 48 ftnb, t>on bem Ztyant ge* 
teinigt 41 , unb giebt atèbann einen motylfcfymecfenben 46 ©pecf 45 . 
&en Xtyan, ber foroobl jum ©cbmel^en 47 , alô jum ©rennen iti 
ben fcampen bient, fûllt 48 man in bie geretnigten 50 ©ébattue 49 , bie 
ftatt ber SEonnen ober gaffer" gebraudjt 51 roerben, unb in benen 
man uber^aupt flûfîtge <5a$cn 54 aufbemabrt 55 . 9Bit bem gtfcb» 
bein 55 fûgen 5<s bie Jfcamtfcbabalen t^re S3aibaren jufammen, ober 
fte madjen gtfàernefce 57 , gucfyêfallen 58 unb SSafferetmer 59 barauS. 
Èuê ben Jtnocfcen 60 ber Unterftefer 61 t>erfertigen fte ©cfcltttenlàua 
fer 62 , f&îeffer&efte unb Sîtnge 65 , ju tyrem «ôunbegefcbtrre 64 . 2)ie 
<5ef)nen 65 bienen ju ^Btnbfaben 66 , unb bie fRûtfenwirbei 07 werben 
alô ©tampfmôrfer 69 gebrauctyt 68 , ^ 

36 (mac&t barauS). 37 semelle de' soulier. 38 (fo \lavï). 39(bafjfïe 
nie îonnen). 40 s'user. 41 séparer. 42 fosse. 45 (bie angefûlït fmb mit) 
remplies de. 44 chauffé. 45 lard. 46 d'un goût agréable. 47 fondre. 48 
mettre (tvirb gcfûllt). 49 boyau. 50 nettoyé. 51 (Die man gebraud?t). 
62 tonneau, m. 53 conserver. 54 les liquides. 55 os (fanons) de ba< 
leine. 56 joindre les pièces de qc. 57 filet de pêcheur. 58 traquet, m. 
69 seau. 60 os (bie 5v iukIkii ). 6l mâchoire inférieure. 62 leur servent 
à faire des patins. 63 anneau. 64 pour les harnais de leurs chiens. 
65 tendon, m. 66 de ficelle. 67 vertèbre dorsale. 68 (blcibt Weg). 
00. de mortiers à pilons» 

28. 

Gaftteton tfi etn fleineê <3tdbtd)en mit 2 niebrigen £aufern, 
n>eld)eè son einem alten ©cfcloffe, befien Sîutnen ï)ter no^ &u fe* 
&en ftnb 4 , fetnen 9lamen &at 8 . fêin fcfymaler 2Beg, ber ftd) t>on 
ber ©eite 6 beè SSergeâ fyerunter fd?làngelt 5 , fû&rte mi# in ba§ 
Stfyal &inab 7 , bté in 8 etne <5trafje t>on (^aftleton, wo id) etne #er* 
berge 9 fanb, in meldjer id) mein Sftittagêmaftf t)hlt t0 , unb un* 
mittelbar barauf 11 meinen 2Beg nacfy 13 ber £ôf)le fortfeëte 12 . (gin 
ïleiner SBad), ber mttten bur$ bie ©tabt fliefit 14 , fû&rte mid; an 
i&ren einaang. 

£ier flanb 15 xâ) eine SBeile tooïïer SSermunberung unb <5rjlau= 
nen ûber 16 bie entfefclic&e 17 Sçb\)t be$ fïeiïen gelfen, ben xô) Dor 
mtr erbliefte, an 19 beiben ©eiten mit grûnem ©ebûfd) umwac^* 
(en 18 , oben 20 bie jerfallenen 21 $fla\itm unb Sfyûrme eine§ alten; 
©ebloffeê, ba§ e^emalô auf biefem gelfen flanb 22 unb unten an 
fetnem gupe 23 bie ungetyeure «Deffnung jum ^ingang in 24 bie 

1 caverne (grotte) de Feak. 2 à. 5 tirer. 4 (man fte&t, §. 55. 5- 
ÎTnm. a). 5 serpenter. 6 côté, m. 7 (blcîbt meg). 8 jusqu'à. 9 auberge. 
10 dîner (§. 94. C. 2). 11 après. 12 (fe£te fort...). 15 vers. i4 
traverser qc. 15 s'arrêter. 10 de. 17 prodigieux, 18 couvert. 19 des. 
20 en haut. 21 en ruines. 22 être (§. 94. B. 2). 25 Plur. 24 servant 
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SQbl)U, wo ûïïcô fïocfftnfter 25 t|î, wemt man ouf emmal ton ber 

bellen 27 Sttittagôfonne #nunterblicft a6 . Snbem 28 i#f<> &oU SSer* 
ttmnberung ba fiant, bemerfte tdj tm bunfeln tëingange ber Jpôfyle 
etnenSftann t>on rotlbem unb raubem 30 2Cnfcl)en 2g , bcr mtd) frag* 
te, ob td) bie 4>ôf)le feben roollte; roobet 31 feine £arte 32 ©timme 
in ber Qbtyt etnen fïarfen SBtcbetfcball gab. 2Cïê id) eê beia&te 34 , 
fragte cr mtd) roeiter 35 , ob icb aucb uber bie glûffe gcfe^t fetn 36 
wollte, bejiimmte 37 ^ugtci* einc «Kfeinigfeit am ©elbe 38 , bte \<5) 
bafûr bega^len mûfte 3y * £)tefcr Sttann batte 43 mit feincm fdjwar* 
fcen, jfrupptgen 41 #aar 40 , unb fcbmufcigem jerrifîenen 'tfnjuge 42 , 
cm fo ttnlbeè, c&aronêmdgigeè 44 2Cnfeben 4& , weldje feine ©ttmmc 
unb feine ©praà)e 47 nocjj tjerme^rten 46 , baf bte fonberbare $du* 
fcbung, toorein man beim ZnbM btefer t)erfe£t 49 nûrb, 

fcbon b^ t^ren 2(nfang nabm 4 ®, 2>a id^> mtcb ju feiner gorbe- 
tung wrfîanben 56 batte, fagte 51 er, td) foïïte tym nur breift fol* 
gen* 2 , unb roir traten gufammen in bte #ôble. 

Su ber linfcn ©cite & % tm (Stn^ange ber $tyU f lag ein abge* 
fcauencr ©tamm etneè SBaumeê, bet roefebem bte -ftnaben beê £>rt$ 
fpietten. ®er 2Beg ging etroaâ abfd>ûfftg 6 5 binunter 54 , fo bafl 
ftcfy ber £ag, tvctcÇcr bureb bte £>effnung beim Gnngange 57 bin* 
eutftel 56 , aUmdfylig tn 2)dmmerung oerlor iô « Unb alè roir nun 
einige ©fritte uorrodrtS 60 gegangen roaren 59 , n>etcl> ein tfnblûf 
, xoat e§ fur mtcb, alê id) auf ctninal ju meiner recbtcn ©cite un* 
ter bem ungebeuren 61 ©ewôlbe ber $ô$tc ein gan$e§ untertrbU 
fdjeê 62 £)orf erbliefte, wo 63 bie (Sinroofyner , n?;tf eô ©ountag 
iroar, t)on tfyrer 2Crbeif feterten 6 \ unb aergnûgt unb frôfyltcb mit 
ibren ^tnbern t>or ben £bûren tbrer niebrigen «£>ûtten fapem 
^aum bûtten nrir biefe fleinen ôdufer r>intcr unê jurûcfgeîajfen, 
fo 6 * erbltcfte \â) fyn unb ï)tx &erjîreut etne SDïenge groger 9\dber 6 % 
worauf biefe unterirbifcfyen S5en)obncr ber ôôb(e <m SBerftagen 
©eUe 67 tterferttgem Sçb gfaubte ^)ier ba§ §îab beê Srton, unb 
tte unaufbôrlicbe 2frbeit 68 bcr" ©anûiben $u fel)en» ©o pie 69 
toir tiefer binûbgtngen, fd)icn bte £)cffnung, burc^ roc(d)e baê Sa^ 
gcêltd)t 7 ° f)ineinftcl immer îteiner ju roerben, unb bie 3)unfelÇ)eit 
jtabm 71 fajl mit 72 jebcm ©fritte ^u, btê cnblic^ nur etnige 
©traten, rote burd) eine ©^ûlte 77 ^incinfteïen, roekbe bie bûn^ 
tten 74 SHaud)wolfcn fafjten 73 , bie $à) burd) 76 bie £)dmmerung an 

25 noir. 26 y regarder. 27 par un brillant. 28 pendant que. 29 
d'un aspect. 30 rude. 51 (Utlb). 32 rauque. 33 retentir. 34 sur ma 
réponse affirmative. 35 encore. 56 (flcfcfet fcftt Ûbec) passer. 57 fixer. 
38 une bagatelle. 59 (fûc feinc SDiûbe). 4o (bte . . . unfc .. . £aace t>ie« 
feé ©Z...). 4i bénssé. 42 (feine ^let.*)er). 43 (gabcu ibm). 44 avec 
Caron. 45 (einc folc^e 2îcl;nlicl;tcit). 46 (OcnucI;ct i\od) bit rct; .. .). 47 
langage, m. 48 (fcoé icb onfïtig ju crfûbrcn). 49 (tvclc^c ©erurfacbt 
ber îlnbHcf . . 50. consentir (§. 94. F). 51 (fagte ce mtr). 52 (i^m 
g a fo(getl). 55 à gauche. 54 nous suivions une pente. 55 escarpé. 56 
entrer. 57 la bouche de la caverne. 58 se changer. 59 (gcmâd[)t fun.- 
tett). 60 en avant 61 immense. 62 souterrain. 63 (bejTcn). 64 se repos 
ser. 65 que. 66 roue, /. 67 corde, f. 68 Plur. 69 à mesure que. 70 
jour, m. (§. 68. e). 71 augmenter. 72 à. 73 (fccectl ftC^ btaiâu;tigte»). 
74 léger. 75 s'élever. 76 à travers. 77 fente. 
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baê ®en>ilb* ber Style enrçornjàljten". 2>ieg aHmàblfrge £ht« 

nc^men 7 * be* Sunfelbeit erwecfte 79 eine fûge 9JWan$olie, tnbem 
mon ben fonftcn ^bl^ang ter £ôï>ïe binunter ge^t, alê eo xoâi 9 
ol;ne <5$mer$ unb obne ©ram ber gebenêfaben 81 abgefcbnitten, 
unb 8 * man rcanbelte 83 mm fo rubig bcm fttllen fcanbe $u 84 , wo 
feine £lual mebr ifh (Snblid} fcblop»* ftd> baê bobe ©ewôlbebeô 
gelfen, roie ftcb ber Rimmel an 86 bie Œrbc $u febliegen febeint, 
alê roir an eine Çforte famen, wo unê cinc alte grau auê eincr 
bcr SpùtUn jroei ètcfyter bracbte, wotton jeber »on unê betben einS 
ut bic £anb naÇm. Sfteut gûbrer erôffnete nun bie ^forte, weï» 
d)t bie febroacbe £)ammerun0 aoUenbê 88 auêfcblojî 87 , bie t>or&e* 
no# ûbrig war 89 , unb unê m baê Snnerjïe 90 biefeê nàcbtlicben 91 
Sempelê fùbrte, beffen SSorbof 94 wir biè jefet 92 nur betreten 03 
batten. $ier xvax ber geïfen fo niebrig, bag wir unê cinige 
(Scbritte 96 tief bûcfen mugten, um binbureb ju fotnmen 96 ; aber 
une grog war nu in Œrjîaunen, ba roir unê nact) biefem beflem* 
tnenben £)urd)gange 98 wieber in bie «frôbe rià*)teten Q7 , unb id) 
nun auf einmal, fo weit eê bei bem bunreln ©djeine unferer £id;* 
ter môglicb war 1 , bie entfeêlicfye £ânge, $o\)t unb SBreite beê ©e» 
wôlbeê ûberfeben" fonnte, wogegen 2 bie crflc ungefyeure £)eff* 
nung, bureb roelcbe roir nun fcfyon gefommen waren, gar nityt 
mebr in SSetracbtung fam*. SRacbbem voir fyier eine ganje ©tunbe, 
wie unter einem febroarjen, mitternàcbtlidjen 5 Rimmel, auf einem 
cbnen, fanbigen (Érbreiçb 6 gewanbert 4 roaren, fenfte ftcb enblicfy 
ber gelfen uîïmablig roieber nieber, unb nnr befanben unê auf ein» 
mal an 7 einem jiemltcb breiten gluffe, tt>elc#tt bei bem glimmern 9 
unferer 2id)ter mitten in ber £>unfelbett einen nmnberbaren SBie* 
berfdjein gab 8 . %m Ufer war ein îleiner JÊafjn befejïigt, in wtU 
. cfyem ©trob ïag. Sttein gû&rer fagte mir, bag icb ï)tneinPet.qen 10 
unb mid) gan* auëgefkecft barin nieberlegen folle 11 , treil in ber 
$JÏ\ttt beô gluÎTeè ber gelfen beinabe baê Gaffer berû^ren 1 - tourbe* 
2Hê icb tnid) niebergelegt fcatte, ^teg er felbjt biê ûber ben 1)albtn 
iîeib n in* SBaffcr unb jog baê S3oot na* fi^ Sîunb umber 14 
Çerrfdfjte etne feierlic^e SKobtenfltHe 1 % unb fo nrie baê S5oot fort» 
ïûcfte, fenfte jtcfc ber gelfen wie eine bunîelgraue 16 SSolfe immer 
tiefer nieber, biê er enbltcb beinabe metn ©eftdjt berûbrte, unb ic^ 
im Ciegen 17 faum noeb baê fiid)t uor meiner S5rujl in bie £ôbe 
ïjaltcn fonnte, fo bag icb in meinem S5oote wie in einem beflomme* 
nen (5arge ia lag, biê nûr t>mâ) biefe fûrd&terlicbe ©nge famen 19 , 

78 accroissement successif. 7Ç exciter. 80 comme si (§. ç4« B. 5°% 
81 la trame (le fil) de la vie. 82 et que (§. 95. à). 85 s'acheminer. 84 
vers le séjour paisible. 85 se baisser. 86 vers. 87 (bie uns tuennte). 
88 entièrement. 89 (bie tiocf) blieb). 90 coeur, m. 01 de ]a nuit. 92 jus» 
que -là. Q5 parcourir. 94 parvis. (j5 (uHÏI;rciiï> cinigec . . .). 96 pour 
passer. 97 se redresser. 98 étroit passage. 99 voir. 1 (fo ©tel ûlê etf 
crlaubte). 2 à laquelle. 5 (niebt werglicben ipetben fonnte). 4 mars 
cher. 5 de minuit. 6 terrain, m- 7 près. 8 iormer. 9 lueur, /. 10 

entrer (§. 97. 2»). 11 (mtcÇ battit gatift auâjujlcecfciO. 12 (becûbrenb). 
13 jusqu'au dessus de la ceinture. 14 tout autour. 15 lo silence solen* 
ncl de la mort. \0 sombre. 17 quoique couché. 18 cercueil, ig pasi 
ter <?c. 
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imfc jT# ber gelfen ouf ber anbern <5eite in blo J£>ébe &og*°, wo 
ititd) metn gûfyrer am gegenfettigen Ufer wieber auèfefcte 21 . Un* 
fer SBeg wurbe nun balb auf etnmal weit 22 unb \)oà) 25 , unbwie« 
ber plô^licl) ntebrtg 24 unb enge 26 . 2(n^etben ©etten fafyen wir • 
hn SBorbetgeben 26 etne Sftenge grofjer unb fleiner t>erjïeinerter 2T 
^pflanjen unb £f)iere, bet benen wir un§ ûber niefyt auf&alten 
burften 2 *, wenn wir ntcfyt mefyrere Sage in ber $ô!)le jubrinjen 
woïlten. Unb fo famen wir an ben jweiten glup, ber ûber mà)t 
fo breit war, wie ber erjk, unb wo 29 dtan gletd) ba§ jenfetttge 
Ufer fefcen îonnte; ûber btefen trug mid) 30 metn gûtjrer auf fei» 
nen ©djultern, weil fetn S3oot jum ûberfaljren ba war. SSon ba 
auê gtngen nûr 31 wenige ©fritte, aie wir wteber an etn febma* 
teê SBdfferc&en 32 famen, baè fià) in ber Sdnge t>or uni $tn er* 
jlrecfte 33 , unb unê julefeî, biô gan& an baê (Snbe 34 ber $ô$U 
futyrte. $)er SGBeg, ben wtr langé bem Ufer biefeê fletnen ®ewdf* 
ferô ^ingingen, war nafj unb fàïûpferig 35 , unb wurbe &uweilen 
fo fermai, bafj mon faum einen gug &or bem anbem fortfcfecn 30 
îonnte. 2)e$ungead()tet wanbclte \à) mit SSergnûgen an biefem 
unterirbifcfyen Ufer l)tn, unb ergôfete mtcfy an ber wunberbaren ®e* 
liait aller ©egenjlànbe um mtcb l)er 37 , in biefem 9îei<$e 38 ber 
jDunîelbeit unb ber <5d>atten, atè e§ auf einmal rote eine SJfuftf 
t>on fern in tneine £>bren tonte 39 . 34> blieb t>or SBerwunberung 
flefcen, unb feagte meinen gûfyrer, waê bief* bebeute 40 ? worauf er 
tnir antroortete, bafj td? eè balb fe&en wurbe. ZUtxn fo wte wir 
fortgingen, wloren ftcfy bie fyarmonifcfyen £ône 41 , bas ©erdufcfy 
wurbe fcfywdcfyer, unb lôête 42 ft$ enblicfy in ein fanfteê Sîtefeln 43 , 
wte 44 Bon Çerabfaïïenben Sîegentropfen auf. Unb wte groÇ war 
metne SSerwunberuna, al$ tcb auf einmal wirfltd) einen Sïegcn 
oben au§ einem gelfen, wie auê etner btcfen SBolfe fyerabjfrômen 44 
faf), beffen Sropfen, bie jefct im ©cfyetn unferer £icfyter flimmer* 
ten 46 , eben jene§ melobifcfye ©erdufc^ in ber gerne tterurfacbt tyat* 
ten. £)tef war tjornemlicb 47 ein ©taubbacb 4w # ber ftd^ toon oben 
burdS) bie 2Cbern beê gelfenS in biep ©ewôlbe binunter ergop 4Q . 
SBir burften mit unfern %\à)ttxn mâ)t ju nal)e à0 binjugefoen 41 , 
weil ftc letc^t \>on ben tyerabfaHenben Sropfen fonnten auêgelôf^t 
werben, unb wir alêbann ben dtûdma t)telleid()t t>ergeblicb wûr» 
ben gefuebt ^aben 52 . SBir fe^ten alfo unfern SBeg lar.gê bem 
Ufer fcc§ fc|)malen ©ewdfferê fort, unb fafyen oft an ben @eiten s * 
wette £)effnungen in bie gelfenwanb, welebe wieber neuen ^ôblert 
d&nlidj) waren, bie wir aUe oorbeigingen, btè 64 mtc^ mein gû^rer 

20 se relever. 21 déposer. 22 s'élargir. 23 s'élever. 24 s'abaisser. 
25 se rétrécir. 26 en passant. 27 pétrifié. 28 pouvoir, rel. 2Q dont. 
30 me la fit passer. 31 (lfir I)attni faum gemacijt). 32 ruisseau. 33 se 
prolonger. 34 tout au fond. 35 humide et glissant. 36 mettre. 37 
Ôic micb mnûafren). 38 séjour. 59 (alô cô mtc fcfcien }u fj>5ren). 4o 
signifier (§. 94. B. 4°). 41 son harmonieux. 42 se changer. 43 gas 
zouillement. 44 semblable à celui. 45 tomber à flots. 40 etineeler. 
47 sans doute. 43 ruisseau. 4ç se décharger. 50 trop. 51 s'approî 

cher de qc. 52 (fccn QBcg ntc^t mc^r ipieocc gcftmfcea l^abcn wûrDcw). 
53 des deux côtés. 54 (al$). 
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ouf eiitc ber prddjtigfîen Œrfcbeinungen " ttorbereftete. Stanm 
waren xoxx nod) einige @cbritte gegangen, fo traten wtr tn eineri 
tnajefiâtifcben SEempel, mit prârçttgen S3ogen* 6 , bte auf fdjônen 
SPfeiiern tubten 67 , welcfyfcbte $am> be§ fûnjïlicfyften SBaumeifterS 
gebilbet $u bûben fcbien. SMefer unterirbîfcbe SEempel, xooxaxx feine 
SWenfdjenbanb gelegt roar 58 , fcbien mir in btefcm 2Cugenblicfe an 
Sîegelmâgtgfeit, 9)racbt unb <5d)ônbeit bic berrltdtfen ©ebàube ju 
ubertreffen. SSoli tëbrfurcbt unb tërjîaunen fab td) bi« in beit 
inncrn Siefen 60 ber SRatur bic 5Kajcflat beè ©cbôpferê entbûUt 59 
bte id) in biefer feierlicben ©tille unb tn bicfcra betltgen £)unfel 
anbetete, eb' id) bie £aUe 61 biefeê Sempelê t>erlieg. SBBtr nàber* 
ten un§ nun bem 3iel 62 unferer Sîeife. Unfer treueô ©eroâffer 
leitele unê burcb ben ûbrigen &b*it 63 ber #ôble bin, wo ftdf> ber 
gelfen nod) jum lefetenmal roôlbt unb tbieber tjcrabftetgt, biê er 
tnit ber glutb jufammenjïôgt 64 , bie £ier einen tletnen £albfreté 64 
ntacfyt, unb fo bie #ôl)le fdjliegt, bag fein ©terblicber einen gug 
loeiter fefcen 67 îonn 66 . Sefet glaubte icb, vcûrben n>ir ben nâà> 
tien 69 SSSeg wieber gurûcfnebmen 68 ; aUem icb folïte nod) mebr 
S3efcbwerUcbfeiten erbulben, unb no d) fcbôner e 2Cuftrittc feben, até 
bte btéb«igen 70 . Sftetn gûbrer roanbte 71 ftd) auf bem 9Rû<fu>ege 
jur linfen #anb, wo icb i^m burdj bie £)effnung einer Robert Set* 
fenwanb folgte. #i er f^gte er micfy erft ob td) micb entfcbltegen 
n>otïte T2 , etne jiemlidje ©trecfe 74 unter eintm gelfen burcbjufrte* 
cben 75 / ber beinabe bte (Srbe berûbrte; unb alê id) baê bejafyte, 
fagte er mtr, icb foUte tym nur folgen, mit ber SGBarnung 75 , mein 
Éicbt toobt in Zâ)t $u ncbmen. ©o frocben voix nun auf £ânbett 
unb gûgen tm naffen ©anb burcb bie £)effnung jn>ifd)en 76 bem 
gelfen fort, bie oft faum nod) grog genug roar, "ft'cb mit bem 5lôr? 
ptx burcb$un>inben 77 . 2tt§ roir biefen befdjroerlicben £>urcbmarfcb 78 
DoUenbet batten, faï) icb in ber Spbtyh einen jïeilen #ûgel, ber fo 
l)ocb n>ar, bag er ftd) oben 79 in bem bôcbjhn* 0 gelfen une ttt 
einer SBolfe ju t>erlieren fcbien. 2)iefer #ûgel war fo naf unb 
fd)lùçferi<), bag icb fogteid) l)in(îûr jte 8 x , alô icb nur ben erjteti 
(Scbritt btnauf t^un woUte 82 ; mein gùbrer aber fagte micb bet 
ber Jg>anb, unb fagte, icb foUte ibm nur getrojt folgen, wei( tt 
fc^on wûgte, fejlen gug ju faffen 83 . SBir jliegen nun eine folcbe 
^)ôbe ï)inauf 84 unb an beiben ©eiten waren folcbe tfbgrûnbe, baf 
mir noc() fçbwinbelt 8S , ipenn icb baran benfe. Ztt xv'xx enblicb 
auf bem ©ipfel waren, n>o ftd^ ber £ùgel in bem gelfen t>erliert, 
tlellte mid) mein gûbrer auf einen gHOft, wo tc^ fejlen gug faffeu 
fonnte, unb fagte mir, idj) foïïte ba nur gan$ rubig fler)en blet^ 

55 phénomène, m. 56 orné d'arcs superbes. 57 (nibcnb). 58 qui 
n'était point fait de main d'homme. 59 (erfûtuitc IC^). 60 ces protonds 
abîmes. 6t portique, m. 62 terme, m. &5 jusqu'au bout. 64 rencontrer 
qn. 65 demi -cercle. 66 (§. 4ç. â e Conj, savoir, îlntn. 3). 67 faire uû 
pas de plus. 68 s'en retourner par (bajj lpic...). ÔQ court. 70 précés , 
dent. 71 prendre. 72 (îûnnte). 73 ramper. 74 assez long- temps. 75 en 
m'avertissant. 76 sous. 77 pour qu'on pût y passer qc. 78 voyage. 79 
(ffin ©ipfel). 80 (in bem QJemôlbc). 81 tomber. 82 de* le premier pas, 
85 prendre pied. 84 si haut. 86 la téte me tourne. 
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ben 3trbe{5 cjing e? felbjt mit fetnem fitc&tc ben .gmçjel fcinun* 
ter, unb lief? micb ganj aïïem. 3cb t>ertot 8T ibn einc 3eit ïang 
auô bem ©cftd^tc, bté 8 * ter; enblicb niebt ibn 8 *, foncent fein £id?t 
ttef 90 im 2fbcjrunbe roieber erbliefte, roorauè e§ nue ein febonet 
©tern empor$u(ïeicjen febten. SRacbbem icb miefy eine SBeile an 
biefem unbefcbreibltcb fcbônen 92 2CnbIicf ergôfet vx batte, fam mein 
gûbrer, unb bracbte 9 * micb ben jhilen, fdjlûpfrtgen #ûget auf 
feinen 6cbuttern glûdP Itcl> nûeber btnunter 04 ; unb al§ icb nun im 
2Cbcjrunbe jtanb 95 , jiteçj er binauf, unb lieg fein Stcbt oben fcureb 
eine fleine Oeffnuna, in 97 ben gelfen btnunter febimmern 96 inbeg 
icb baS metniae mit ber #anb wrbecfte; unb nun roar eê, atè ob 
in bunîler SJhtternacbt 08 bureb 1 btcfe SBolfen etn <5tem ^crunter 
glânjte"; ein tfnbltcf, ber aileê, n>aS icb gefeben Çatte, an ©djôn» 
beit ûbertraf. 

9lun war unfere SKetfe ganj rjoÏÏenbet, unb nrir febrten mit É 
toieler Sftûbe unb 33efcbrt>erlicbfeit bureb unfern engen 2Beg roiebet 
&urûcr\ SOBtr betraten auf* neue ben SEempel, ben nnr tjor furjem 
wtaffen batten, borten auf neue ben Sïegengufj 2 , fanft riefelnb in 
ber 9câbe* unb metobtfcb tôncnb in ber gerne 4 , unb febrten ûbet 
bie fîillen glûffe, unb bureb ben roeiten Sîaum 5 ber £ôbfe wtebec 
ju bem engen ^fôrtcben jurûcf, wo rmr t>orber 7 t>om SEageâltcbt 
2fbfcbieb nabmen 6 , ba§ nnr nun nacb einer langen £)unfelbeit voies 
ber begrûfjten. tfber ebe noeb mein gûbrer baS Çfôrtctyen crôff* 
nete, fagte er, jefct roûrbe icb einen tfnblicf bûben 8 , ber aile bie 
torigen an <5cbônf)eit roeit ûbertreffen roûrbe. 3çb fanb, baf et 
Sftecbt batte, benn inbem 9 er bie ^Pforte erft \)alb offnete 10 , war" 
eê mk roirflicfy, a(6 tt)dt icb 12 einen S3licf inê <5h)fium lR , in einem 
folcben 14 rounberbaren 16 , erquicfenbem 17 2)àmmerltcbte 15 jeigten 
ftcb aile ©egenjtânbe. £)er £ag febien aïlmâbltg anjubrecben l8 , 
unb bie 9lacbt unb £unfel fcbwanben 19 . 3n ber gerne 21 fab 
man juetp 20 nrieber ben Sfaucb ber $ûtten, unb bann bie #ûtten 
felber, unb afê nnr t)6ï?cr binauf jtiegen 22 , fa£en roir noeb bie Jtna* 
ben bei bem abgebauenen '©tamme fpielen, biê enblicb bie rôtblt* 
cben 24 ?)urpurflreifen a * beè Rimmels bureb bie £)effnung ber 
Âôbre fd[)ûnmerten, unb gerabe inbem 25 voir l;inauè(!iegen 26 bie 
éonne im SBefien 28 unterfanî 27 . 

86 de rester. 87 perdre de vue. 88 puis. 89 non lui. QO au fond 
de. 91 jouir de qc. 92 magnifique. 95 porter. y4 en bas de. 95 (tVûr). 
96 faire briller. 97 de. 98 (iPâbcenb etnet bimfcln Ttûtfyt), 99 ress 
plendir. l à travers. 2 pluie, /. 3 murmurer de près. 4 (Mlb btlben 
în bec g. tttefob. îdne). 5 vaste enceinte, /. 6 prendre congé (. . . <je* 
nommai battett). ? (§. 102. 2°). 8 que j'allais jouir. 9 lorsque. 10 
entr'ouvrir. 11 (fcbtcn). 12 (bûg icb IDûrf). 13 sur les champs - élysées. 
14 (fo febc bic ©egenff. jeicjtnt fîcb aUe). 15 demi -jour. 16 merveils 
leux. 17 enchanteur. 18 poindre. 19 disparaître. 20 d'abord. 21 dan» 
le lointain. 22 remontant toujours. 23 bande de pourpre. 24 rou* 
geâtre. 25 au moment où, 26 sortir. 27 se coucher. 28 a l'ouest. 
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3R n 1 1 c r t i e t> & 

3n einer blûftcnben tëbene Stalienê ^tfc^cn 1 buftenben 8 iu 
monienwdlbern 2 beglûcfte 4 bie gute (Hementine in einem fleinen 
emfamen #duê$en einen SKann 6 unb bret Jtlnber mit unauê» 
fpred>ttd>er 6 Stebe. @ie gab ibrem ©ûttcn me&r burcfy if)r Qtxi 1 , 
atè bie ÎRatur ifjm gab burcfy bie 9?ei$e, bie in braunen Eotfen tbr 
ttfntlifc umfyielten 8 unb auè tyren fcfctparjjen tfugen lacbelten 9 ; fle 
t&at fût i^re JUnber mefyr burcfy fyolbe btlbenbe ^Pfïege 10 , atè einjl 
burd) bie ©eburt in 11 ba§ Ceben. 

éineâ SEageô fyatte fie t>on ber fûfylen &dmmerung beê Sttor* 
genS on 15 bté gum fdbwûlen fin! enbcn Ebenbe lô , inbefj 12 i^r ®atte 
in 14 ©efdjdften entfernt 15 war, emftg gearbettet, unb, ofyne nur einmal 
an fïd) ju bcnîen 11 , rajîloê i&re .ftrdfte an ber 23efd)tcfung 19 beê #<*u> 
feê unb ber S3eforgung iî>rcr fleinen 20 erfdjôpft 18 . groty 21 ber 
pollenbeten Zxbtït 21 , trat 25 fie in 24 bie 3^ûr ber #ûtte unb 
fdjaute 23 mûtterlicb forgfam 26 ^inouô nacfc 27 ibrem jtnaben #n* 
tonto, ber in ber SRdbe 28 mit ber îletnern ©cfywejter Sran^iêra 80 
an einem fiorbeergejlrdudje 81 im 6d)atten pou £)ltpenbdumen etn* 
trdc&tig 29 fytette. 

S3efriebtgt eilte fte jurûtf in bie arme reinlicfye ©tube, befe^te'* 
ben fd)led)ten £if$ mit bûrftiger 84 , bocb wofylfc&mecfenber .ftofl 88 , 
$um 2(benbe(fen, fying 85 mit làctyelnbem ©eftcfyte 86 unb perbaltenem 
#tfcem" lange ûber ber SBiege 88 , in tcelcber ibr ©dugting 89 mit 
alûbenben SBangen 40 unb fcôrbaren 2ftf)em$ûgen « beê fûfjen 
(Ëcblafeâ genofj, unb lieg 42 ft$ bann bebutfam 45 auf einen écfyem* 
met 44 neben ber SBicge an tyrem 9ïabe 45 nieber* 

£>ie friebtic^e ©tiue umber, baô fanfte ©cfmaufen beê f$Ia* 
fenben £inbeê, baê leife* 5 SBeben eineê fc&roûlen 47 Sûftcfcenê, baâ 
tm btcfyten Sîebenlaube 49 por bem genjier flûfterte 48 , ber oft un* 
terbrocfcene fyeimlicfye 50 ©efang einer <£d)n>aibe, bie unter bem 
£>acbe jwitfcberte, unb por aîlem 51 bie drmûbung pon pier$ebn* 
flûnbiger ©efctydftigfeit 52 , fûï)rte einen ©c^iummer 58 tyerbei, ber 

1 (umgebcn t)On). 2 limonipr. 3 odoriférant. 4 faire le bonheur de 
qn. 5 inexprimable (burcty cine...). 6 mari. 7 (bie ©Ûte \§VC$ ^erjcnS 
macbte fte ibrem G5attcn tbcurcr). 8 bie tH c i 5 c wdd)c bit Duituc 
auf i^rcm mit braunen £aactocfcn gc^icrtctt ©cfïd;tc perbrcitet patte), 
g (unb in ifjrcii fc^ivarjen 2(ugen). 10 en les élevant avec soin, il 
qu'elle n*avait fait en leur donnant. 12 que. 13 absent. 14 (fur). 15 
depuis l'aube matinale. 16 jusqu'au déclin du jour. 17 (fief) felbft PCC* 
geffcnb). 18 (batte fte ftcb erfdjôpft). 19 ordonner (um 3U befd&icfen 
ibr-. ). 20 et soigner ses enfants. 21 content. 22 de sa journée. 23 
s'avancer. 24 sous. 25 part. 26 avec une inquiétude maternelle. 27(lPt> 
IPac). 28 (nid)t lt>ctt POn ba). 29 dans un parfait accord. 50 Françoise. 
31 près d'un laurier. 32 couvrir. 53 aliment, m. pl. 34 peu nombreux. 
35 se tenir penché. 36 d'un air riant. 37 et en retenant son haleine. 
58 berceau, m. 5Q nourrisson. 40 les joues brûlantes. 4l et respirant 
fortement. 42 s'asseoir. 45 avec précaution. 44 tabouret. 45 devant 
son rouet. 46 léger. 47 chaud. 48 murmurer. 4ç feuillage de la vigne, 
m. 50 paisible. 5l surtout. 52 occupation. 55 assoupissement. 



V 
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ty? wrbermerît" M» f$weren w 2Cugenfletet &u fdjtiegen begann*, 
2Cber fd?nefl[ raffte 67 fie ft# auf: t$ barf m$t fd^tafen/ bad^tc tfe, 
gratntéfa brauc&t ein neueS .Sfcleibcfyen, unb rieb 58 bie brûtfenbe 
S^attmîeit 69 au$ ben îfagen; ©ott, une oft unb raie 5cm 60 reibt flI 
eine wutttt fûr t^re JUnber ben èdjlaf won ben SBtmpern 62 ! — 
unb bann fpann 65 fie fo eifrig, fo rafcb, bann brefyte 64 (ie tf)r 9?db* 

vCfcen 65 fo burtig/ alô foUte baô ©arn 60 au granAtéfa'ô .ftleibe noty 
fyeute 67 gefyonnen fetn* 

Çlôfelid? fcfcrecfte 68 etn jdfyeê tfngfîgefcfyrei tyreê 2Cntonio fte 

f ouf» ©ie jiûrjte loot 69 bie#ûtte, unb fab mit S3eben 7 °, une erbie 
fleine jitternbe granjiêfa fyerbeifûfyrte 71 , unb fyôrte mit (Srftarren 72 , 
rote er t>on roeitem rief 75 : lutter, fiel) nur 74 , une gran$iêra'8 
£anb blutet! Sine Natter" 5 fcat fie gebiffen. Zd) grûnjtêfa! 
meine gtanjiêfa! eine Natter! ©ott, roarum lîefj 76 id) fie f)tet 
ftielenl £ûlfe! SRettung 77 ! bas roar aïïeê, n>a§ fie mit berfc&lun* 
genen 79 2lrmen dd)tjte 78 , baê n>ar eê, n>a§ fie einem eben bor* 
ûbcr eilenben 81 SRanne in gebrod?enen SBorten 80 ftammelte. 

Sungeè 2Beibl faaje bcr SSanberer 82 , icb fann nic&t weiïen 85 , 
mein &ater liegt 8 * m jenem 2)orfe tobeêfranf, aucb 85 f)abe tdj> 
nur cincn 9îatl) 80 : fe^t 87 roo tyr etncn £unb befommt 88 , ber x\)t 
baê ©ift au§ ber SSunbe* 9 faugt, aber gefd&roinb, gefc&nrinb 90 , 
fonjt roeig id) nid)t§. 

S0?tt biefen SBorten gtng 91 bcr 9ïïann ttorûber, unb Gtementine 
taumelte 92 , wie t>om jdben (Scfyroinbel 94 ûberfaUen 95 , unb bie SSer* 
$roeiflun0 Aucfte 95 in ifyrem blaffen ©efid)te. 2)0$ nacfy einem 
#ugenbhcfe roarb tyr 2Cntltfe fyeiter; fie ertyob fidj fdjnell unb freu* 
big, une roenn man SKettung fte^t (5in «£unb baê 9ktterngift 
auê i^rer SBunbe faugen? fagte fie, baê wirb ein £unb nicfyt tfyun; 
aber eine lutter fann e§, eine Sftutter tfyut eê, unb fyajtig 50g (ie tfyre 
&oà)Ut an fid? 9d , alê ob fie t>on einem 2Cbgrunb fie wegrij* 97 , unb 
truste 98 bie fanften Cippen auf bie SBunbe, unbfog fo inntg ùnb fo 
lange, alê fônnte fie fyunbertjdfyrigeê Ceben auê biefer^Bunbe faugen". 

Snbem fa^ 2Cntonio ben Sktet fid> nd^ern, unb jîûrjte 1 tf)m 
entgegen, unb er^d^lte i[m, roa§ gefc^e^en n>ar, unb n>aê bie 3Rut» 
ter tt)uc 2 . 25or (Sntfefeen erbleid^te ber junge ïïlann, unb roanfte, 
unb i)tc(t ftcl) an bem n ad) fi en S3aunu\ 2Ba3 mad)fl bu, SSater? 
rtef *t>cr ^nabe, unb fprang 5 auf il;n ju, alê w otite er il; m t)tU 
fen; aber nod; cl;e er il;n umfapte, bebte er voieber ^urud' t>or 4 

54 (n>elcber fcblo^)» 55 insensiblement. 56 appesanti (i£re .). 57 se 
réveiller. 58 (rtcb ftcb bic îlugen). 59 (um bie S^atti^Fcit auô benfelben 
)U oertretbett). ÔO combien de fois et avec quel plaisir. 6l éloigner. 
62 paupière. 63 filer. 64 faire tourner. 65 roue, /. 66 fil. 67 ce jour- 
là. 68 épouvanter. 69 hors de. 70 en frémissant. 71 ramener, Infinit* 
72 stupéfaction. 73 s'écrier. 74 donc. 75 vipère. 76 Par/, indef* 
77 au secours! au secours! 78 pouvait articuler. 79 les bras croisés. 
80 Meibt wcq. 81 qui passait à la hâte. 82 passant. 85 s'arrêter. 84 
être malade à la mort. 85 d'ailleurs. 86 (• . . CUCf) Jl! geben). 87 (tracb' 
tet). 88 (AU fui D en). 89 plaie. 90 hâtez -vous. 91 continuer son che* 
min. Ç2 chanceler. 93 prendre (§. 44)« 94 d'un vertige soudain. 95 être 
peint sur qc. 96 ($. 87). 97 enlever. 98 appuyer. 99 puiser dans qc. 
1 voler. * (§. 94. B. 4°). 5 s'élancer iwj qn. (§.98.6°). 4 à l'aspect de. 
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einei tobten (Sc&lange, bie et erfï an 6 be§ Stoterô ©tocP geumm 
ben 8 erblicîtc^ unb ftammelte! acb, bic 7 Natter war e$, jaeine fol$c 
Natter bat unfere liebe granjiêra gebiffen. 

9îun ©ottlob, ©ottlob 8 ! jouxte 9 ber SSatcr, baS tft feine 
Natter, baô ijt eine unfcbâblicfye 10 ©change, bie ntemanben tobten 11 
îann. SJîit naffem tfuge erreicbte et feine £ûtte, umfaflte bie 
SEocbter mit ber lutter, unb fdjlofj 12 fie (ange on feine SSrufr, 
unb rief mit trunfener greube 18 : SBôfeê, trefflicbeê 2Beib, wie baj* 
bu mid? erfcbrecft! aber ©ott fei 2)anf bie 6d)Iange war niebt 
gtftig 15 , ber Aerr fei gepriefen 16 , unb beine SDîutterliebe 17 werbe ■» 
td) nie t>crgcffcn; unb feinô Don beinen iUnbern wirb fie je t>er* 
geffen, unb biefe £anb, auf beren 2Bunbe bu beine mutterlicben 
fcippen brûtfteji, rotrb einft geroifj bein graueS £aar mit Sfcofeti 
unb mit $tyrt()enfrànAen jieren. 

3n fdjwcigenbem (Sntjûcfen 18 traten nun bie ©atten Dontbrett 
itinbern begteitet in bie ©tube, burd> beren genjler eben bie fin* 
îenbe (Sonne ben einfabenben 20 £ifcb mit ibrem SRofenfcbtmmer 21 
rôtbete 19 , unb ber ©àugling in ber 22 Sffiieoe fab mit roeit offeneit 
Eugen 23 rubig um, unb ladite ben glûtflidjen tfeltern entgegen 24 , 

5 entortillé. *6 autour. 7 (fcîcfe). 8 Dieu soit loué! 9 s'écrier avec 
joie. 10 innocent, il faire mourir. 12 4enir serré. 15 transporté de 
plaisir. 1 "\ Dieu merci. 15 venimeux. 16 béni. 17 héroïsme maternel. 
18 pleins d'un ravissement muet. 19 colorer. 20 appétissant. 21 d'une 
teinte de rose. 22 au. 23 les yeux tout grands ouverts. 24 blctbt IPeg, 

30. 

■ 

£)er Ttbt 1 ©erafimuê 2 unb ber Ziwe. 

Su sPûldjrhtû 8 , nicfyt 4 fern &om Ufer 5 be$ Sorban 6 , faft 7 in 
einer anmutfiigen 8 ©egenb etn SÏÏôncfyêflojîer 9 , welcbem ber front* 
me ©eraftmuê alè 11 2tbt t>orftanb 10 . tëineê $ageê, alê 12 ber bei» 
lige 9ftann, t>erfunfen 18 in tiefeê SRacbbenfen u , làngS 15 be$ <5tro* 
meê binwanbelte, fam 16 ein ftôwe auâ bem ©ebûfcb, unb ging ge* 
raben 2Bege§ 17 auf 18 ben 2Cbt loê. ©erafûnuS erfcfyracf, unb wollte 
bem nnlben ft&iere auôroetcfyen 19 ; afô biefeê aber ânglilicb brut* 
lenb 22 , gleicb atè 28 fleb' 2 * eê um 28 (Srbarmen, mit langfameit 
(Scbritten 21 tym naà)folgte 20 , blieb ber 2Cbt furcfytloê 26 jïeben unb 
ttartete; benn er meinte 27 , eô mufle bem jttywt etwaê Ueble§ 29 
tviberfa^ren 28 feçn, unb fein gefûbtooïïeê # er è aerbot 80 tym, etner 
fcûïfèbebûrftigen 82 JCreatur au§ bem SBege $u gefyen 81 . 

2)tï Zbm îam 88 fyeran, ïegte ftdj »or 8 * bem #bte nieber, unb 

1 abbé. 2 Gérasme. 3 Palestine (§. 72. b. Kern. l). 4 (§. 67). 5 rive, 
/. pl. 6 Jourdain. 7 (cy gaf>). 8 charmant (§. 80). 9 monastère, m. 10 
présider, rel. il comme. 12 que. 13 plongé. l4 rêverie, /. 15 le long. 
l6 sortir, dé/. 17 droit. 18 a. 1Ç éviter an. 20 suivre, part. prés. (§.52. l). 
21 à pas lents. 22 rugir avec douleur. 23 comme si. 24 implorer 
(§. 94. B. 50). 25 (fein). 26 sans crainte. 27 penser, part. prés. 28 arris 
ver (§. 46. 5x 2, U. §. ç4. B. 4°). 29 quelque chose. 50 (crlanbtcibm 
nidjt). 31 fuir. 32 souffrant. 33 s'approcher (§. 94. C, 2°). 34 •«» 
pieds de. 
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&tett" ttrfmmemb 50 bie eine SSûfce 87 empo». ©a fa$ ©erafîrmrê, 
bafî eth £>orn 88 ft<|> tief 40 in ben gug gebrûtft 50 ^atte f unb bafj 
berguÇ gcfc^woHcn* 1 unb entjûnbet 42 war* Unb untDillfûbrlid) 4 * 
ermnerte er ftdj> ter rûbrenbcn ©efcfyicfyte beê ©flût>en 2Cnbrofluê 44 ,. 
weld&er, feinem ^errn 46 entlaufen 45 , in ber SBûjte einen cbcn fo 49 
Dcrwunbctcn fiôwen getroffen 47 unb gebeilt 48 f)attt, *>on ivelcbem 
ber <3flût>e, ûlô 51 man in ber golge feiner ftcb roieber bemàd)» 
tigt 52 ^atte, unb 5s -er $ur ©trafc bcn roilben Stfyhïtn t)orc;en>or» 
fen 55 roerben foUte wieber erfannt, unb auê £anfbûrîett t>er» 
feront 50 nmrbe. Unb er t&at, raie 2(nbroflu$ çetban fyatte, jog 56 
bem £ôwen ben ©tacbel 57 au§ bem gujje, bruefte 58 bcn (Siter 59 
auô ber SBunbe, wufdf) fie rein 60 , unb aerbanb 61 fobann ben gug 
mit einem SEudje 62 * Àaum empfanb 6 ' ber Sôme bie Sinberung 64 
feiner ©cbmerçen 65 , fo 66 brûllte er laut fcor greuben, unb legte 
fîd> barauf fcbmeicfyelnb unb liebfofenb 67 ju ben gûfjen be3 2Cbt$, 
oteicb einem jatymen ^ûnbletn 68 , unb ber 2(bt, gerutyrt Bon ber 
©anfbûrfeit beô &l)kn$, ftricb 69 t^m bie golbene 9ftàl)ne 70 , flojpf*. 
te 71 ibm fanft ben ÉRûtfen, unb gab tym bann einen 2Binf " 2 , ftcfc 
5U entfernen. 

Elïein wie ®eraftmu$ ftd> anf^hfte 78 , nûcfy bem Jtlofier $u« 
rud^ugeben, erbob fïcb au<b ber Sôroe unb ging 74 neben ibm ber, 
©er 2Cbt toinîte i&m wieberfyolt 75 , unb jeigte™ ûuf ben SBûlb, 
attein ber Eôroe fab i()n bittenb 77 an, webelte 78 mit bem ©cbwei* 
fe 79 , unb lieg 80 nidjt ab, ibn ju begteiten. Peinte 61 nun au$ 
ber %bt, bajj bie SSrûber tm ,ftlo(ter 82 , wenn er ben Mroen mit* 
bràcÇte 84 , in ©c&recfen gefefet 85 Vperben wûrben; fo bcfïegtc 80 bodb 
feine greube 85 ûber beê XtyitnS 2)anfbarîeit biefe unb anbereSBe* 
benf liebf eiten 87 , unb er nabm 88 ben îôwen mit ft#, ba berfelbe 
o&ne&in 89 ftà> ni$t abweifen 90 lieg! 

SJïit SSerounberung fyôrten bie -ftlojlerbrûber 94 bie gr$ctylung 92 
beê %bt$f unb obwofjl {te anfangltcfy t>or bem Hmn ftd^ fcfyeue* 
ten 03 , fo legten 94 fte bo<fy balb aHe gurc()t ab ; ba fie fafyen, wic 
^abm 95 unb frieblic^ baê ^ier ftc^ jeigte, unb bie i^m angebor* 

55 (empor bûîten) lever (f. 35). 56 gémir (§. 98. 5°). 57 patte (eine feis 
«er...)« 38 épine,/. 39(fï<bbrutfcn) entrer (§. 94, E, u. §.4Ô.?3. 2). 40 bien 
avant. 4l enflé. 42 enflammé. 43 involontairement 65. 3). 44 Ans 
drôclès. 45 quitter qn., part. comp. 46 maître. 47 rencontrer 94. E). 
48 guérir. 49 (n>ie biefee). 50 être épargné. 51 lorsque. 52 ressaisir 
qn. 94. F). 53 et que. 54 devoir, 55 ctre livré. 56 tirer (f. 33). 57 
épine,/. 58 exprimer, déf. 59 pus. 60 proprement. 6l bander, déf. 62 
linge, m. 65 sentir, déf. 64 du soulagement. 65 (bleîbt n>eg). 66 que. 
67 d'un air flatteur et caressant. 68 comme eût fait un chien. 69 pas* 
ser sa main sur qc, déf, 70 crinière. 71 frapper sur qc. 72 faire signe, 
déf, 75 se préparer, rel. 74 marcher, déf. 75 de nouveau. 76 montrer 
qepart. prés. 77 d'un air suppliant. 78 agiter </c, déf. 7Ç queue,/. 
80 (nidjt ûblaflcn) continuer, déf. 81 quoique l'abbé pensât bien. 82 
(bUibtmtQ). 83 être effrayé. 84 amener. 85 (bie gr. bit i&m t>ecurfoc^tc). 
86 vaincre, déf. (§. 44)* 87 tous ses scrupules. 88 (mit fid) UC^men) 
emmener, déf. 89 qui d'ailleurs. 90 éconduire. qi frère lai. 92 récit» 
m. 93 craindre. 94 perdre^ déf. 95 doux. 

10 
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ne 98 SSifbljeit 97 ginjUd^ Dcrlougnete 96 . So 99 bfieb ber Eôwe Un 
illofkr, unb wenn er oudj baffelbe 1 perlief, fo gefcfyof)* eô nut 
ouf furje 8 3eit, ttm im nofyen SBolbe ftd) S3eute«&u erjogen 4 ; fo* 
bolb cr gefdttigt 5 roor, fcf>ttc er fturûà 8 . Unb ber 2(bt gab ifym 
bcu 9îomen 3orbonu§ 6 , wetl er ifjn am 7 Sorbon getroffen flatte. 

(£ô befofj aber 8 ba§ JUojfrr etnen (Sfel, beffen S3ejttmmung 9 
wor, ©etreibe 10 in bie SRûfjle" $u trogen, unb SBoffer bcrbei^us 
ïjoUn 12 , inbem man tf)m $n>ei êimer" an 15 etner ©tonge 16 ûber 
ben SRûtfen f)tng 14 , SBurbe nun ber Qffeî auf bie SBeibe gefutyrt 17 , 
fo ûbergob 18 man if)n ber 2Cuffi$t >9 < beâ Sôroen. £iefer logerte 
pu} in§ ©rûne, perroonbte 20 f etnen SBltcf pom (£fel, unb fjofte 21 
tfyn fogteid) jurûcf, wenn er jtd) ettpo 22 $u roeit 25 entfernte. ÏRad)* 
bem ber £6tpe fcfyon longe 25 boâ Zmt eineô SBodbterê 26 getreultdj 
perfefyen 24 fyotte, trieb 27 t&n etneê Sogeê ber #unger, feine spflidjt 
ju pergeffen, inbem er im ©ebûfdj einen jungen ,|>irfu) 50 geipofc* 
renb 51 unb ibm nodtfefcenb 29 ben (Sfel perliefi 28 * 

9tun* 2 begob" fïcfr'ê, bog gleicb 84 «o<*> (Sntfernung 55 be3 8fc 
wen, *in itameeltreiber 56 ouè 'tfrobicn beè SBegeô 50g 57 , unb ben 
unberoodjten ' g (5fel entfùbrte 38 , ber £ôn>e pon ber Sagb ju* 
rûcffom, unb ben (Sfel nicbt metyr fonb, gerietb 40 er in groge 23e= 
trûbnig 41 , ei(te 42 in* iUotfer unb bltcfte trourtg ben #bt unb bie 
ffirûber on» £)icfe permutbeten 45 fogleicfy, bofj etwoS S5efonbereô 4S 
porgefollcn 44 fein mûffe, u>et( ber Sôwe gegen ©erootynbeit 46 ol)ne 
ben, feiner £>M)ut 47 onpertrouten , <5fel jurûcffom, unb bo ber 
2Cbt ouf ben tfrgroofyn 49 geriet() 40 , bop ber fiôroe ben @fct jerrif* 
fen 50 Ijabe, fragte er if)n: 3orbon, tpo ^ajt 51 bu ben (Sfel? ^>afl 
bu if)n jerriffen unb gefreffen? — S5ei biefer 2Cnrebe 52 fob 55 ber 
fiowe ju SBocen, roie (Stner 54 , ber etne fcfyipere <Sd)ulb 55 fidj \>ot* 
juwerfen 56 t)at 2£of)lan benn 57 ! fogte ber Zbt, ^o(l bu biefeS 
getf)ûn 58 , fo folijl bu oud) bafur bûgen 59 , fo follfl nunmebr 61 bu 
bie SMenjîe un§ Ictfîen °°, wie 62 rjorbem ber @fel tjerricbtcte 65 » 

£>k$ gefcbol) 64 auc^; \>on biefer 3eit on trug Sorbomrô ge^ 
bulbig bie «ftornfàcfe unb SBajfereimer. 2C(§ er nun ein|hnatè vom 

96 renoncer à qc. Ç7 férocité (fcine . . .)• 98 naturel. 99 donc, 
î (e$). 2 (cé ipar). 5 pour peu de. 4 (ficb 53eute erjagcn) aller chas» 
ser. 5 rassasié. 6 de Jordane. 7 près du. 8 or. 9 fonction. 10 blé. 11 
moulin, m. 12 aller chercher. 13 seau (in 5IVCI èitnccn). l4 attacher, 

rel, (bic man t^tn oing). 15 au moyen de. 16 bâton, m. 17 (tvenn 

mon fû&rte). 18 mettre, rel. 19 sous la surveillance. 20 perdre un 
instant qn. de vue, rel. 21 (§. 49. 2«. Conj. quérir). 22 50. 2. Mnm.b). 
23 trop. 24 remplir, rel. (Dec VblVC VCt\a\) ... ait). 25 depuis long- 
temps. 26 les fonctions de gardien. 27 porter, déf. 20 (Unb Jlt l>cr$ 
faffen). 29 poursuivre qn. (uni tiac^^ufc^etl). 50 cerf (§. 6. F). 31 (ben 
er gen^a^rte). 32 or. 33 (ed gefcbat)). 34 aussitôt. 35 départ, m. 36 
chamelier. 5? pasaant par-là. 58 enlever, déf, 39 mal garde. 40 entrer, 
déf. 4l affliction. 42 courir, déf. 43 présumer, déf. 44 arriyer 94» 
B« 4 ft ). 45 extraordinaire. 46 contre son ordinaire. 47 garde. 48 con* 
cevoir ^c, part. prés. 49 soupçon. 50 déchirer. 51 (IPO t\ï). 52 question. 
53 baisser les yeux, déf. 5 4 (cin Wenfd)). 55 crime, m. 56 se repro» 
cher. 57 eh bien ! 58 si c'est ainsi. 59 être puni de qc, fut. 60 rendre. 
6l désormais. 62 (tpel<$e). 63 (un$ IctjtCte). 64 «voir lieu, déf. 



Digitized by Google 



147 

SSaffedMcn** utô JUoftet -$Urû(ffe]&tte, erMidfte etn {Ritter, weld&er 
bort angefommcn war, baô fdmgltd^e SE&ier ju erniebrigenber 
SDienptctflung 67 geàwungen 60 , unb faum Çatte man i&m ben $3er* 
lauf ber @a<|e 68 erjdfylt, fo natym 70 er, »om tiefjlen SDîitfeiben 
beroegt 69 , eirc ©olbfïûc? auê* fcincm ©dcfet 71 , reicfyte c§ bem 2Cbte 
unb bat i{m, bafûr eincn fêfel ju faufen, ben Sôwen aber 72 bcr 
fctynôben £ienfîleijtungen 74 $u uberfyebeji 7 *, £)er 2l*bt tfcat, mie 78 
bcr SRitter begeïjrt tyatte, faufte einen anbern <£fel, unb al£ biefcr 
îtun jum (Srflenmaie auf bie SCBctbe gefû&rt wurbe, ging 76 ber 
£ôwe unge&eifjen 77 mit, unb bewac&te tyn, mie ben oorigen 78 . 

£ô waren, fettbem 80 baê JÊlofter ben neuen (Sfel befag, faum 
einige Sage berfloffen 79 , alè jener 81 SSreiber, weldjer ben borigen 
efei gefïoîjlen batte, mit btefem 85 unb einigen ^ameeien 84 jurucf» 
fe&rte 82 , um SBeifcen 80 &um SBerfauf in bie na&e gelegene <5tabt 
$u fûfjren 85 , unb eé* traf ftcfc eben, bafj ber Sème ben neuen (Sfel 
bewac&enb, jtcfc Un ©c^atten eineâ SBaumeê am Sorban gelagert 
fyatte, M er ben ifcameeltreiber fommen fal). £)en gejlo&lenen 
@fel erblicfen, unb im rafcfyen ©prunge 87 auf tyn jueilen, wat 
Ginê 88 bei 89 bem Umn. £er Sreiber entflob, ber gôwe aber 
fafjte 90 ben tëfel, weldjjer mit *wei ^ameeïen jufammengefoppelt 98 
war, mit feinem ©ebif 92 am Saume 91 , unb 509 95 unter freubigem 
®ebrûll 97 ben SEBiebergcfunbenen 94 fammt 96 ben .Kameelen mit 
ft4> fort Sftidjt gering roar baê drrftaunen be3 2Cbt§, alê er fet» 
nen 3°^ ânu ^ in foirer SBegteitung 98 anfommen faf)* Unb ob» 
toofyl er ft# ben 3ufammen&ang" ber ©acfye nod) ntcfyt $u erfS4» 
ren bermodjte; fo $atte & er boc^ gro$e greube an ber greube* 
beô fcôwen, bie biefer burtfy ïaute§ SSrûUen* unb fanfteS SBebeïn 5 
mit 6 bem ©ctyweife îunb gab 5 . 2fud) 7 môdjjte wol)l fur immer 
ber eigentlic&e $8erlauf 8 bem 2Cbte berborgen geblieben fein, roenn 
nidi)t ber JCameeltreiber, nacfybem er fldj vont ©djjrecfen erfyolt 9 , 
unb bie ©pur 11 feiner Styiere aufgefunben 10 batte, in baô JSïofter 
gelommen wdre, um fein (Sigenttyum 15 5urûtfjuforbern ,2 / unb bel 
biefer ©elegen^it ben ^ergang ber ©ad;e" umftdnbUc^ 14 er* 
làt)lt ^dtte. 

£)\iïâ) biefe SBegebentyeit 16 n?urbe 17 3orbanuê bem 2Cbte noâ) 
tï)eurer, alS er i^m fc^on jubor 18 gewefen n>ar, unb eê bergingen 19 
feitbem 20 wo&l fûnf Sa^re, wd^renb" wetdj^en ber Hm, mit 

65 avec son eau. 66 employé. 6? service humilia at. 68 toute l'af; 
faire. 69 ému de pitié. 70 tirer, déf. 71 poche, /. 72 (unb). 75 dis» 

Î>enser. 74 de ces viles occupations. 75 (IPaÔ). 76 suivre, déf. 77 de 
ui-méme. 78 premier. 7Q s'écouler. 80 depuis que. 81 (berfefbe). 82 
repasser, déf. 83 (tbm). 84 chameau, m. 85 aller vendre. 86 froment. 
87 à bonds précipités. 88 ne fut qu'un. 89 (fût). QO saisir, déf. 91 par 
la bride. 92 dent, /. pl. 93 attaché. 94 (t&n). 95 (mit fid) f0rt£tef>en) 
entraîner, déf. 96 ainsi que. 97 (btùllctlb DOC gceube). 98 compagnie. 
99 (rote ote @a(be ©tatt ac^abt ^atte). 1 éprouver, déf. 2 de celle. 
5 exprimer* rel, (Oie bec CÔlPe gab). 4 de grands rugissements. 5 agi; 
tation, /. 6 de. 7 peut - être aussi. 8 le vrai de l'histoire. 9 se re» 
mettre. 10 découvrir. 11 trace. 12 réclamer. 13 propriété»/. 14 en 
détail. 15 toute l'affaire. 16 événement, m. (biefe 53cg. mocbte). 17 
rendre, dif. 18 jusque-là. 19 se passer, déf. 20 depuis ce temps. 

10 * 



Digitized by Google 



448 : r 

tfuênatyme einiger <5tretfyartteen M in bem natyen SBalbe, auf 
roelcben cr jebocb nie langer 24 aie $tt)ei ober brei £age abroefenb 
war 2 \ fajt immer im ^toftcr blieb. Snbcffen b^tten bie Sage be$ 
frommen ®eraftmue ftcb ju tarent Grnbe geneigt 2 *. (£in|r, aie 
eben ber £6we abrocfenb 26 war, entfcfyltef 27 ber ©reie fanft unb 
felig 28 in ben 2Crmen feiner SSrûber, unb wurbe t>on ibnen im 
JUoftergarten begraben 29 . 2He nun Sorbanue t>on feiner ©treife* 
rei $urùcffam, unb feinen greunb nirgenbê fanb, rourbe er feb* 
betrûbt, burd^fud^te 50 mit angjllicbem ©ebrûll aile SSinfet be$ 
,ftfofîere, unb al* er ben ©efucbten 51 nicbt fanb, fam 52 er jtt 11 
ben S3rûbern unb bitcfte bie Srauemben fragenb* 4 an. fia fagte 
ber fromme ©abbatiue, weld;er nadj ©eraftmt #infd)eiben 55 jum 
%bt gewàblt roorben war, jum fiôwen: Sorbane, bu ftnbejt 56 tbn" 
nic&t, ben bu fuc&cftî unfer SSater bat une wtaffen, unb une ju 
2Baifen M gemacfyt! — Unb bie Sttôncbe ffretcbelten « 9 t&m bett 
[Rûtfen unb fpradjen: SBerubige 40 bicb, Sorbane! wir bûben \a 
nod) mebr wrloren, alê bu Derlorfh 2Cber ber Uroi lieÇ ftcb burcb 
biefe SSorte nidjt befànftigen 41 , fonbern 42 fubr fort, mit flàgticbem 
©ebrûll, fctnen greunb ju fucben. £)a erbarmte ftcb enbltcty <5ab* 
batiuê bee £ro|îlofen 45 , winfte tym $u folgen 44 , unb fûbrte tyn 
in ben jtloftergarten an bie ©telle, tt>o ©eraftmuê begraben lag 45 . 
<3ieb, Sorbane! fyrad) er. 3n 46 biefer <5rbe rufyt unfer SSater. 
S5ei biefen SBorten erneuerte ftcr) in ber 33ru(t 49 beê 2Cbtë ber 
©cbmerj um ben SSerlorenen 47 fo b^ftig 48 bag er bitterlicb 52 wei* 
mnb mit t>erbûUtem 2Cnaejtd)t S5 auf ben ©rabbûçjel 51 ficb nieber* 
»arf 50 . Unb aie ber goroe ben frommen ©abbattuô ficb nieber* 
werfen unb roeinen far), fcfylug 54 er mit ©eroalt ben ilopf gegen 55 
bie Crrbe, brûllte nocb einmal unb t>er|îummte 56 banri. Sefet ricb* 
tete ficb ©abbatiuê auf, unb rief 57 : 9iun 58 , Sorbane! îomm mit 
mir inê JSlofter jurûcf 59 . 2lber Sorbanue r)ôrtc ntcbt unb beroegte 
ftcb nicbt, benn er war auf bem ©rabe 61 feineô greunbee t>tx* 
fdjieben 60 . 

2t (cfyne baf? bec 0. baô £f. BecHeg). 22 course. 23 durer {\vc\d)C ti\d}t 
baucrtCll). 24 plus. 25 pencher vers qc., rel. 26 absent. 27 expirer, déf, 
28 saintement. 29 enterrer. 30 parcourir, déf. 31 (ifcn). 32 retourner, 
déf, 33 auprès de. 54 les interrogeant de son regard. 55 décès. 36Fuf. 
57 (bcnicttigeit). 38 orphelin. 59 passer la main sur qc. 40 se calmer. 
41 apaiser. 42 au contraire. 43 (feiner). 44 ( i|> tu ju fotgen). 45 être, 
rel. UÔ c'est sous . . . que. 47 de sa perte. 48 vivement. 49 coeur. 50 se 
prosterner, déf, 51 tombe, /. 52 amèrement. 53 et se voilant le visage. 
54 se frapper, déf. 55 contre. 56 se taire, déf. (§.44, 53em. 17). 57 (Util) 
fa0te). 58 allons. 59 ^laf t uné SUriicf fc&ccn). ÔO mourir, ôl tombeau, m. 

31. 

Sebenêgenuf* beê SSolfô in unb um Sleapet*. 

©ne auêgejeic&nete 4 grôbli#feit erblicft man ba ûberaïï mit 
bem grôgten tbeilne&menben SSergnûgen 5 . £)ie melfarbi^cn bun» 

1 divertissements. 2 à Naples et aux environs. 3 avec le plus vif 
intérêt. 4 extraordinaire. 
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ten* ©lumen unb grû$te, mit welc&en 6 bie Statut jïà) ^tcrt, fd>ct* 
nen ben Sflenfdjen einjutaben, ftd) unb aile fetne ©erdtbfcbaften 8 
mit fo ^ofyen garben, atè môglicb 9 auèjupufcen 7 , ©eibene Su* 
<ber 10 unb SBtnben 11 , 33lumen auf ben #ûten, fdjmûcfen eincn je* 
ben, ber 12 eê etnigermafjen uermaa". êtûfyle unb JSommoben in 
ben 1 * gering|ten |)dufern ftnb auf sergolbetem ©runb 10 mit bun» 
ten 15 SBlumen ge^iert ©ogar bie einfpdnntgen 18 tëalefcben 17 finb 
boebrotb angejhtcben 19 , baè ©cbnifcroerf 20 uergolbet, bie ^ferbe 
bat>or 21 mit gemadjten 22 SMumen, $o<$rotben £luajkn 23 , unb 
SRaufd>soib 24 auSgepuêt. ®flanà)t 2 * Çaben geberbûfd;e 27 , anbere 
fogar fleine gdbncben 28 auf ben Jtôpfen 26 bie ftcb im 2aufen nad) 
jeber SBeroegung breben 29 * 2Bir pfiegen geroôbnlidj 50 bie &icbfyu 
béret** $u 55 bunten* 4 garben barbarifeb unb gefdjmacfloè 51 $u 
nennen, fte îann eê aud) auf geroiffe SBeife 55 fein unb roerben: 
allein unter einem re$t beitern unb btauen 56 Rimmel ijt eigent* 
liefy 87 nicbtô bunt, benn ntd)t§ uermag ben ©lanj ber @onne unb. 
t&ren 2Bieberfd)ein S9 im 9Jîeer ju ûbergldnjen 58 . 2Me iebÇafrejîe 
garbe roirb bureb ba§ aeroaltige £id)t 41 gebdmpft 40 , unb weil 4 * 
aile garben, jebeè ©run ber SSdume unb ^flanjcn, baè gelbe, 
braune, rotbe Œrbreid) 45 , in vôttiger «ftraft 44 auf baè 2luge roir* 
îen: fo treten 46 babureb felbft bic farbigen 45 SBlumen unb .Klei* 
ber in bie allgemeine harmonie. £)te fcbarlad)encn 48 SDBeflen unb 
Sîôcfe 47 ber âBetber von 9lettuno, mit breitem ©olb unb ©ilber 
befeÇt 49 , bie anbern farbigen SRationaltracbten 50 , bie gemablten 
©coiffe, alle§ fd>eint fidj) $u beeifern 51 , untet bem ©lanje be& 
Rimmels unb beô SfleereS einigermafjen 52 ftcbtbar $u roerben 53 , 

Unb rote fte leben, fo begraben fte aud) ir)rc Sobten; ta 
ftôrt 55 fein fcfcroarjer langfamer 3ug 54 bie harmonie ber lujligen 
2Belt >\ 

3$ fafy ein Jttnb ju 57 ©rabe tragem din rot&f«ntmtener S8 , 
grojîer, mit ©olb breit gejiicfter 59 SSeppicfy ûberbecfte eine breite 
SBabre 60 , barauf (ranb 61 ein gefd)ni|teè 63 , jlarî 64 vergolbeteê unb 
fcerftlberteê itdjîcfyen 62 , worin ba$ roeig geîleibete 65 tobte ^inbmit 
tofenfarbenen 66 SBdnbern ganj ûberbecft lag* 2(uf 67 ben mer 

5 de mille couleurs. 6 'dont. 7 se décorer de qc (§.50.5). 8 (a Uc5 
tt>a8 umgibt). g (mit ten glânjenbften garben). 10 mouchoir, nu 
11 bandelette. 12 (§• 38» ))• 13 en a tant soit peu le moyen. 14- des. 
15 varié. 10 sur un fond. 17 calèche. 18 à un cheval. 1Q d'un rouge 
vif. 20 sculpture,/, (baô ëcfcn . . .' berfelben ift...). 21 (fïnb). 22 arti* 
ficiel. 25 houppes ponceau (§.62). 24 clinquants d'or. 25 (eintgc, §. 38. i). 
26 sing. 27 panache. 28 banderole, /. 29 (aUcn ÎBerocgunqen fceô ^Pfec< 
bcô folgcn). 30 (bleibt roeg). 31 barbarie et fadeur. 52 goût, m. 53 des. 
34 éclatant. 55 en quelque façon. 56 toujours pur et serein. 57 réelle* 
ment. 38 effacer. 59 resplendissement 40 amortir. 41 immense clarté. 
42 comme. 43 sol, m. 44 avec toute leur puissance. 45 de couleur. 46 
rentrer. 47 jupe, /. 48 d'écarlate. 49 avec de larges galons de. 50 cos* 
tume national. 51 s'efforcer (§. 57. 4). 52 pour ainsi dire. 53 se faire 
remarquer. 54 lugubre et lent convoi. 55 ne vient troubler. 56 (Qit\* 
trohner). 57 au. 58 de velours rouge. 59 à larges broderies d'or. 60 
civière. 6l supportant. 62 boîte, f % 65 sculpté. 64 richement. 65 vâtu 
de blanc. 66 couleur de rose. 67 à. 
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dcfen beê ^djîdjfcnô waren t>tcr (Sngel, ungefafyr 6 * jeber aroei gug 
$od> 70 , angebra<fyt 68 , roeldje grofje ©lumenbûfdjeP 1 * in 4>ânbett 
uber 72 baè Jttnb ^tclten, unb 7 * roeiï fte unten nur an £)rabten 75 
befefitgt 7 * roarcn, fo nrie bie SSabrc ftcb beroegte, gttid>fail$ 77 n>a* 
cfcltcit 7 ^ unb ûber 78 baô Jtinb SBlumengerûcbe 79 auSjujireueiî 
fcbtcnen. 2)te <£n<)el beroegten ftd? um bejto ^cftigcr 80 , ait ber 
3ug fefcr 82 ûber bte ©trafjen wegeUte 81 , unb 8 * bic aorangeben* 
ben 85 Çriefîer unb btc JCer jentràger 84 me&r 86 Itefen alê gingen 87 . 

<5è ijl fetne Sabreêjeit rot man fïd; ntcbt ûberaK tooti <5fwaa* 
ten 89 umgeben fabe 88 , unb ber Sïeapotitaner 90 frcut 91 ftcb nt#t 
«Uein be$ (Sffenê 92 , fonbcrn er wiH aucfc, bafj bic SBaare 98 $um 
fôerfauf 9 * fcbôn 95 auâgepufet feu 

S3ei ©anta £ucta 9(S ftnb bic gtfdje na# tyren ©attungen 
meiji 98 in reinltcben unb arttgen Jtôrben, JÊrebfe", tfujîern 1 , 
Œrunblinge 2 , fleine Sfôufdjeln 8 , iebeê befonberê aufgettfcfyt 97 , unb 
mit* grûnen SBIàttern unterfegt 5 . 2)ic £aben won getrocfnetem* 
£)bjt unb .£>ûlfenfrûc&ten 7 finb auf baê mannigfaltigjîe 8 t)tvau$* 
gepuèt. 2>te auêgebreiteten 9 ?)omeranjcn unb ©tronen, ttonallen 
(©orten mit bajroifctyen 10 beworjïecbenbem 11 grûnen £aub finb 
bem 2Cuge fe()r crfrcultd^ * 2 . 2Cber ntrgenbê pufcen fte tnebr 
ûlê bet ben 15 gletfcbwaaren I4 , nacfy 1 * n>eldj>en baô2fuge 16 beS 
SBolfâ befonberê lûjkrn' 8 gert^tet 17 tft mil 19 ber Appétit burcfc 
periobifcfyeS (Sntbefjren 20 nur metyr gèrent wirb» 

3n ben gfetfcbbànfen 21 tyângen 25 bic &betfe 32 ber £)df)fen, 
Galber, @d?ôpfe niemalè auê, obnc, bûg neben bem Jette jugleidj 
bie ©cite, ober bte .fteule 2 * par? toergolbet fei. <£$ fïnb Derfcbte* 
bene SEaae im Sûbr, bcfonberê bie SBeibnacbtfeiertage 25 , atè 
©cfymau&fejîe 26 berûbmt (S§ t(l afêbann cinc allgemeine @o* 
cagna 27 , rooju 28 ftdj 500,000 9ftenf$en ba§ SBort gegeben fyaben. 
$Dann ijt aber aucb bte ©trafic Solebo 29 , unb neben tyr 50 meb* 
me ©trafen unb tylàfyt, auf baô 2typetttltcr;jte 31 t>erjiert. 2)ic 
jBouttquen, wo grûne éacben" oerfauft 52 werben, wo SRoftnen 8 *, 

SKelonen unb geigen aufgefe^t ftnb, erfreuen ba§ 2(uge auf baô 

• « 
» ... i « 

68 (gab té). 6ç d'environ. 70 de haut. 71 gros bouquet de fleurs. 
72 au-dessus de. 75 et qui. 74 être assujetti, part. 75 par des fils 
d'archal. 76 se balancer (§. 94. B. 2°.). 77 (blcibt IPCg). 78 sur. 79 les 
parfums de leurs fleurs. 80 d'autant plus. 81 traverser qc. (§. 94. B. 50). 
82 rapidement. 85 et que. 84 porte - cierge (§.79. 1°. d). 85 qui pièce* 
daient. 86 plutôt (§. 67. I). 87 marcher (fte gittgen). 88 (§. 67. j. U. 
96. I e H.). 89 comestible, m. 90 Napolitain. 91 se plaire. 92 à man« 

fer. 95 denrée, pl. 94 étalées. 95 (§. 25, Sent. a. Zlnm.6). 96àSainte- 
■ucie. 97 ranger (man tijVlU auf). 98 ordinairement. 99 ecrevisse, /. 
(unb bte fte . .). 1 huître. 2 eoujon. 5 moule (§. 75 ). 4 sur. 5 (bleibt iDeg). 
6 sec. 7 légume, m. 8 de "la manière la plus variée. 9 étalé. 10 (unt> 
getcennt bued) ein). 11 saillant. 12 agréable. 15 (iud?tê i\ï me£t gejicrt 
0 lé bie). 14 viande. 15 sur. 16 regard, pl. 17 se porter. 18 avec d'au; 
tant plu6 d'envie. 19 que. 20 privation périodique, /. pl. (§. 72. c). 
21 boucherie. 22 quartier. 25 être expose à la vue. 24 g'got, m. 25 
ceux de Noël. 26 jour de réçal. 27 bleibt. 28 (fur mc(c^e). 29 de To? 
lede. 50 adjacentes. 5l appétissant. 32 (mon ©erfauft). 33 les légumes. 
34 raisin sec. 
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20ïerangener)mjîe 85 . £ie Œfjroaaren ÇdngMTtn ©uirlanben tlbet 86 
bie ©tragen fyinûber; groge $Paterno(ter 57 t>on t>ergolbeten, mit 
ïot&en SBdnbern gebunbenen 38 SBûrjîen; welfc&e £dt)ne 59 , n>el$e 
aïïe eine rot&e galjne unter bem 33ûrjel 41 ftecîen 40 fcabem .SRon 
»erftd)erte, bag beren 42 30/000 &erfauft werben, of)ne bte $u red>* 
«en, roetcfcç bie Eeute im £aufe gemdjîet 45 i;atten. Eufjer btefem 44 
werben nocr; eine SJïenge (Sfel, mît grimer SBaare, ^açaunen 45 
unb jungen Sdmmern belaben, burrç bie ©tabt unb ûber ben 
Sïïarft getrieben 46 , unb bie #aufen @ier, roeldje man f)ier unb ba 
fïeH ftnb fo grog, bag man ftcft it>rcr niematè fo met beifammen 
gebacfyt &at 47 . Unb nicfyt genucj, bag 48 aUe6 biefeê cerjebrt w>trb; 
ûtle 3aî)re reîtet 50 etn $)olt$etbtener 49 mit einem trompeter burcfc 
bte <5tabt, unb jjerfûnbigt auf allcn ^PldÇen unb ^reujroegen 5l , 
trnemel taufenb 5 * £)cfyfen, galber, fcâmmer, ©cbroeine, u. f. w. 
bet 9îeapolitaner »er5e()rt l)abe. £>aè SSolf fyôret aufmerffam ju, 
freut fret) unmdfjtg 53 ûber bie grojmt Safylen, unb erinnert ftdt> be& 
2Cntr)eilô 54 an btefem ©enuffe mit Bkrgnûgen. 

2Ba§ bie $W)l 56 * unb TOcfcfpeifen 57 betrifft 55 , rotlty unfere 
^ôcbinnen 58 fo manmdjfattig 59 ju bereiten wiffen, fo ijt fur jeneê 
SBolf, baê fier; in berg(eict)en 61 £)tngen gerne fur$ fajjt 60 unb 
îeinen>or)( eingevicr)tete Jtûc^e §at 62 , boppelt geforgt 63 . SDic 9ftac* 
caroni, etn sarter, ftarf burdjgearbetteter 67 , gefod;ter, in geroiffe 
©ejîalten geprefjter 68 $eig 65 t>on feinem Wlttylt, ftnb t>on aUen 
<5orten ûberall um etn ®eringeè 6S ju baben 6 *- <3ie roerben mcU 
ftenê nur in SGBaffer abgefoc&r 9 , unb ber geriebene 70 ^àfe fômeljt 



grofjen étrafje ftnb bie SSacfwerîoerferttger 74 mit ifyren Çfannen 75 
t>oll fiebenben £)el§, befonberê an gajîtagen 76 befdjdftigt, einem 
Seben gifefee unb 83acfri>er£ nacb feinem SBerlangen 77 fog(etd) $u 
bereiten, £>iefe Sente l)aben einen unglaubltcben 2(bgang 78 , unb 
Diele taufenb Sttenfôen tragen it)r SWittag* unb #benbejfen Don 
ba auf einem ©tûcfcfyen papier baoon. S3efonberê 79 ftnb bie 
SBerfpattcn 03 biefer £aiggitoni 84 am SEage beè tyeiltgen Sofejpfyê 80 , 
t^reô 3>atronê 81 , fet)r lujrig anjufet;en 8 ^ 2)ie 53ube i)i mit bem 
DStlbe be$ ^eiligen, unb mit melen ©emdlben 05 t)on ©eelen, mU 

55 charment la vue. 36 au-dessus de. 37 chapelet, m. 38 attaché. 
oÇ coq d'Inde (§. 6. Q). 40 (Mcibt IPeo). 4t croupion. 42 de ces dei: 
mers. A3 engraisser (§. 100. 2 e R.J. 44 en outre. 45 chapon. 46 cire 
chassé. 47 qu'on ne peut s'en faire une idée. 48 et non seulement. 
4g mai* un sergent de police. 50 parcourir qc. à cheval. 51 carrefour 
(§. 59- i. ce. 2lnm. 5). 52 millier, m. (§. 71. b). 55 outre mesure. 54 
part, /. (bett cr fcarau gcnoimnctl l)at). 55 quant à. 56 mets de farine. 
57 laitage, m. sing. 58 cuisinière. 59 de tant de manières. 60 (fïd; gern 
ïurj fatfen) être expéditif. 61 ces sortes. 62 (un& beffen 5viïcl)e nidjt 311 
gut...). 63 en est abondamment pourvu. 64 (mail fîtibet). 65 et 'pour 
peu de chose. 66 pâte, /. (§, 73. a). 67 bien travaillée. 68 à laquelle 
on donne. 69 011 les cuit simplement. 70 râpé. 71 assaisonner. 72 mcU, 
m. 73 (allcn Gcfcn). 74 pâtissier. 75 poêle. 76 les jour» de jeûne. 77 dé^ 
sir, m. 78 débit. 79 c'est surtout. 80 (§. 72. g). Cl Nom. 82 qu'il fait 
beau voir. 83 atelier, m. 84 Mcibt. 86 peinture, /. 
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d^e fm gegfeuer 80 tetben, ofê etne ffnfptelung 87 ouf bte gfammett, 
ttoburd) bic gifd>e gor werben 88 , gejiert. (Sine grofe ^Pfannc 
wirb ûber einem £)fen 90 gefjeiaet 89 , einige mocben' 1 ben £otg 
&urecfcte, anbcre tragen bic ©tûcfe in baà ftebenbe £)el; btc betben 
9>erfonen ober, tteldje mit grogen $wei$infigen 93 ©abeln btc ge* 
bacfenen 96 itrûn&djen 94 bcrouèfjeben 92 , ftnb btc merfroûrbigjîen : 
ftc jlellen @ngel uor; t»ie ftc ober folcfye ttorjtelïen, wirb 9Èie« 
monb 96 errotfjen 97 . 

Surcfy bcn SSegriff, bog <5ngel" grofle fcfyône golbene #oar* 
loden 2 bûben mûjfen 1 , geleitet 9 *, mag mon n>o£l* bei* grofjen 
^rojeffionen benJCnaben, n>el$e oïè (Ingel babet erfdjeinen fott* 
ten, blonbc Çerrucfen aufgcfcfet 5 tyoben; meUeicfct jtnb biefe 9>er* 
xùâtn bureb 7 bic 3cit foi)t 6 geroorben; ober nwn &ot ftc nicfyt 
tmmer fo tctc^locf îg 8 fyoben fônnen; genug 9 in etnem fconbe, wo 
tncijt cin Seber 10 fein eigeneê #aor tl trâgt # ftnb nur bic SBegrijfe 
t>on sperrûtfe unb <5nge( in SSerbinbung" gebtteben 12 , unb ber 
#ouptbegriff 14 &on 8ocfe ijl gonj oerloren gegongen 15 : fo bof biefe 
beiben iterle 16 , welcfce ûbrigenê fo jerlumpt 18 oté ber geringjle 
9leopolitoner ouêfe^en 17 , f#on 20 tyre SKûrbe oïê" @ngel ju be* 
^oupten 19 glouben, roenn {te irgenb eine oïte SPcrrûcfe ouf bo§ 
etne 25 fefcen 22 , ûbriaenè 24 fein fleifjig 26 in bic ^fonne foty* 
ten 25 , unb fo bic guten (Setfïer ttotftellen, welebe bic Éeelen ou§ 
bem gegfeuer fjerouèfjoten 27 . 2)iefe rounberlicbe 28 2)eforotton, 
ein unbânbigeê ©efcfyrei 29 , noefy mefyt ober ber wofylfeile $)reté 
on 80 biefem £oge, àiebt* 1 cinc 9ttenge Jlàufet fyerbei, welçbe if)* 
ren tfppetit fur cin ©eringeè befriebigen 52 , unb jugleicfc eux on* 
bàcfytigeè 54 ©ebet fur bic gebenebeiten 55 ©eelen im 56 gegfeuer 
obfenben *\ 

86 purgatoire, m. 87 par allusion à (§. b, L. O. b). 88 qui sers 
vent à frire. 89 (mon bâtt). ÇO fourneau. Çl (juccebt mac^eil) prépa* 
rcr. 92 retirer. 95 à deux dents. 94 gâteau, m. 95 frire (§. 49. 4«. 
Con/.). 96 c'est ce que personne. 97 deviner. 98 guidé. 99 (§. 72. c). 
1 devoir. 2 boucle. 3 il est bien possible que. 4 dans. 5 mettre, Con/. 
Par/. 6 se peler (§. 47, U. §• 68. b). 7 par. 8 bien fourni. 9 bref. 10 
la plupart (§. 58, c). Il P/ur. 12 conserver qc. (baben allctn bcibcbaU 
ten). 15 leur rapport entre elles. 14 idée fondamentale. 15 se perdre 
(§. 100. 5«. R. 5o). 16 individu. 17 avoir l'air (§. 84. 4°. e). 18 dégues 
mile. 19 soutenir. 2Q assez. 21 de. 22 (§. Ç8. 5 0 -)- 25 sur une. 24 du 
reste. 25 puiser, part. 26 assidûment. 27 tirer. 28 bizarre. 29 des cris 
assourdissants. 30 les bas prix de. 31 attirer, pl. 32 satisfaire, ôôadres; 
eer au ciel. 34 dévot. 35 bénir (§. 43. 33. 9. a). 36 (bc$). 

32* 

» 0 f f a I b a b- 

Wboram war ber einjige 4 <5o(m be$ dg^tiWen 2 (5u(ton§, 
S5offo(bûb. ©etn SSotcr liebtc tbn, toit cin ©reiê fein % 8eben 
liebt, in welcbem 4 cr bic Ttxbîit feincr 3ugenb noeb i\u geniefjen 
tyffU @d)on fyattt S5offotbab grofje (S^ofec gefammclt h , bcnao)> 

i unique. 2 d'Egypte. 3 (baS). 4 (iPCtl). 5 amasser. 
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barte 7 8dnber # erobert 6 unb oïïeS aufgewenbet 8 , «m biefcm gclfeb* 
Un 10 <5obne etne grofje #errfcbaft 11 unb cinen olâtuenben &bron 
ju binterlaffen 9 . Eber atè er baê 3iel 14 feiner 5Sûnfdf?c bemafje 12 
crreicbt 15 batte, ba 15 nmrbe ber Sûngling, ber cinft bieô 2TÛe6 cr* 
ben 17 foïïte 16 , ouf 20 ber 3ûgb wn einem unglucflicb 22 obgcfc^of* 
fenen 25 spfeilc 21 in 19 ba$ #er$ getroffen 18 , fo bag cr auf ber 
©telle ftarb. IBofjalbab wax untrôftlid) 24 . (5r jerrtfj 25 bert 
SBart 28 unb benefcte 27 ben $obten 28 mit beifien 29 S&rânen. (Sein 
Jtlaggefcfyret 50 tônte 81 t>on ben fernen gelfen wieber; ober errtef 5 * 
bemSunglinge baê entflo&ene 85 fieben nicfyt wieber $urûcf. (Seine 1 
£)tener 34 trûten 55 ouf unb fpracben 86 tbm$ro|ï &u; aber er bôrtc 
fie nic&t. Qx oerwûnfcbte 57 feinen Dalaft, fein $Rei#, ja fogar 88 
ftcb fctbft unb tterbarg 59 ftdÈ> in eine ftnjïere Jgrôble 40 beô SBalbcô* 
4>ter 41 lag 42 er im (Staube, febrie tout 45 in fetner SScr^wciflung 
unb flagte 44 bie SSorfebung 45 ber 48 Ungerecbtigfeit an. 

SBarum bin idj cin $err 47 fo mêler Sànber unb 9?eid)tf)ûmer 
geroorben, rief cr, roenn mein etn^tger ©obn in ber 33lûtbe feineS 
tfebenè 49 bur<$ einen unglûtflicben 60 £ob mir entrtffen 4 * wirb? 
«Rein eê gibt sl îeinen ©ott, ber bie SKenfôen liebtl (Sr bat 42 
feine 2u|t baran, bie 2Crmen 63 ju quâlen 64 unb tyre ntû^fam" 
aufgebaute 57 ©lûtffeligfeit 66 $u jertfôren 55 ! 

<So 50 bracbtc er brei Sage obne ©peife unb 5£ran! 61 in xv\U 
bet 60 SSerjweifluna $u. ©eine Jfcrâfte waren erfcbôpft 62 ; cr lag 
ûb^emattet 65 a m SSoben 64 unb fab 65 bem $obe mit SSerlanaen 66 
entgegen, bafj er fommen 67 unb fein $er$enletb 69 enbtgen 68 follte, 
ûlô ibn auf einmal cin gldnjenbeê fitebt umgab. (Sr bob feine 70 
tttugen auf unb fat) einen Sûngling in einem ^Immelblauen ®e* 
tt>anbe 72 , bie @d)lâfe 7$ mit einem Silienfranje gefcbmûcft, t?or ftcb 
fkben 71 . £)er Sûngling berûbrte 74 mit bem Sweige, ben cr in 
ber #anb ^tclt, beê êultanê ©tint 75 * Sfteueê Ceben flofl 76 burd^ 71 
feine ©lieber, fein S$tx% rcarb nneber ftarf 78 ; er ftanb auf unb 
fa& 79 ben SSoten 81 bel £immelê fôweigenb 80 am 

6 conquérir. 7 voisin. 8 faire tous SC9 efforts. Ç laisser. 10 chéri, 
11 puissance. 12 à peine (faum fcatte er). 13 atteindre (§. 44- 55. 13). 
J4 terme, m. 15 que. l6 devoir, rel. 17 hériter de qc. 18 être frappé, 
déf. ig à. 20 (fetenb auf...). 21 flèche, / 22 malheureusement. 25 dé* 
coché. 24 inconsolable. 25 s'arracher, déf, 26 barbe, /. 27 arroser, 
déf. 28 cadavre. 29 brûlant. 30 lamentation, /, pl. 31 (roiebec tôncn)ètre 
répété. 32 rendre, déf. 35 ( blctbt n?c^). 34 serviteur.» 55 s approcher, 
déf. 36 (um t^n su troften). 57 maudire. 38 (ec ©ecn>ûnf4>te). 39 aller 
se cacher, déf. 40 caverne. 4l là. 42 être couché, rel. 45 crier à haute 
voix. 44 accuser, rel. 45 Providence. 46 de. 47 possesseur. 48 être 
enlevé. 49 âge, m. 50 funeste. 51 (@Ott (tebt . . . nict?t). 52 (feine Cuft 
baran $abcil) se plaire (§. 57. 2). 53 (ftc). 54 tourmenter. 55 détruire. 
56 félicité. 57 fondé. 58 avec peine. 59 c'est ainsi que. 60 dans un 
sombre. 6l sans boire ni manger. 62 épuisé. 65 exténué. 64 sur la 
terre. 65 (entgegen ftf?cn) prier on., rel. 66 avec instance. 67 Inf. 
(§. 50. b. itnm. 1). 68 mettre fin à qc. 69 chagrin, m. 70 (Me). 71 de- 
vant lui. 72 couvert d'une robe bleu de ciel. 73 la tète. 74 toucher, 
déf. 75 front, m. 76 se répandre, déf. 77 dans. 78 être fortifié» déf, 
79 considérer, déf. 80 en silence. 8l envoyé. 
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fBoffalbûb, fyracb biefer, tcb bm tfolof, ber (Sngel bc$ grtebenS 
unb gefanbt, £icb ju belebren 82 . Somm unb folge mir î 

(£r naï)m ibn bet 88 ter £anb, fû^rte ibn auf ein bo&eê ©e* 
birge, fietlte 84 ibn auf bie t>orberjU 86 flippe 85 unb fpracb: 
@d;aue ^inab in biefeè 5tt)aV. S3offalbab bob 87 feine tfugen auf 
unb fab cinc bûrre. 89 / roùjïe 90 3nfel 88 . SMe SBogen bcè SKeereâ 
flûrmten 91 um fte $er unb warfen eben 92 eincn nacften 96 <3d)ifî* 

, brûcbigen 94 anSUfer 95 . £)er Unglûcfticbe trug in ber einen £anb 
cin ©efdp 6 t>oïl £>tamanten; mit 97 ber anbern bûtf 98 er ftcb ben 

* gelfen I)inan". <5r ^atte bcn ©tpfel beinabe erjiiegen 1 ; feine 
frobe ©eberbe 2 jeugte 3 son feiner £offnung 4 / einc ben>obnte s ©e* 
genb au ftnbcn; alè er abcr mit bem lefcten ©fritte binauftrat 6 
unb eine ôbe (Sanbroûjïe 7 wr (td) fab/ fcbten er toor (Sd^recfcn $u 
erjïarren 8 » (£r warf feinc 3un>elen 9 auf bie (Srbe, rang feinc 

tdnbe unb tyultt 10 fo lûut alê 11 bic <2ee. (Sr lief burcb 12 bie 
benc 15 unb fucbte 14 ©petfe 16 ; aïlein \}\tx xl roucbfen 16 webet 
SSàume nocb ©ejkducbe; mermal ging bie @onne auf 18 unb un» 
ter 19 / obne bafji er nur eine roilbe SSeere 21 ober ein S5aumblatt 
fut 22 feinen #unger gefunben 20 bdtte. SMeicb 25 unb abgemattet 
îegte er ftcb enbli4> auf ben Jvlippen beè Uferê nieber, fiante 24 
au§ ben gelSrifcen 2 * bûrreê 26 ©raè unb erwartete ben£ob. Zà)\ 
rief 33affalbab unb wanbte 27 ftcb jum 28 ëngel, fei cjndbig 29 unb 

Sib 80 nicbt ju, baf biefer Erme 31 fo fldglicb 52 tftrbt! — ©ei 
ille 85 , antroortetc ber @ngel, unb merfe 84 auf baê, n>aè £)u 
fiebff! 

dx fab roieber 35 tyn unb erblicFte ein ©cbtff, ba§ ftcb ber Sn* 
fel ndberte* 2)er «gmngrige 86 warb be§ ©cbiffeê geroabr 87 ; > er 
beîam 58 neuen $Jlutty, fprang 3y auf feine gûfje, breitete 40 feine 
«îpdnbe auê unb n>im?te 41 ben ©cbiffleuten ju. £)a fie ir>n auf 
ter flippe faben, fubren 42 fie an* Qx ftel 43 tjor bem (Scbtffèberrn 4 * 
niebcr, ftagtc 4h feine -iJcotb 46 unb toerfpracb bie Jg>dïftc ber Suroe* 
Un fur feine Sîettung ju geben. 111$ ber ôauptmann beô ©cbif 5 
fe§ bie fôjîlicben 47 ©teine fab/ muîtc er feinen ©efdbrten. éie 
banben bem Unglûcflicben bie ^)dnbe 48 unb $ù$t, nabmen il;m 

* 

82 instruire. 83 par. 84 placer, déf, 85 rocher, m. 86 avans 
ce. 87 regarder. 88 île» 8Q aride. 90 désert. Çt battre qn. avec 
fureur, rel. 92 dans ce moment. 93 sur le rivage. 94 naufragé. 95 
îiu. ÇÔ vase, m. 97 de. £8 s'aider, rel. 99 à gravir. 1 atteindre. 2 
(frobe ©ebert>e)»air de satisfaction. 5 prouver, rel. 4 (bûfj cr ^offte). 
5 habité. 6 (alê CC Obetl Wax). 7 désert sablonneux. 8 transir. 9 bi» 
jou. 10 mugir, il (micj. 12 à travers. 15 plaine. 14 (fuct)cnb). 15 
nourriture, /. 16 croître 44 U. 48. 3(lllll. a). 17 dans cet endroit. 
18 (aufgebctt) se lever, déf. 19 (unterge&cn) se coucher, déf. 20 Con/, 
imparf. 21 baie. 22 (mil 511 fHUcu) pour apaiser. 25 pâle. 24 arra* 
cher, déf. 25 lente do rocher. 20 desséché. 27 se tourner, part. prés. 
28 (|U) vers. 29 compatissant. 50 permettre (§.Q5). 51 malheureux. 52 pitoy: 
ablement. 53 silence! 54 prendre garde à qc. 55 de nouveau. 50 pau; 
vre aflamé. 57 apercevoir qc. déf. 38 reprendre courage, déf. 59 se 
dresser, déf. 40 étendre, déf. 41 laire signe, déf. 42 aborder, déf. 43 se 
jeter aux pieds de gn. déf. 44 patron. 45 peindre, déf. 46 misère. 47 pré; 
deux. 48 (t>ic unt> Me). 
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fetne Suroelen, fi*f*en i&n gebunben 49 am Ufer Uegen unb 
ren*° mit tyrem SRoube frtylicb bawn, 

£) <2>oljn be$ ^)tmmclê! rief S5offolbab wefymûtbig auê, fannjt 
£>u biefen gre&el 5 * anfeben 51 unb bulben 52 ? ©îebl bie fBôfe* 
nncfyte fegeln s * fort unb lajfen ben 23eraubten" t>or $unger jUr* 
ben 56 * — ©cbau nocb einmal f>tn, fagte ber Œngel, ba§ ■ ©cbiff 
ber gret>Ier fti^eitert 57 bort 58 an* 9 einer flippe 60 . 4?ôrejt ® tt 
tfyr ©efcbrei? Peiner ïommt 61 bat>on; jte t>erfinfen 62 aHe unter 
ber £ajt ibrer (Sûnben 65 * Unb 64 auf biefem èdjiffe, baê bem 60 
SBerberben entaegenging* 5 , woïïtejt £)u ben Skrlaffcnen 67 retten? 
SScrmcffe 68 2)\â) md)t, btc SBege 70 ber SSorfebung 71 $u tabeln 69 ! 
®er 9Rann, ben £)u bebauerft 72 , foïï erbatten 78 roerben, wenn 
e$ 7S gleicb 74 niebt auf bie 2trt 77 gefcfyiebt 76 / mlà)t £)u oorfcfyrtU 
ben 78 rooÛtefL £ie SSorfebung bût mefjr alô einen 2Beg, benjem* 
ûen $u retten, ben fie erbalten wilï. SMefer SDtenn war geijig unb 
bart gegen £ûrftige 79 ; er b«tte mebr, atë er braudjte 80 ; bennoeb 
trteb tt)n feine £abfurf)t auf bie <3ee, um nocb mebr ju genrin* 
nen 81 . 2Me 83orfe&ung fûbrte U>n baber 82 in btefe SEûfle, uni 
fein eiferneS 84 ^erj ut erroeieben 83 unb feine large 86 £anb m\U 
ber ju madjen"*. êetig 87 i|l ber 9ttann, ber ftcb bureb £rûb* 

S[ 88 beïebren lafjt! 3e# ûber wenbe 2>icfc unb flefc ein neueS 
effort 89 ! 

SSoffalbûb roanbte fïcfy unb fafy &on ben gelfen $inab. £a§ 
Stteer rçat t>erfà*m>unben 9 °, unb bie £iefe 91 ^atte ftd^ in eine 
blûbenbe 93 Grbene Derwanbelt S3offalbabê tfugen wroeUten 94 . 
nodj auf bem fcbônen ©eftlbe 9s , afê ein bober 96 9>ala|l t>on $flax> 
mot 97 nabe t>or feinen tfugen" aufjîieg°\ £)ie elfenbeinenen 1 
5lt?ore tbaten 2 ft'cb auf unb $eigten 5 einen fôniglirijen Ztyron, mit 
©olb unb Grbetjkinen * gefcbmûcft. SKetcbtbûmer obneSabl ïagen 5 
tn grofjen £aufen auf beiben ©eiten beô ^broneê, ben bie gur* 
flen beô fianbeê unb bie ©efanbten frember 33ôlfer in bemûtbigen 
©eberben 6 umgaben, inbem fie bem jungen ^ôntge, ber auf bem 
SEbrone fap, ben ©ib 8 ber 9 $reue fc^wuren 7 » 2)iefer junge ^onig 
ûber war Efboram, SSoffalbab'ô (5obn* 

©nâbiger 10 ZUai), eô ifl mein <5o$nl rief ber ©uïtan. 

49 garrotté. 50 s'en aller, déf. 51 voir. 52 souffrir. 53 forfait. 54 ' 
partir. 55 leur victime. 56 mourant (§. QQ). 57 échouer. 58 là ■►as. 
59 contre. 60 écueil, rn. 6l se sauver. 62 succomber. 05 crime. 64 et 
c'est... aue. 65 courir, rel. 66 (fetncm). 67 délaissé. 68 avoir la témés 
rite. 69 olâmer. 70 voie, /. 71 Providence. 72 plaindre. 75 être cons 
serve, fut. 74 (!t>crm alciâj) quand bien même. 75 (&aê). 76 arriver, 
Cond. 77 de la manière. 78 prescrire. 79 indigent (Me). 80 falloir 
(§. 49. 5* Conj. u. §. 67. 1). 81 gagner. 82 en conséquence. 85 ats 
tèndnr. 84 (^. 24. 2. d. Tlnm.). 85 (mtlb mad)cn) rendre libéral. 86 
avare. 87 bien heureux. 88 adversité. /. pl. 89 scène. 90 disparaître 
($. 46. 55. l). 91 abîme, m. 92 se transformer. Q5 délicieux. 94 s'ars 
rêter, rel. 95 campagne. /. pl. 96 grand. 97 marbre. 98 s'élever, déf. 
99 tout près de lui. 1 d'ivoire. 2 s'ouvrir, déf. 5 faire voir, déf. k piers 
rerie, /. 5 (in grof?. ^aufcit liegen) être entasse, rel. 6 avec respect. 7 
prêter, part» .8 serment. 9 de. 10 miséricordieux. 
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laf?" mld) $m, bajl 1$ tyn umarme"! — ffiletbe! fpratÇ ber @n* 
cet, eê ijï etn recréé 13 SBtlb, in 14 »el$em xd) £>iv bie S£ï>or^>cit 
£)eineê Eebenê unb £>einer S3er$tt>eiflung jeigen roilï. (Siefc ^ttt 
«nb bctradjte 15 ifyn recfyt! 

2Me ^utbtgung *? cnbtgtc 17 ft# in 18 etn ©afïmaf)l l5> . 2)et 
Junge £ônig lieg 20 bie angefjouften 21 <5d)àfce unter bie ©àfte 22 
Dertyetlen. 3n roentgen 'tfugenbltcfen roaren bie ÎRt\à)tyùmtr , art 
benen 23 bie grôfîte ©parfamfeit 24 Satyre long 26 jjefammelt 26 
ïjûtte, $er|îreut 27 * £>te gûrflen ^atten jtcfc faum mit ben £>ia* 
roanten tt>rcâ jtôntgeê gefctymûcft, alê fte ftolj ttyaten 28 unb ftcr; 
gegen ityn erfyoben 29 * &ier neue£i)rone fîtcgen 30 auê ben £rûm* 
mern beê sorigen 31 &ert>or, auf roeldjjen mer neue .Kônige fafen 52 , 
bie ben <5of)n beê SBoffalbab, ber fier; bet 3 ? bem ©ûjtma^le be* 
raufcfct 3 * Mte, i" fetner 5£runfenr)eit 34 binben unb in einen JÊer* 
1er roerfen 37 liefjen 33 , in mltyem er nacb langen Ceiben 38 auê 
ber £anb eineê ©flat>en 40 ben $ob empftwj 39 , 

2)er (Sultan roenbete* 1 feine 2Cugen 42 fyinroeg» 1M), eê ijî ge* 
tiug! rief er, eê ijl genug! — 2)emutf) 45 unb ©ebulb, fpracr; ber 
fêngeï, fyâtten 2)ir biefeê traurige ©ejtctyt erfpart* — 3$ ^abe 
aefûnbiget 44 , antroortete SSojfalbab, ba icb uber jenen £ob beê 
griebenô 46 murrte* 5 , ber meinen <Bo\)ti in feiner Unfcfyulb binroeg* 
nat)m 47 unb son einer Sflenge fûnfttger Uebel befreite* 8 * Sa, 
fprad) ber dngel, glûcfltcr/ ijl ber 49 , ben ein frûr)et 50 £ob t>or S3er* 
brectyen beroatyrt 51 ! ©etye f)in S2 , 33ofîalbab, unb trage 53 2)ein 
Seiben mit ©ebulb! £>ie irbifdf)en 64 SBerfe beê fKenfc&en flnb 
ttergdnglicb 55 ; feine Çoljen ©ebâube 66 toerftnfen 57 unter ber èajt 
tt>eniger 68 3ob«* ®ie 9ïamen beê ©eijigen unb beê tërobererê i9 
Derballen 60 in (Spott, roenn 61 bie Sftamen ber SSotyltfyàttgen 62 bei 
ber SKacbroelt 63 gefegnet werbem 

@o fpracr; ber (5nge( beê griebenê, fyob ftcfy mit auêgebreiteten 
©cbrotngen 64, in bie fcuft, unb baê SKaufcben 66 feiner glûgei 64 
gïtdj 67 bem ©etôfe 68 eineê SBafferfalleê 69 , biê eê ft^> n&fy unb 
nad? 71 in ein fanfteê ©dufefn 72 toerïor 70 * 

2)er ©ultan erwa^te* dx lag in ber $&i)U beê SBalbeê mit 
bem ©eft^te 73 auf ber (£rbe 74 . ër jlanb auf, ging in feinen $Pa* 

il (crlaube mit ju gc^en). 12 embrasser (ifcu umarmen). i3vaici. 
14 par. 15 considérer. 16 hommage, m. pl. 17 (fxd) Clt^igcn) finir, 
dcffriR par. 19 festin, jn. 20 (§. 50. e). 21 accumulé. 22 comive. 25 
(îPelctyc). 24 économie. 25 avait mis des années. 26 à amasser. 27 être 
dissipe, déf. 28 s'enorgueillir, de/. 29 se soulever, de/. 50 sortir, de/, 
51 ancien. 52 être occupe, déf. (unb IPUCben bcfe£t t>0!t . . .)• 55(f. 20X 
34 (bleibt IPCg). 55 s'enivrer. 56 pendant. 37 (liefjeil i^n IPcrfen). 58 
souffrance, /. 59 recevoir, déf. 40 esclave. 4l détourner, déf. 42 1* 
vue. 45 l'humilité. 44 pécher. 45 murmurer, part. prés. 46 paisible. 
47 enlever, déf. 48 délivrer, déf. 49 (îfl ber) celui. 50 prématuré. 51 
préserver. 52 va en paix. 55 supporter. 54 terrestre. 55 périssable. 
56 superbe édifice. 57 s'écrouler. 58 quelque. 59 conquérant. 60 être 
l'objet de la risée. 6l tandis que. 62 nomme bienfaisant 65 de la pos; 
térité. 64 en étendant ses ailes. 65 (berett). 66 bruit, m. 67 semblable 
d'abord. 68 (bcmjcnigcit). 69 cascade, /. 70 se changer, déf. (ftcfc an* 
bertc). 71 peu à peu, 72 frcmis»emcnt, m. 75 la face. 74 contre terre. 

■ 

* 

< 
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lajt jurûcf unb fuc^te in einer fongen uub frteblicfyen 9îegierung 7S 
bie SBunben 78 , tic er feinen SSôlfern burcj) ©eij 80 unb (SroberungS- 
fuc^t 81 gefdjïagen 7 * batte, bur$ ©erc^tififett unb roofylt&attge 
SBetè^eit 77 * wicber $u beilen 76 , 

75 règne, m. 76 guérir. 77 sage bienfaisance. 78 plaie. 79 faire 
(§. 100. 2 e R ). 80 son avarice. 81 ambition. 

■ 

33. 

a 

2>ie ^omcranjenfc^alcn 1 unb bic SRelonenfctyalen 

ober 

bic SBege 2 bcô 4? crrn * finb rounberbar. 

SSor cinem Çojtyaufe* in ben ^ontinifcben @umpfen 7 ftonb* 
cin Jtnabe mit Eumpen 4 bcbetft. 2)ie 8 febroarjen tfugen fctyim* 
merten 9 bûjler unter bcn langen 2Bimpern'° &en>or, unb ba§ 
fctyroarje flrupptgtc #aar umflatterte 11 fein Maffeè ©ejtcbt. <£t 
n>ar auê SSellctrt geburttg 12 , (Snrtco war fctn 9tomc, etn" SQBatfe 
»on roatfern 14 2leltern, bic ibm nicbtê 15 ^intcrltcf en, afê if)re 
©brtid)feit unb bcn guten SBillen $u arbeiten, roenn man t|m 
nue 16 2trbett geben wollte. tfber in feiner SSatcrpobt l7 , bic fcU 
nen anbern SKeic&tbum beft^t, atè ben ©tofy 18 , ber ©eburtêort 1 * 
be§ #errn 2 ° ber SBelt, beê Jtaiferê 2fugu|ïu$, geroefen &u fct>n f 
fonnte 9liemanb, ben no<$ fci)tt>ûcfyen itnaben braudjen 21 . 33et* 
tetn mod)te et nid)t unb uberall, voo er feinc 3Dienjte anbot, nmrbe 
ibm burd) ein mitleibigeê 2Td)fefyucfen 25 unb î>ic troefene dxmaf)* 
nung 24 geantroortet 22 : »©eb' mit©ott 25 !« SMefe SBorte 26 prag* 
ten 27 ftcb nadj unb nacb tief in fein finbltcbeS ©emûtb 28 . 
tnufl boeb wobl 29 etn guter 9îût£ feçn, meinte er, bcn 50 fo mêle 

flûte Sttenfdben 52 mtr ertbeifen"; unb fo fajjte er enbli<b ben <int* 
cbîufî 83 mit ©ott ju geben. SEBobin? bûè 8 * wufjte er niebt redjt. 
9îacb 9ïeapel 85 ^>ielt er eê fur 56 baè SBefjte, benn er batte ge* 
fcôtt 87 , baf bort tnete taufenb 88 gauUenjer 89 lebten, unbfobacbte 
er 40 , e§ wûrbe ja aucfy roo&l ein fletfiger 41 Jtnabe fein SBrob 
ftnbem 

Zn bem Sage 42 , wo er biefen fû&nen SSorfaë n>trf Cid> au&> 
fierté, war er gerabc in etnem Jtlojter wotyl gefàttigt 45 roorben, 

1 ccorce d'orange. 2 voie, /. 3 Seigneur. 4 haillon. 5 se tenir 
(§. Ç4; B. 2°). 6 maison de poste, /. 7 marais pontîns. 8 (§. 88). 9 je? 
ter un éclat sombre. 10 cil, m. (§. 6. C. 4). lt voltiger autour de. 12 
natif. 15 (§. 73. a). 14 brave (§. 80). 15 ne. 16 pourvu que($ 95. k). 
17 ville natale. 10 gloire, /. 19 le lieu de naissance. 20 maître. 2t se 
servir de qn. 22 (tnatt antrvottctc t()m). 23 en haussant les épaules de 
pitié. 24 et en lui disant sèchement. 25 que Dieu t'accompague ! 26 
parole, /. 27 se graver (§. 94. C. 2°). 28 jeune coeur. 29 pourtant. 
30 que celui que. 31 donner. 52 gens (§. 74). 55 résolution, /. 34 
c'est ce que. 35 (... 511 ge^en, 97. 1°). 36 (f<$icn tyrtV). 37 ($. 49. 
& Conj. ouir. 2lnm.)> 58 des milliers. 39 fainéant (§. 71. b). 40 (et 
fea$te alfo tag). 41 laborieux. 42 le jour. 45 être rassasié. 
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unb fû&tt« fîc|> fforf genug bie SBanberfôaft anjutreten 44 . <Sô 
ging ibm 45 aber mit femen itrdften, raie eè anbern 48 Jttnbem mit 
ibrem ©»arpfenmng 47 ju gcfecn pflegt 4 *, fte ^alten 49 ben <5cba6 
fur unerfcbôpflicb. @rft roenige Stfetlen 51 ^atte Gnrico jurûcfge» 
legt 50 , alè er f$on ermattet 55 nieberfanf 52 . 

»3d) bin mit ®ott gegangen 54 ,* fagte cr weinenb, »warum 
îann td) benn mà)t roeiter 55 ?" 

@ê 56 roar in ber 9îàf>e 57 eineè £)orfe§. (Sine junge 23duerinn, 
bie cin ©efag mit 58 $ï\ld) auf tyrem Jtopfe trug, ftatte fem Bedj* 
jcn 60 wrnommen 59 , unb atè cr ein fleineê ©erdufcb in feiner 
9Zdf)C fyôrte 61 , fo fcbroebte 62 ber SWilcbtopf tjor feincn £ippen. 2)aS 
fcfcien bem $naben 65 ein SBBunber 64 , unb er bacbte an ben fRabm 
beè (Sliaê 65 . 9tad)bem 66 er ftd) fatt 67 gefrunfen, unb nun 68 fei* 
nen Danf jïammeln rooïïte, fcbwebte 69 baê 9Jïdbcben, obne biefen 
«bjuroarten, (etcbtfûfng 70 ttorûber. £)aè 71 nannte (£nrtco »\>er* 
fcbwinben,* unb war 72 fcfer geneigt 75 , einen uerfappten 76 <£nge( 
in bec gutmûtbigen SMrne 75 $u t>ermutben 74 » 

©efîdrft an 77 $rdften unb SBertrauen fefetc er femen SSeg fort, 
trillerte 78 , betete unb blieb woblgemutb 79 , bté ber #unger 
wieber einfanb 80 . £a fyub er an, erfi letfe, unb 81 alô 85 ber #un* 
ger fyefttger nmrbe 84 , immer lauter 82 ben lieben 86 ©ott ju erin* 
nern* 5 , bafj er mit if)m geïje 87 , unb 88 aon ibm, alê feinem SKeife* 
gefdbrten, $ûlfe ju erwarten, berecbtigt 89 fep. (§ê bauerte aucty 
nicbt lange 90 , fo begegnete ibm ein (Sfelêtreiber 91 , ber ein Sffiaul* 
tbier 92 mit ^aftanien 93 belaben batte. 

fënrico fefete 94 ficb obne &5ebenfen nod) einmaï an bie ©teïïe 94 
beè s J>ropb*ten (Sliaè, unb erwartete febr $ut>erfi#tlicb 96 bie (5m* 
Iabung jum ®ajlmabf. Mein ber 9ftann 50g ttorûber, obne ben 
îleinen b^ngrigen 9%tft etneê S3licEeè $u roûrbigen 97 « (£nrtco 
fcfjltcb 98 trûbfelig" weiter, unb jranb fdjon im S3egrijf, gegen fet* 
nen erbabenen $etfegefdbrten ju murren, alê er plôfcltcb gewa^r 
wurbe, bafj bie ganje ©trafe mit ^ajîanien gïeicbfam bcfdt roar. 

©onber 1 3n>eifet batte, bem (Sfeltreibcr unberougt 2 , einer ber 
<£dcfe ein 2o* befommen 5 , 'unb wrfcbùttete nun bei jebem fritte 
be$ ^aultbierê einen 5Tt>cit beè ibm anwertrauten 4 ©d)aêeê. 

gr fammelte 5 feine Safôen t)olI, trug 0 etnige bûrre Sîeifer 1 

44. pour se mettre en voyage. 45 il en fut de. 46 comme il en est 
ordinairement. 47 des épargnes. 48 (bCC ...). 49 croire (§. 52. 1). 50 
faire. 51 quelques lieues. 52 tomber. 53 de lassitude. 54 partir. 55 ne 
puis-jé plus avancer. 56 («)• 57 près. 58 plein de. 59 entendre. 60 
gémissement, m. pl. 6\ ouïr (Fûtim fcatte CC gcbort ... atë). 62 être. 
03 (ter fttiabe nûbm baô fiic). 64 miracle, m. 65 Elic. 66 lorsque. 67 
suffisamment. 68 et qu'il. 69 s'éloigner. 70 d'un pas léger. 71 c'est ce 
que. 72 (er. .). 73 disposé. 74 à prendre ... pour. 75 la sensible vib 
lageoise. 76 déguisé. 77 ayant repris des. 78 fredonner. 79 de bonne 
humeur. 80 revenir. 81 puis. 82 haut. 85 à mesure que. 84 augrnens 
ter. 85 rappeler à qn. 86 bon. 87 (§. 04. B. 4°)» 88 et que. 89 en 
droit de. 90 en effet, bientôt après, gi ânier. Q2 mulet, m. 95 châs 
taigne. 94 (bUDctC fut) etn). 95 (ju fcin). Ç6 plein d'assurance. 97 hos 
norer. 98 continuer son chemin. 99 tristement. 1 sans. 2 à l'insu de. 
3 se trouer. 4 (t>CC i^m . . . roar). 5 remplir. 6 rassembler. 7 branche, /. 
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atrfammen, hxatttt unb Dcr^e^rfe einen 3tyetf bet f&iuU, unb be» 
Çielt 8 nod) fo ml 9 ûbtig, bag in ben nâctyjUn ^)aor Sagen 11 bec 
4>unger ifym nicbt§ anbaben fonnte 10 . 

©o fefcte 12 et jwei Sage fctnc Sfaife fort unb fcfcon wicber be» 
fcbticb 14 tbn bcr SDtongel 13 * £a fab et ein ganjeê 5Rcfl t>oU Su 
btfceier 15 , roobin 16 U)n ein fdjôner ©cbmetterling, ber ibn t>om 
SBege roeglocfte 17 , gefûbrt ^atte* 2Baê fcbten gennffer, alê 18 bafi 
ein (Sngel bte ©efïatt beê <3cbmetterltnge§ angenommen, um ibn 
jum 9lefie au fûbten? ©cltgc 19 ftnblicbe 20 Sàufcbung! 

fflit biefem &$ertrauen batte @nrtco nun baâ fefcte ^ojtyûuê in 
ben ^ontinifcben ©ùmpfen eneicbt; aber ber SBeg 21 nad) Serre* 
ctna 22 xoax no# roeit. £>er ^oftbûlter unb feine gan$e gamilie 
ttanften nue bie 23 ©efpenfter umber, benn fie fcbleppten ftcb mit 2 * 
jenem gieber, roeldjeS &on ber bôfen ©umpfluft 26 «r^eugt roirb 25 * 
£)urcr; 27 JÊranfbeit unb S^angel waren 28 fie gràmlid) 29 unb tyart* 
ber$ig geworben. JÊaum fanb (Snrico ein £)bbac& 30 gegen bie gif* 
tigen 31 9îebeL 

Sn einem SSinfel be§ @taïïe§ fog et, unb befpracj) 32 ftcb (eife 
mit feinem erbabenen 9îeifea,efûf)rten, ibn freunblid) erinnernb, bajj 
ein neueê SBunber eben mdjt ûberflûfftg feçn roerbe 55 * £)a ver* 
nabm et plôfeltcb baô rafdje Pollen 34 eineô Sîeiferoagenê, fcblid) 3 * 
ouè feinem SSinfet fytxwx, unb erbltcfte eine niebltcbe italefdje mit 
bret spojtyferben befyannt 36 , bte wr bem 9)oflb<*ufe tyielt 37 . jStn 
fd)Ianfer 38 .ftnabe fcerltef* ben 2Bagen, unb bob 59 ein dlertfebjîeS 
fletneè S^dbdjen tyxatâ, ba§ ungefabr in gleicbem 40 2£lter mit* 1 
ënrico ju femt fcbien. SBâbrenb bie 9)ferbe gewecbfclt 42 wurben, 
fefcten ficb beibe ouf eine SBanf, pelïten ein Mxbtym mit fûgen 
^omeranjen jwtfcfcen ficb, fçbàlten 43 fie, fcbnttten fie in ÉcbeU 
ben 44 , bejîreueten 45 fie retcfyltcb 46 mit 3ucfer, unb erquicften 47 ftd> 
an if?rem ©afte 48 , £>em armen (Sntico lief ber Sftunb tooU 
SBaffer 49 * 

UnroiUfûbrlicb 60 ^atte er bem fcbmaufenben 53 Çaare 52 fûfc fo 
nabe gefc^oben 51 , ba^ er bie ^drd;en jâblen fonnte, roeïcije ber 
fdupelnbe SSinb 54 t>on be§ W^dbcbenê Socfen f^ielenb 56 ablô* 
fete 55 * ïïlit ber 2)rei(ligîeit S7 ber Unfcbulb, bie biêweiïen ber 
(finfalt gleicfyt, (lunb er ba; bie fcbroarjen %u$tn waren weit ge« 
ôffnet, unb bie jum ^àdj)eln tterjogenen sti Sippen jetgten 59 bie 

8 en garder. 9 assez pour. 10 n'eût point de prise sur lui. H les 
deux ou trois jours suivants. 12 marcher. 1.5 besoin. 14 se faire sens 
tir. 15 oeuf de vanneau. 10 près duquel. 17 détourner. 18 (n>at c6 
ni(bt gciDifj). ÎQ heureux. 20 (t>CC tfillt>£ctt). 21 (CS). 22 de là à Ter* 
racine. 25 (battftt bad Zlnfcben t>on...). 24 ils étaient atteints de. 25 
produite par. 26 air malfaisant des marais. 27 (bie). 28 (b^tten fie ge» 
tnacbt). 29 morose. 30 abri, m. 31 empesté. 52 converser. 35 (rniirbe). 
34 roulement, m. 55 sortir. 56 attelé de. 57 s'arrêter. 38 élancé. 59 
en descendre. 40 (von bcmfclbcn). 4l (al(5). 42 changer de chevaux 
(mcin n?cd)fclte. ..). 45 peler. 44 en rouelles. 45 saupoudrer de. 46 lar» 
gement. 47 se rafraîchir de qc. 48 ius. 49 l'eau em vint à la bouche. 
50 involontairement. 51 se glisser. 52 couple (§. 7-\). 55 festinant. 54 
l'air agité. 55 détacher. 56 en se jouant. 57 hardiesse. 58 entr'ouvert. 
59 laisser voir. 
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rceigen Sd&ne. Sa gevi>af)rte t$n berJtnabe unb grtnjte 60 ty« an, 
unb fagte ju bem SDîdbcfyetj (eé war feine @cfyn>c|ter): »<5tel) ein» 
mal 61 ben bummen 3ungen 6 V* — 

£>a$ 5ftdbcfyen flricfy 65 bie Socfen cm wcnig au§ bcm ©efïdjt, 
ttnb roarf einen SSftcf auf ben ^naben, ber feine bleidjen SBangeti 
tôtyete 64 , une ein ©onnenflraljl ben 2tyfel 6 \ 

<£in atmer Sunge 66 fcfcemt er ju feçn, lifoeïte* 7 bas SRdb* 
cben: »bumm 69 fle&t er aber 6 * m#t aue.« (Snrico Derlov feiti 
SSort. 

»£ôre 70 bu!« rief ber £nabe mit bem Uebermutf) beô dttlfytn, 
inbem 71 ber £)rangenfaft i&m auS bem 5Runbe burcfc bie Singer 
licf 72 : »<5age mit, bijt bu bumm?« 

Œnrico fcfcroieg. 2>ie ©d&roefter fafc bcn SSruber unnullig 73 an* 
j>2Bte fannjt bu fo fyart fetjn?* murmelte fie* 

»£art? al* ob ber S3ubc 74 gleicfc 76 unê fû&lte unb bd*te? 
SSaâ unê beleibigen roûrbe, ijt bem Çôbel 76 ein ©d&erj, unb roenn 
xâ) ifjm aoUenbè 77 ein spaor spfenninge biete, fo wirb er gern t>cr» 
firent 78 , bafj er ber bûmmfte <£fel auf ©otteê (Srbboben 79 ijh 
SRic^t wa&r? £a eo nurfi bu reben?* (Snrieo fd)n>icg. £>er iunge 
4jerr 509 eine fleine 9ttunjC fl auê ber $af#e. ;> 2i$inft bu ®elb 
tterbtenen* 2 ? Sdj fcrbere nidfjtê t>on bir, afô ein 33ef enntnig * 3 
beiner Summfyeit." (Snrieo fd&nueg, aber fein Sttunb t I>atte fi<# 
t>crf^loffen unb fein 2tuge ftarrte* 4 ftnjter** nacfy bèm Um>er* 
fcfydmten* 6 , ber bie Ermutfy t>erfpottete B7 . 

»9lun, wenn bu fein ©elb braucbjt 88 ,* tyub* 9 ber SKeîfenbe 
roiber an, »fo bifi bu Itûger unb reicfyer alê \<fy.« 9JHt 90 biefeit 
SBortcn fôob 91 er feine SKûnje roieber in bie SEafdje, unb griff 9 * 
in baô îtôrbcfyen nad) einer yomeranje* $)em 93 Sftdbtyen fcbtett 
bie 2ujl ju effen t>er$angen &u fetjn 94 . ©ie blttfte einige 9Raï 
aerjlofylen v5 nad) ênrtco, SKttleib unb Unmuty 96 bcfd&atteten 97 
tfyre lieblicfyen 3ûge. £)er S5ruber ftrecfte 98 gemdcfylid) 99 bie lan* 
gen Sûge 1 \>on fid>, fc^dlte bie $xuû)t, unb warf bie &â)alm, ein 
ëtûtf nacfy bem anbern 2 , bem ^naben in$ ©eftdj)t\ ^ein ®ott! 
SSruber!^ fagte bie Pleine mit 2Cugen, in welcfcen ein fd^ôner 5 
3orn gtûfyteV* ^SQBarum ge^t 6 er ni^t au$ bem SSBege!* ant» 
»ortete ber 3Rut&wiUige 7 # unb fuÇr fort 8 , fein ûbcrmût^tgeà ©piel 
^u treiben 9 * 

60 regarder qn. én ricanant. 6l donc. 62 cet imbécille 6. 8. 
6- H 63 écarter. 64 colorer. 65 (... rôtf>et). 66 (cin armer 3»n9e) 
pauvre 67 chuchoter. 68 (aber er . . .). 69 sot. 70 écouter. 71 tandis que. 
72 (flof). 73 d'un air fâché. 74 ce drôle. 75 comme. 76 pour le 
peuple. 77 en outre. 78 affirmer. 79 le plus sot animal du monde. 
80 ch bien ! 81 pièce de monnaie. 82 gagner. 83 aveu, m. 84 regars 
der 07i. 85 d'un air sombre. 86 impudent. 87 se moquer (§. 55. 1). 
88 avoir besoin (§. 52. 2). 89 continuer. 90 en disant. 91 remettre. 
92 prendre qc. Q3 (&C1Ô). Q4 (oerloren $u b^ben). 95 furtivement. 96 
mécontentement, m. (§. 72. c). 97 obscurcir. 98 (90tl ft<b flrecfetl) 
•longer. 99 commode (§. 58. d. î(uén. b). l jambe, /. (feine...). 2 
morceau par morceau. 3 au visage de. 4 briller. 5 aimable. 6 s'6ter. 
7 méchant. 8 (§. 98. 5°). 9 MctDt tveg. 
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Crnrico fammefte ftbroeigenb 10 bit (Btyaltn unb jïecf te fie in 
tin &àâd}cn \>on ^cintrant», baè an 12 etnem SBinbfaben 15 ûber 
feine ©cbultern bftig 11 . 3U6 ber junge ^>ert t>aê fab, ladite er 
laut auf 14 . *2Baô willfï bu mit ben <5d)ûlen madjen?* fragtè er 
fpôttifcb is . @nrico tacite an feinen reblic&ên S3ater unb baè gab 
ttyn 9Rutb au fyrectyem 

»3Kein &$ater,« ftammelte cr, »batte ,fl mid) gelebrt, man mûjfe 17 
nidptô toeracbten, benn 18 eê fe$ 19 nicbtê fo f(etn unb fcblecbt, bag 
e$ 2 ° nicfct xu etroaS nûfeen fônne.« »£ôr|t bu?« fagte baft 9ttdb* 
id^en, »er iff ni<$t bumm!« fWtt wtorigem 25 ©cldc^tcr bemetfte 21 
ber ©ruber fefyr wifcig* 2 : SBer @cbalett fàmmle, roerbe nie *um 
ilern gelangen unb er wofle bem SBuben ratben 24 , ein ^bifofapb 
ju roerben 25 , bas wdren 26 Sente, bie an ©cfealen nagen 27 . 2)tes 
fer ©pott ging aerloren, benn (Snrico Derfïanb ibn niebt, unb bôrte 
au* niebt einmal, waê ber 3ierbengel 28 fyracb; feine ganje <3eele 
itmr in feinen Bugen, unb feine tfugen btngen 29 an bem âttdbcben; 
ba$ mit freunblicbem Sfôitleib tbn betradjtete, unb enbli* bem ©e= 
fûbl fogar SBorte Ueb 50 : ,Su bijï mt)t fefcr arm?« fagte fte fafl 
fd>ûd)tera, alê fûrcbte fie, burd? biefe grûaert roebe ju tbun". 
Çnrico fcb»teg, ûber eô bràngten 52 ftd> jwei STbrdnen au& feinen tfugen. 

»5Bifl bu bier ju £aufe»?« <Sr fôûttelte 54 ben &otf. 

^ommjl bu weit ber s5 ?« SSon SBelietri* 

»©an$ allein?« £) nein! mit ©ott 

»©ieft(l bu,« fagte fyôtteïnb ber SBruber *u ber ©d&»c|ter, »2Btr 
babert »on $ô S3cUetri au§ bewaffnete SBegfeitung* 7 mitnebmen 
màffen; bctttt f)at er frettiefc nic^t beburft, er ijî mit ®ott gegan* 
gen** Sa mit ©ott, wieberbolte ber ^nabe anbàcfytig. — »Unb 
bu btft nicfct beraubet worben?* roijelte* 8 ber junge #err* — Sfiein, 
erwieberte ©nricoganj ebrlicfy 59 , o&ne ben Styott ju fû^ïen* — »3cb 
alaube bir aufê SBort 40 ,* rief jener 41 mit wiebernbem 42 ©eldd^ter. 
3Cber Vit Pleine bû^fte 45 ^u bem SBBagen, ^olte t^ren 2Crbeitêbeus 
tel 44 , 50g einen spiafter 45 berauâ, unb reicbte ibn bem ^naben, 
ber feine #anb tiux langfam auêflrerfte 46 unb ftcb fe^r {?,ûtete 47 , 
bie Singer feiner 2Bobltbdterinn ju berûbren, benn fie 49 roav ta 
boeb offenbar 48 ein SngeL €r banfte aucb nur bur* einen 5B(ia 
gegen ben Rimmel, unb meinte {te n>erbe ben wobi t)erf!eben« 

»2Rûrt jtebt eô so 21nnun«ata,« rief ber SBruber mûrrifcb *\ »bûg 
bu eben au* bem itfojfrr fommfi* 2 * ©0 mel ©elb an &ettelbu* 
ben ju t)erf(^»enben 54 / ^aben bie ^tonnen 58 bi* gele^rt* 

10 sans mot dire, 11 être suspendu fi. 12 par, 13 ficelle, /. 14 aux 
éclats. 15 d'un ton moqueur. 16 (bat). 17 bitibt Wcg. 18 (fûgenD t>a^). 
19 (fy* 48- 1» U. $. 04. B. 4°). 20 (mdcbed)* 21 repartir* 22 spirituelle; 
ment* 23 désagréable» 24 (unb id) Cûtbc). 25 se faire (§. 73. c). 26 (fïttfe). 
27 ronger (Je 28 incroyable. 29 être fixé sur* 50 laisser parler <yn* 31 
offenser gn. 32 couler. 33 (»on fcier). 34 faire un signe négatif. 35 de 
loin. 36 à. 37 escorte. 38 dire avec suffisance. 30 ingénument. 4o sur 
parole. 4l (ber onDere). 42 effréné. 43 courir. 44 sac à ouvrages* 45 
piastre, /* 46 avancer. 47 prendre bien garde, pafté 48 il était clair 
que. 49 ($. 91* 20). 50 (tVD&l). 51 fâché* 52 sortir* 63 (bt« 3Î* fitft 
C0, bie). 54 donner. 

il 
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fytbe nt$t $ebettelt, € unterbradb 9 * (Ênrko if)n ftbneïï* 
>9ïetn, ba$ 6d fcaji bu nt(fyt,« fagte baè Sttdbcben, »fre iwtUig 58 gab iT 
icb btr, roaô bcin SBertrauen ouf 59 ©ott berbient* 

(gin ^eitfcbenfnall 60 beâ Çotfiûonê mafytt biefer @ccnc eût 
(Snbe. £)a$ I;o(fce itinb, in ben 2Bagen jteigenb, fd)aute nod) ein» 
mal jurûcf, unb t>erboppelte bcn SSBcrtï) jeineè ©efcbenfè burcb 
einen freunblicben ©rufi. 3b* SBruber warf bte te^ten 9)omeran» 
&enfcbalen bem «tënabeit &or bte gûjje, fprang tyr nacb, ferrie: fafyr 
ju 61 ! unb fort roïlte 62 ber SBagen, 

©o longe drnrico ir)n feben ronnte, ftanb er vote etngettmrjelt* 5 , 
unb alê er nur nod? in ber gerne ben ©taub gercabrte, fdjien ibm 
biefer etne SHSolfe, in ber fein (Snget fcbwebte 6 ** Seber ber 3ûge 
nnunjtataê \)attt jtcb ttef in fein £erj, jebeê ibrer SBorte in fem 
©ebdcbtntfi gegraben, unb nicbtâ war iî)m DerbrtejHtcber, atè bajj 64 
er bte ©cfïatt beê bàmtfcben 66 SBruberS niebt baoon trennen fonnte* 
•®ern b^tte er ben ^tafter jur (Srinnerung aufberoabrt, ûUein bie 
SRotb jwang ibn, baê grofje 6ilberftûcf $u berroecbfetn. £)er f Ici* 
nen Sttûnjen befam er fo ml, ba£ er metnte 67 , in fteapel nod) 
manche SBocbe bat>on ju jebren* 8 , 3n biefer Ueberjeugung tl)at 
er ftcb gûtltcb 69 , unb îam ntcbt blo& gejtàrft, fonbern au$ wr* 
trauungôooïïer alô jemalè nacb SEerracina. 

$ter rubte er gemdcbltcb/ benn fein ©ebafc ertaubte eô ibm \a, 
unb &crô Ufer beê mitteUdnbifcben 70 SDïeereê, an bem er jum er* 
ftenmale ftanb 71 , feffelte 72 ibn bureb feine bunte fOïufcbeln 75 . tërft 
nacfy 7 * bret SEagen macbte er bte SSemerfung, bafi bte Quelle balb 
»errinnen 7tt werbe, bte er fur unerfcbôpflicb bielt 75 * §aft erfdjjrac! 
er, atè ber Heine Ueberreft «on 2Jîûn$e in fetner SEafcbe niebt mebr 
t>oEtônenb 78 flappern 77 woHte; aïïetn ber SEroft 79 : icb $ebe mit 
©ott unb fein fingel ijl t>or mir ^ergcfllogen 80 ! riebtete 81 tbn «ne» 
ber ouf. 

@o wanberie 82 er munter am <5eegejtabe btn, unb erreicbte 
Sïïolo bi @aeta, afê eben 85 ber lefete Relier fur îleine gcbôrrte gi= 
febe ûufgegangen n>ar 84 , SRun fab 85 er ftcft roteber mit anbdcbtp 
gen. SBitcfen nûcb feinem SReifegefdbrten um; boeb Itefi er 86 ibn 
imtn ganjenSlûg fcungrtg unb f^lafioè 88 auf einer JUrcbentrewe 8T 
Itegen* 

3Rtt 89 (leifen ©liebern erbob er ftc^ am anbern SKorgen, unb 
griff 90 in (etn ©defeben t)on geinwanb, um &u [uétto 91 , ob nic^t 
etne SSrobrtnbe ftcb noc^ trgenbwo »erjlecît fyabe. Dtefe 92 fanb er 

55 dit vivement. 56 (gebettelt). 57 94. D. 2<>). 58 volontaire- 
ment. 50 en. 60 coup de fouet. 6l fouette, cocher! 62 partir. 60 ens 
racine. 04 planer. 65 ne le désolait comme de (§. 97. 5°). 66 malicis 
eux. 67 croire. 68 pouvoir vivre. 69 se donner du bon temps. 70 
Méditerranée. 71 (bad.er fa&...). 72 captiver. 73 coquillage, m. 74 
ce ne fut qu'au bout de. 75 croire. 76 tarir, cond. 77 résonner. 78 
harmonieusement. 79 (tc&iknbe ©ebanfe t>afj er...)* 80 ig>tn woratt» 
Qcfyt, ^. 94. B. 4°). 81 ranimer gn. 82 suivre, de/. 83 au moment mémo 
où. 84 il venait de donner. 85 chercher qn. fiô (biefer). 87 les 
degrés d'une église. 88 privé de sommeil. 89 blcibt tpeg (§. 106. 24)* 
90 fouiller. 91 (fe&en). 92 en. 

» 
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râctyt, wo&l altt Me $omerûn$enf$alen. 2fu$ gut 98 , ba$t« er, e* 
tft boc& alleô ju gebraucfcen wer'ê nur ju gebraucfyen ver|hï)t 9S . 
(Ér erinnerte (iâ), bafi feine SDtatter btéroetlen au§ foltyen ©cfyalen 
cin woblriedjenbeS Sel geprcgt 90 unb eben, ba cr fïcb beffen crin* 
nette, ôffnete cin 2>eflillateur 97 feine SBube. ©ogleicb trot Grnrico 
bretjl I;tn$u r benn et roar ja fein SBettler, fonbern bot fein rooM* 
erworbeneô (Sigentfyum 99 bem gremben jum JSauf 98 an. ®er 2)e- 
fttllateur, et bief? Aidant, war ein fleiner, tunber 9J?ann, mit 
einem rooblgenà&rten ÎCntliô 1 , au§ bem 4 ein $aar* lufltge 8 2£u* 
gen blifeten»* 

^SBaô fott ô t# bamtt tfyun?* fragte er lacfyenb. 

»<5i, ic& metne, ber #err ijl fo 7 ein SWann, ber tt>o^Wec{)enbe 
©adjen 8 t>crfauft> 

»greilid)« 

Jflun fo !ann er ja 9 baê £)et auô biefen @$alen preffen. 41 
»£)aê gabe ia ïaum eintge Sropfen?* 
»<5inige Sropfen ftnb aucb niebt ju t>era^)ten ! € 
»<Sef)r wofyl, aber bie £anbooll 10 i|î u ia !aum einen fiSajocco 
wertb?* 

»(5in SBajocco tfï au$ mc^t $u *erû$ten, befonberê roenn man 
feinen fyat, fo »ie xâ), unb boefy fjungert, fo «ne id?.* — 

®aS JCnaben SRaimtdt 12 geftel bem Stfanne wofyl 1 *, tër braudjte 
gerabe einen fcebrputfcfyen l \ unb nadjbem er erfafyren Jatte, baf 
ènrico son eï>rltc^cn tfeltern fen, aucb fonjt auè beffen 16 tfntttor* 
ten ein frommeS ebrlicfyeê ©emutf) erfannte l5 , fo t^at er ifmt ben 
&orfcblag, feine ilunjl $u lernen. 

Sftit grofjen greuben na^m 17 fênrico baô 2fnerbteten an, fprang 
focjïeicb in bie SBube, warf fein ©âefeben ab, n>ar in 18 ber erflen 
Minute nue ju £aufe, unb griff aUeS flinf an 19 . 

SBiflam fyatte 20 feine greube an bem muntern 21 spurfdjen, aber 
feine farge ©attinn jlimmte 22 feineêwegS ibm bet. 2)ie SRot&roen» 
bigfeit, emen Sefytpurfdjen anjunebmen 25 , batte fie jwar fcfyon ôf* 
terê eingejknben, aber e§ follte ein fyonetteê 9lad)barèfinb 24 fewn, 
baê t)on feinen îfeltern mit ^leibung unb SBàfôe geborig 25 auô» 
gcflattet 26 wûrbe, unb 27 im toàtetlicben ^aufe wo^l genâbrt, niebt 
gïeic^ ûber aile $ôpfe 29 ^erpele 28 . SSier Sabre ^atte (Snrico be* 
rettô in einer fe&r beHemmten gage gcfd)mad)tet, al§ fein guter 
^>err ^lofelicb ftarb» (Snrico beweinte beffen Sob mit fyeifîen Zfyxà* 
nen, unb warf einen bûjtern S3(tcf in feine 3ufunft. *Dbn>o^l er 

Ç3 c*est bon aussi. 94 (aCc5 ïattn bienen). Ç5 à qui sait s'en servir. 
96 extraire (§. 4p). 9? distillateur 6. L. 5. c). 98 offrir. 99 bien 
loyalement acquis. 1 à la face. 2 où. 3 briller. 4 tjitfci). 5 plein de 
gaîté. 6 (!VtU)t bit bafi ici)...). 7 il me semble que Monsieur est. 8 
parfum, m. 9 (@ic fonnen). 10 cette poignée. U (roertb fepn) valoir 
(§. 49). 12 la naïveté (§. 11). 13 beaucoup. 14 apprenti. 15 aprè» 
avoir reconnu en lui. 16 (blircb feine). 17 accepter. 18 dès. 19 fit 
tout lestement. 2o être enchanté de qn. 21 (an bec SDîuntCtfcît feinté). 
22 être de l'avis de qn. 23 prendre. 24 enfant du voisinage. 25 con: 
venablement. 26 fourni. 27 (. . . ipclebeô). 28 se jeUsr 95. g). 29 plat. 

il * 
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terettè in ber ©djulê ber £>uïbung 5 ° erjogen war, unb fc&on t>te* 
le& Ungemad> 52 ©on ber geijigen unb ^artftcrjtgeiT grau 55 t)atte 
crbulbcit 51 lernen, fo xoat eè xt)m benno$ mà)t môglicb, langer in 
biefer Sage ju bletben, benn mit iebem Sage rourbe fie brùcfen* 
ber* 4 , vctdt>t Idnger uermod)te 55 (tnrico bie Caune feiner ©ebtete* 
tinn ya ertragen, er.bat 56 , i&n feiner £ien|k au entlaffen 57 , unb 
wenn er je burefy feine tnerjd&rigen trenen éienjte auf einigen 
ttobn 'tfnfprurf) madjen tonne, il; m eine flcinc ©umme au t>erab= 
rei^en 85 . SDtcfe Seuferung 59 mitt in einem fyo&en ©rab ben 
3orn ber grau. 

Wxt cinem i)ô&nifcr;erc £d$eln ergriff (te ben ffetnen leinenen 
<5acf, ben (Snrico mitgebracfct fyatte, fûUte ir)n mit fieinen unreifen 40 
$)omeran$en, bie feit geraumer 3ett 41 in einem beftaubten 4 * 2Bin* 
fcl lagen, unb rctcfyte tr)n bem erfcfyrocfcnen @nrico mit ben SBor* 
ten: »£>a 45 junger ôerr 44 . 3efet pacfe er ft$ fort 45 , unb pretfe 
er meine SBofyltbdtigfeit 9>omeran^enfc^a(en fyat er 46 mitgebrad>t, 
ict; gebe if)tn bafûr 47 ganje 45 $Pomeran$en; er fann ftdr> ©ifcfcoff 
batâm m ad? en, n>o eô if; m beliebt, unb auf meine ©efunbfjeit 
trinfen.* 

SSà&renb biefer fRebe erftofte 4 * fià) dnxico t>on ber erjlen 23e* 
ftûrjung 50 , nafcm ben <5acf, banîte fur alleê ©ute, baS er im 
fiaufe genoffen unb ntcr>t genoffen, unb t>crïtcf baô JpauS 51 ebeti 
]0 fitm. atè er gefommen roar. »3<$ ge&e mit @ott,« fagte er gelaf= 
fen, »©ott, ber mid} Don SSeUetri burefc bie 5a g)ontinif4)en @ûmpfe 
gefû&rt, ber meinen 2Beg mit Jtaflanien befheuet unb einen <gnge( 
t>or mit fcergefenbet Çat, wirb au* ferner 55 Ijeïfcn. 

9Rit biefem SKur>c gebenben 54 SBertrauen bttxat er baê nddjfîe 
Sqm§, in bem ein cr)rlict>er alter £)red)êler 55 wofjnte, bei bem er 
rnanc&en ©onntag jugebracfct fjatte. 2)er alte 9ttann r>atte i&n lieb 
geroonnen", unb betrûbte ftd> ûber fein ©ebieffat, um fo me&r, ba 
er n\à)t r)elfen fonnte, benn er roar fetber arm. 

^SBin td) benn fo ganj 57 arm?« meinte tnrtco. »$abe xâ) 
benn nictyt biefen @acf mit 58 unretfen 3>omeranjen? (53 tjl md>t$ 
fo ffein, ba$ man e§ nicfyt nùfeen fonnte." 

£)er 2(lte Iddjelte mttfetbig, unb fc&ûtteïte ben itopf* Hber 
Œnrtco roufite, baf bie 9)omeranjen fc^on ja^relang bei feinem 
Ôerrn gelegen unb \>ergeffen worben, unb ba| in fotcfyen gdlïen 
btefe gruc^t fo Ijart ju roerben ^ftegt 59 , bap fte ofytxt $Jlùl)t \iâ) 
brc(t)feln 61 laft 60 . êr rou^te ferner 62 , baf man fyier unb ba in 65 
Stalien JRofenfrdnje barauô t>erfertigt gtugê 64 fefete er ftc^ an 
bie Drec^feibanf 65 , brec^felte 66 munter feme Çomeran^en $u \§b 

30 souffrance. 31 endurer. 32 bien des maux. 33 maîtresse. 34 pé* 
niblc. 35 (tômtenb). 36 (bat fte). 37 (ibm feinen îlbfcbieb ju geben). 
38 accorder. 39 déclaration. 40 vert. 4t long- temps. 42 poudreux. 43 
tenez. 44 mon beau Monsieur. 45 décampez. 46 (babt tbe). 47 en 
retour. 48 entier. 4Ç se remettre. 50 consternation. 51 (eô). 52 à tra? 
▼ers les. 53 encore. 54 tranquillisant. 55 tourneur. 56 prendre en amii 
tié. 57 tout- à -fait. 58 plein de. 59 (Wtrb). 00 (l)a§ cô tcicfct i\l fte su)- 
6i tourner. 62 aussi. 65 (in mcbrereti Oertccn »ort). 6i aussitôt. 65 
tour, m. 66 (niante au6 feinen...). 
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tien, glatten Jtugelctyen, retyte fïe on eine ©#nur fl7 , braâ)tt ê8 *{oU 
d>er SRofenfrdnje xoox)l ein Dujenb $u ©tanbe, unb (lellte tfd) ba» 
mit 69 auf etne ^trctyentreppe, ben frommen ©eeïen fein JUmft* 
xotxl fcil bietenb. 

SSielc gtngen t>orûbcr unb a^ttttxx beffen ntd)t 70 , benn eS wa« 
ren Canner. 2fl3 aber bie SSBcibcr unb SDÎàbdjen $ur Stteffe trtp* 
pelten 71 , ba wurbe 72 er in roentgen ©tunben bte SRof entrante 
aile Io§. 

Sftit etnem fleinen ©d>a% in ber $af$e fefjrte et $u bem etyr- 
lidjen 2)rec^ô(er $utû(f, ber tym gern in geier|htnben 78 ben ©e* 
bxauâ) fetneê ôanbrcerfyeugeê uberlief?. 

(Snrico faufte nun einen ganjen ©d)àffel 74 unretfer, auêge* 
trocfneter 9)omeranjen, unb fonnte faum fo met 3?ofenfrân$e ma» 
$en, al§ bercn wlangt nwrben 75 . 

(Snbltcfy Derftegte 77 boc& bte' 6rtt>erbêqueïïe 7fl , ba atïe SBetber 
mit SnricoS SRofenFrânjen t>erforgt roaren. Zbtx ein ,&apitcll$en 
erroarb 78 fetn #anbel ibm bocb, unb mit einer Zxt t>on ©tofy 79 , 
meljr nod) mit freubtger 80 Sîûtyrung, ba| 81 ©ott fein SSertrauen 
nidjt bat &u ©cfyanben werben laffen 82 , fcielt 88 er feinem gïeunbe, 
bem 2)red)êler, einen wofylgefûllten 33eutel t>or bie Eugen, fprc* 
$enb: »©teï) ba! aU baê ©elb £aben eintg? weggeroorfene ^ome» 
ranjenfâalen mite eingetragen 84 . ILUx n>te wenbe 85 t$ eô nun 
om t>ort&eityaftejten an? 

»3y*r feçb ein ,£aufmann,« meinte ber Site, »beginnt einen 
#anbel mit irgenb einer 2Baare.« 

»3a, wenn i$ etwaô geïernt fcàtte! xâ) ucrfle^c 80 mic& auf 
îeine SBaare." 

yfioà) wol)l auf unfere eblern 87 ©ûbfrûcfyte? bie fjabt xx)t ja 
bei meinem wrftorbenen 9îa$bar &inlângli$ îennen unb wûrbt* 
gen 88 lernen. 

»9?e*t,« fa^te <£nrico, »i$ »iU eô mit ©ott twfacfcen 89 - <5ê 91 
fann bod? 90 md)t$ babei wrloren geljen, alê biefet 25eutel t>oU 
9>tajïer; unb gefcfyte&t baâ, fo nefyme i$ mein leereS ©AcfCy-en, 
«nb wanbere na$ 9*eapel.« 

%btï eê gefd&afc nicfct. <5r padjtete 92 einen £)rangengarten um 
aeringen Çretê. <§r n>ar berfelbe, t>on bem bie ©âge gef)t 95 , er 
fen 94 ©ceroè (Sigent^um geroefem S&on ber ttormaligen ^«tlt** 
îett featte er ni*tê aufjuwetfen 95 , alê ein wfaïïeneè S5ab unb 
eine fôjîltcfce ^uêftcbt auf baê 9Keer, ^tngegen trugen mêle fcun» 
bert (larfe gefunbe S3dume fc^ône n\â)l\<bt grûc^te» 

2)er f|>arfame tënrico legte 96 einen 9)iajler jum anbern. Waty 
einigen Sal)ren fonnte er f$on brei ©drten mtetben, unb wieber 
nac^ einigen Sa^ren fa|l aile ©drten im ©tabtbeairf 97 . 

67 enfiler. 6ô (inapte). 69 alla se poster. 70 (obne barauf 2lcbt 
ju geben). 71 se rendre. 72 »e défaire de qc. 73 dans ses heures de re? 
pos. 74 boisseau. 75 (itîûn . . . oer(angte). 76 ressource. 77 s*épuiser. 70 
valoir. 79 orgueil. 80 doux. 8l de ce que. 82 (nicl)t gctûufcl;t batte). 
83 (jCigte er). 84 rapporter. 85 Fut, ob. Inf. 86 s'entendre. 87 ex» 
quis. 88 apprécier. 89 Fut. 90 aussi bien. 91 (tcb). 92 affermer. 93 
qu'on dit. 94 Inf. 95 (eÔ btteb i^nt). 96 épargner. 97 de la banlieue. 
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. aRan.sftftttt-itn jefet $u 98 ben ôonorattpren 99 ber ©tabf, betm 
et ttar cm wobtyabenber 1 junger SRann. Seber gubrmann 2 , iebcr 
griffer 8 , bcr cble %xùâ)tt lub, woUte nur mit ©ignor <5nrico 
feanbetn*, benn feine £>rbnung unb ÉReblt^feit waren ftabt* 
tunbta, * % 

Œtnjt t^at ein unterne^menber ©coiffer tym ben SSorfcbïag, etne 
2abung fl £)rangen naù) ^eterêburg $u fcfctcfen, unb jwar 7 in einct 
Sa&rêjett, n?o fie bort felten ftnb* greiltcfc tcax ©efafyr babei, 
benn baô ©$iff îonnte im ftnnifcfcen 8 SReerbufen $n>if$en <5té* 
fd?oïïen geratben unb jertrummert werben; aber (Snrico entfcfclog 
f\â), felbft mityufabren 9 , unb &war in SBealeitung feineè alten, 
woblbcfannten JReifegefàbrten. ©eine 3ut>erjtcfyt tâufdjte tyn auc& 
btegmal nicfot. <5r lanbete in ber SMfye ber prad)tt>oUen SpaupU 
flabt beS SRorbenS, &u cincr Sett, »o in aanj 3>eterêburg îeine 
iDrange aufjutreiben wax, unb ber retd^e gutft Çotemftn eben in 
feinem S&intergarten bem Jg>ofe eine çrdcbtige Fête geben wollte, 

Sïïan nmfj, bap biefer gûrft (etnc Saunen 10 gern um jeben 
Çretê 11 befrtebtgte, unb eê il)m nt$t barauf ûnfam 12 , einen ^uriet 
fjunbert SJÎeilen mit na$ 2Roêfau 511 fàitfen, blofj um einige 
©urfen ju f)t>len. 

^aum t>ewabm er*bte tfnfunft be$ ©djiffeS, afê ibn bie fiujl 
anwanbelte 1 *, aile S5dume fetneô SBintergartenS mit £)rangen $u 
bebàngen 1 *, unb jugleid) faufte er bie ganje gabung um einen 
fcofyen 9>retè* 

Sefet fd)iffte lfl Chtrtco alê ein rctc&cr fDïann 15 in fein XSater* 
lanb jurûcf. Sûr ben grogen, feine fûbnjten 18 #offnunaen ûber* 
jteigenben ©ewinn, ^atte er ruffïfdje Çrobufte etngetaufcÇt 17 ; bie 
cr naà) SReapel fû&rte, unb bort abermatè 20 mit anfe&nlicfyem SBor* 
tfcetl umfefete 8 *. 

2fn bem £age, an welcfyem 21 er biefi glitcfli^e ©efdjdft t>o!ï* 
enbet 22 £atte, fûtyrte ibn fein SSeg burcfo bie ©trage Solebo* 
©ein #er$ in jlilïer gwubc, wtmfcfyte ftcb 28 ©elegen&eit emeSBofyl* 
tfyat ju erjeigen 24 , barum !)cftetc er fein Euge befonberS auf bie 
îlrmen, beren eê bamalê inSReapel mêle SEaufenbe gab. SRicbt lange 25 
fo feffelte ein ^aufe t>ott faulen Eajaroni'ê feine JBlitfe. ©te jlanben 
um ben S&fd) etneô i^rer 9flitbrûber, ber fiïltlomn fc^ntttweife 26 
uerfaufte. 3)iefe gruc^t ift in S'îea^el fo gemein, ba^ nur 27 bie 
2Crmen fte geniefen 29 , benen gett)ô()nlic^ aud> 28 ein "Armer fte in 
îleinen ©tûden um einen febr geringen 9)retè |uWneibet Die 
gajjaroni verje^rten i^re ©tûcfe unb warfen bann 30 bie wotylbe* 
nagten ©df>alen in ben 

98 parmi. 99 notable. 1 aisé, voiturier. 3 batelier. 4 avoir af* 
faire. 5 connu de toute la ville. 6 chargement, m. 7 cela. 8 de 
Finlande. 9 partir. 10 fantaisie. 11 à tout prix. 12 (Ï>ûÇ ctf ibm nid)tS 
fojîete). 13 prendre. 14 couvrir. 15 devenu riche. 16 s'en retourner. 
17 échanger. 18 (aUc). 19 (ipp cr fte Dcrfauftc). 20 aussù 21 le jour 
que. 22 terminer. 23 (fu$tc CÎnc). 24 faire du bien. 25 bientôt. 26 
par tranches. 27 seul, adf. 28 (ctK anOerer). 29 manger, 50 ensuite. 
U boue, /. 
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• ffiMe t>om ©lifee getroffen fîanb tënrtco, aW er neben blefet 
©ro^pe" einen langen ^agem SDtonn* 1 in Sumpen erblicfte, bct 
biefe ûbgenagten ©cbaïen au& bem ifcotbe wteber bworfucbte * 4 , 
um {te gicrtg nocb einmaï 35 $u benagen, unb alê et in biefem 
Ungtûcfhcben ûlfobalb ben ûbermûtbigen Sûngling erfannte, bet in 
Un 9)onttmf<ben ©ûmpfen ibn mit $)omeran5enfd)ûlen geworfen 
batte. — 

©rofjer ©ott! murmelte et febaubernb, unb ctgtiff *• ben Un* 
glûcf lichen beim Srjne, ber auô ben" t)otym 2Cugen ibn erfôro» 
cfen 57 anjïarrte. 

»©te febetnen febr arm $u fe$n?* fragte Gmrtco. 

£>er 9Xenf(& idcbelte bttter, unb antroortete: »baô fe^en ©ie 

»©ie waren 3 * tû^t tmmet in biefe* traurigen 8age?« 
j,2Ba$ fùmmett ba$ ©ie A0 ?« 

^telleicbt fônntc tcb b^f<«/ 3b«w 83efcbdftigung anweifen 4l .« 
»3<b Mrftebe 42 nidjt ju arbeiten." 
> a-ôaben ©te ntcbt eine ©cbwejhr?* 
*£) ja, wenn bte 45 woflte — * 

»2Cie? fte wdre im ©tanbe ©te au unterjîûèen, unb woïïte e* 
niu}t?« 

»<Stgenftnn 44 unb ©rillen 44 , bte berErmutb nlcbt gejiemen 4fl .« 
»3cb wrmutbe 47 , ©ignor, baf ©ie meine ©cbwejter irgenbmo 
gefefyen Ijaben.* 

»3)aè ijl aucb fo,* eroteberte Cntrtco, *unb nun bitte itb ©te 
tnid) fcbleuntgft 48 iu tyr su fûbren.* 

»©ebr gerne,* fagte ber Brme, unb fûbtte ibn bur<b ein engeô 
©àfjcben bis auf ben SBoben 49 eineô $aufe&, t»o er tym bte nieb* 
rige Xfyùr einer bunfeln .ftammer ôffncte* 

2fnnunjiûta xoat in grobeS, brauneê Znà) gefleibet, ober rein* 
fidb. ©ie erfdjracf unb rourbe glûbenb 60 rotb, oie fie etnen jun» 
gen 9flann in SBeglettung ibreS SBruberS tyttxntïittn fab 61 * 

2CUetn (gnrtco, ber ben 2CuSbrucb feiner (gmpftnbungen mit @e* 
mit nteberfdmpfte", flôgte bur<b fein befebeibeneô SBetragen ibr 
balb SJlutb etn» ©ie glaubte nun er feç gefommen, um 2trbett 44 
fcei ibr ju bejleUen 5 \ »9Utn^ fagte dnrtco, »icb bin geîommen, 
ttm meine alte ©cbulb ûbjutragen 5 * 6 , 

2)aS SKdbcben flufete 46 unb fab ibn befrembet* 7 ait. »Cfcc 
tcb mtcb erftdre/ fubr er fort: »muf icb um Sb* SSertrauen bit* 
tcn. Scb wûnfcbe ju tpijfen^ wer ©ie fïnb, unb wte ©te in bit 
trûurtge Sage gefommen? Scb bin ein ebrltcber SKann. SSerbeb' 
len" ©te mir ntcbt^ unb feçen ©ie ber naben ^)ûlfe gercifL* 

©ein gûbrer murmefte unoerjldnbli^e 69 SBorte, Daô 2»db* 

32 groupe, m. 53 un grand . . . maigre. 34 qui tirait. 35 encore. 
36 (unb ergreifenb). 37 (mit ©cfcrecfen). 38 (feinen). 39 Par/, indéf. 
AO que vous importe? 41 procurer. 42 savoir (§. 57. t). 43 (fte). 
44 entêtement. 45 caprice. 46 convenir. 47 présumer. 48 au plus vite. 
49 grenier. 50 comme le feu. 51 part, 52 retenir, rel. 63 commander 
à qn. 54 ouvrage, m. 55 acquitter. 56 parut aurprise. 57 avec étonne: 
me» t. 58 cacher. 59 inintelligible. 
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*en f*lug*« ben Bttd nieber tfnb fagtc: ,,3* fann Sfte mu* 
fiier nidjt befriebigen.* »2Cber t* fann fcub 61 bic lutter 
an, unfo ridrtete"* jï* raûf)fam auf: »i* aUein trage 65 bie©*ulb 
unfcrâ jammerooUen 64 Suftanbcê. 3* war eine wo&tyabenbe 
SBittwe, ^atte nur biefc betben JUnber, wat blinb fût meincn 
©ofjn, unb fjart gegen meine 5£o*ter, bie jefet mcine SBo&lt&àte» 
rtnn ijt.« 

lutter! rief Ennunjiata mit fyert>orbre*enben 6r " $&rânen, unb 
n>oUte 66 bur* eine Umarmung" 7 ityr ben 9Runb t>erf*ïiejjen, 
2Cber bic itranfe jtiefj fie fanft jurûcf. ^SBcrgônne mir ben emju 
gen $ro(i, mein tinrent 68 ju befennen, unb beine Jugent» ju 
preifen 69 . 3<V mein $err, t* entfernte bufeô dtinb mefyree 3<* r * 
lang \>on mtr, ïieg eS tn einem iUofier erjiefyen, unb wrforgte e* 
îaum mit bem 9ïotfyn>enbigen, roâfjrenb biefer unumrbtge jfcnabe 70 
aïïeâ wrf*n>enbete, bafj 71 t* jefct im 2Clter barben mu| 72 ; bag 75 
biffes fromme 3Jîàb*en, aïïcn greuben beô tfebenô abgefiorben 7 % 
mit ibrer £>anbe tfrbeit mt* nà&ren mufl 75 ; ijt 76 baê SBerf bie* 
feê &ôfenn*tê .« 

»2Barum fyaben ©te mi* t>er$ogen 7:77 ?* fagte ber $Berjto(fte 7 \ 
unb trommelte 79 am genfter* 

»3* toerbiene biefen 83orn>urf, f*lu*jte bie SJïutter; aber au§ 
betnem 9ttunbe ijt er mir nur JpôUenqual 00 ! £) mein Sqîxxï wenn 
eine n>ol)ltI>àtige 2tbft*t ©te tyierfcer fûf)tte 81 , a*ten 82 ©ie ni*t 
auf meine Unroûrbtgfeit unb auf biefeè 5ttenf*en Srofe 83 , fû^rerr 
©ie 3&r ebleê SSorbaben au$ um biefeë frommen 2ttàb*enô n>iU 
ien 84 , bamit i* erfafjre 85 , baf einer reuigen 86 lutter ©egen bei 
©ott no* erwaè gilt a7 !« 

©te fcatte bei biefen SBorten t^re enffletfc^tc es §anb auf ber 
£o*ter £aupt gelegt, unb biefe jlanb, mit ben ttrmen ûber bit 
SSruji geïreu&t, in 2Cnba*t 89 t>or tyx, ben ©egen tinbli* 90 em» 
pfangenb. 

énrico roar ttef bewegt. <£r mugte fi* fammeln 91 um 
fpre*en. »©ie fennen mi* ni*t me^r?« rebetc er baê 2Râb*en 
an, wel*eè befrembenb ^or*te; »icb oere^rc 92 @ie alô meine erfle 
SBo^t&àterinn, unb au* 3&r SSruber ijl mein SBobttfcàter.* 

©ie mein te, er wotte fpotten. X>tx JBrubcr voanbte fi* fya» 
(lig 93 um — : èrinnern ©te ft* no* eineô armen ^naben, ber t)or 
bem $oftyaufe in ben Çontinif*en. ©ùmçfen jlanb, alô ©ie bie 
$Pferbe n>e*feUen? <c 

@ine ^e 94 Mtyt flog 95 ûber bçô !Wib*enô SBangen, cin 
JBK^ feûWte 96 auê i&rem 2(uge. 

60 baisser les yeux, (h (fa 3 te). 02 se soulever (§. 98. 5°). 03 être. 
64 déplorable. 65 en versant un torrent de. 66 (fucbtnb). 67 (ifrrc 
UmacmungetU* 68 tort, m. pl. 69 rendre hommage à qn. 70 fils. 71 
de sorte que. 72 manquer de tout. 73 et si. 7'# mort. 75 être obligé. 
76 (cé ijt). 77 mal élever. 78 cet homme insensible. 79 tambouriner. 
80 tourment de l'enfer. 8.1 par/, indéf. 82 considérer qc. 83 morgue, 
/. 84 pour l'amour. 85 savoir. 86 repentant. 87 avoir quelque prix. 
83 décharné. 89 dévotement. 90 avec piété. 91 se recueillir. Q? ho; 
norer. 93 précipitamment. Ç4; vif. 95 parcourir qc, 96 jaillir. 
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»@rinnern ®te fï* no*, bûg ©te mit etnen Diûffcr fc^enfteti, 

unb bafj 3&r 53ruber mi* mit £>ranôenf*alen warf.« 

>£> ja!« nef fie freubig. £)er SSruber roanbte ft* mûrrif* um. 

»9ïun benn,* fu&r (Snrico fort: j,3f>r Çiafler war mcin SRctfc» 
gelb, unb bie £)rangenf*alen fyaben mein ©lûcf 97 gemûdjt* <5r 
ermite fcine ©ef*i*te. Die itranfe berounberte ©otteS SBorfe» 
$ung. ©af 5Rdb*en &mg Qtt mit inniger $?)eilnaï)me an feinen 
fctppen. £>er SJruber jïanb mit Derf*renften" Hrmen, ben jïar* 
«en SSltcf auf ben SBoben ge^eftet 

»2)amafô,* fajjte (Snrico (ben einjiaen ^orrourf fï* erlaubenb): 
^bamatè glaubte t* freili* ni*t l , baf i* ben 9?eifenben, ber mit 
ttbermûtbig feine ©*alen juroarf, einft 9Relonenf*alen tourbe be= 
nagen feben.* ®otte$ ©eri*t 2 ! fagte bie SRutter weinenb. ©ot* 
teô ©eri*t! roieber&olte bumpf 5 ber tieferf*ûtterte @o{m.* 2)tc 
5£o*ter f*lu*jte leife. 

»<Ste fennen nun mcine <3*icffale,* &ub 4 fënrico wieber an: 
»aber no* nï*t 5 bie ®ef*i*te metne§ #erjenô. 3fcr S3ilb, oute 
Énnunjiata, i ft feit jenem Za$t nie barauô genH*en 6 . 3* pielt 
©te flldubig fur einen (Sngel. !8erni*ten ©ie biefe liebli*e SEdu* 
f*ung ni*t! <Sê fcdngt 7 jefet nur pon S&nen ab, ber ©c^ufeengel 
meineê fcebenô $u roerben l* 

2Berben@ie bie©attinn be§9Ranneê, berfeinenganjen9Ret*tfmm, 
&ieïlet*t au* feine 23ebarrli*fett im ©uten 3t)rem SBilbc uerbanft, 
baê er rote ein #eiligcnbUb 8 in feinem £>er$en trug. Sefet trug 9 er 
tyr feine £anb an. SBeinenb fanf baô 2ftdb*en auf ber lutter S3et* 
te — fceulenb jïûrjte ber JBruber fcinauê — unb bie lutter fyob 
no* einmal tyre^dnbe fegnenb 10 empor, unb fora* 11 tyrtfmem. 

Q7 fortune, /. 98 (bôtte tf>tt ait). ÇQ croisé. 1 je n'avais garde do 
croire. 2 jugement, m. 3 sourdement. 4 reprendre. 5 mais non. 6 sur* 
tir. 7 dépendre. 8 l'image d'un saint. 9 offrir, de/. 10 (inbfttt fle fie 
ffflttete). Il donner son consentement, dé/. 



34- 

25er Zob 1 beô gried)if^en s 4>elben* SJtarcoê ; 

Solaris* 

5Rarco$ ©ojjartè, 3nft'*rer* ber ©rie*en in 5 9Ri(Tolunaf)i 
Çatte bie @einen 7 na* 8 Stalien gefanbt 0 , fejl 9 entf*loffen ia fur 
bie grofje @a*e 12 ber S3efreiung t5 @rie*enlanb8 14 ton bem et* 
fernen 16 3o*e 1& ber 3:ûrfen 18 ^errf*aft 17 fein Seben ju opfern 11 * 
Zm lQ 6. Stobember bei Sa^reè 1822 waren fein Sfficib unb feine 

1 mort, /. (§. 71» «)• 2 héros (§. 6, H, 2). 3 grec (§. 24, 2, d). 
4 commander, reU (ivcl*cc befe^igte bte...). 5 (§. 17). 6 94, E). 
7 (feilte gamilte). 8 (§• 72, b, Rem. %\ 9 fermement. 10 résoudre, 
part. p. (§. 44, 55cm. 14, 2inm. a, tf. ^. 57, 2, UntlU à). Il sacri; 
6er, donner. 12 cause. 13 délivrance. 14 la Grèce (§. 72, b). 15 joug, 
m. ($. 6, G, 5, îlnm.). 16 1er (§. 24, 2, d» Hmtt. 2, Ob. 71, b). 17 
domination. 18 turc. 19 (t>cn). 
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£lnfce? .ûbgeîeQeït *°, unb fd>on 81 am aa 7± mx StfffMisttytf ja" 
ïanb uno au SBaffer t>on bcm £ûrfcn a6 l)ccrc 2 * umjmgelt a \ 
©tcarctcty 27 jtanp cr icfct 48 in t>ielenS3orpojien 30 gefecfrttn 29 , unb Ue* 
fcerfûllcn 51 bcn rocitûbcrlcgcncn " gcinbcn 32 gcgcnûbcr unb naâ)* 
bcm 34 bic auâ bem speloponneê 36 *um Sntfafee^ 6 fycranrûtfcnbe 3T 
Aùffç 3i bie S3c(agcrcr 40 am Sanuar 41 1823 $u ctncm cnt* 
fd)cibcnben 43 ©turmc 42 bcjtimmtc 39 , bcr &u cincr g&n)U$en SRic* 
bcrlaoc 4 * bcê ^)af^ûô 46 £>mcr S3rionc ouègefctylagèn 44 wor, fiel 4 * 
ter ëultotenbelb 47 bci bcn ûfarnantfdjcn <5ccn so am 7Lâ)tiou§ il 
bcn SRacbtrab* 2 ber gcfcblagcncn* 3 SBclogcrcr wûtbenb 49 an, unb 
jbteb* 4 aUcS ntcbcr, roa§ & * ftcfy ntdjjt crgebcn 56 wollte. <5in gro* 
fer Zt)t\l i7 beô ©cpàcFcS" tourbe* 9 ^iet bcn ©tcgcrn 60 jur 
fecutc. 9îûd) btcfem ©efcc^t ernannte 62 bcr ®nec^enfûr(l 6 1 2ftau* 
roîorbato bcn 23ojjariu &um ©tratarc^cn 63 bcê wcfllicben 64 
©riecjjenfonbê , unb bcr itongrcjj 6 » $u 66 Sjhoê bcjiatigte 67 tytt 
in 68 bicfcr 2Bûrbc. 2Me $crflrcutcn 70 #orben 69 £)mcr SSrioncô 
fammcltcn 71 ftd) inbcflen aUmàlig 72 wtebcr, unb ncuc SBerbungcn 7 » 
«m bo&cn ©olb 74 erfcfctcn 7 * ben bci 77 fOîiffolungbi crlittcnen 76 
&erlujh SBojjarté bcnacbrtcbttgtc 78 bcn .fiongrcfj von bicfcn fRù* 
ftungcn 79 , unb bcfcjtigtc 80 mit bcr fyôcbftcn Bnjïrcnaung unb <3org* 
fait 81 Sftiffolungbi unb Knatolilo, cinc Snfcl 8 * ut bcn SWccrbu* 
fcn 85 norbwartê 84 bcr ©tabt, bamtt 85 bic rocbrlofc 87 SBcsôlfe* 
rung 86 t>on ÎCctoltcn 88 cinc fûbcre 3ufïud?t 89 ftnbcn môcfytc, rocnrt 
baê ^ûrfcnbecr nod? cinmol bicfc spromnjcn ûbcrfcbrocmmen 91 
foUte 90 * ©cbr balb bcftàttgtc 92 ftcb bic Sîtcbttgfctt 9 * fctncr S3or* 
auêftdjt 94 , unb bic ÏÏBctê&ctt fcincr Sttajjrcgcln 95 , bcnn 96 £)mcr 
fBrtonc unb Sufiuf Çafcba brangcn 97 im w 9tat gcgcn" SKiffo» 

. 2û partir, mettre à la voile (§. U. §. Q4, E). 21 dès. 22 (Dfn). 
23 cerner, envelopper <§. 55). 24 (§. lOÔ. 52). 25 armée,/. 2$ turc. 
21 (ftegreid) flegenubec ftcfrcn) vaincre qn. , de/. (§. 441s 2fi alors. 29 
combat, m. 5Q avant -poste (§». 71 , b, Rem. 2). 5î attaque, surprise, 
camisade, f. 52 (etnett ^cinï) ). 35 bien supérieur (en nombre). 54 après 
que. 55 secours, m. 55 (M. 57 venir, part. pr. (§. 4Çi f. tenir). 2û 
réloponcse. 5Q décider, déterminer, antér. 4Q assiégeant. 4.1 Janvier, 
42 assaut. 45 décisif. M être suivi de, déf. 45 défaite totale. 4Ô bâcha. 
47 héros suliote. 40 (ûnfûUen) fondre, tomber sur qn., attaquer qn. déf. 
40 (mit ÎBntt)). 50 dans TAcarnanie. 51 près (sur les oords) de l'Achéloiïs 
(^. 6, Ch. 2i b. u. IL L a). 52 arrière - garde,/. 55 battu, Fugitif. 54 (nie* 
bcrbtuicn ) massacrer qn. t faire main basse sur qn. , tailler </n. en pièces 
(§. 04, C, 2°). 55 (§• Mi 3, îtnm. b). 55 se rendre (§. 2°). 52 para 
tie, /T5B bagage, m. 5^ (jur Seutc mcrl>cn) devenir la proie, tomber 
entre les mains de, être pris par. 00 vainqueur, ôl prince grec. 62 
nommer, déf. 05 stratarque 75i c). 64 occidental. 65 congres. DJî 
de. 07 confirmer, déf* 68 dans. 6Q horde (§. 6i ÎL 2). Til dispersé, 
71 ( ftc& luicDcr fammeln) se rallier, se rassembV'r, déf. 22 peu -à-peu. 
23 enrôlement, m. ($. KlUII»). 24 à haut prix. 25 réparer, déf. 26 
essuyé. 22 à. 2fi informer, avertir, déf. 70 préparât if, m. fiQ fortifier, 
d<f/. £l des peines et un soin infinis, ftlîle 25 , a). £5 du golfe. 
84 situé au nord. £5 afin aue (§. Ç5» li» IL QÔ, 2 e ). R ). 86 populas 
tion. fi2 non armé, sans défense. fîB AetolieX§. 5, 8Q refuge asr 
suré. QO venir (§. o4» B. 50]. <H inonder. Q2 reconnaître, de/, (inatt' 
erfanntc balt)). 95 )ustesse. 94. prévision §5 mesure. 56 car. 5g (dot» 
brittgen) s'avance?^ déf. 98 eu (^. 25x d). sur. 
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fongljt t>or, tmb mbetn 100 Bo^an* btc jwtfctyen btefen betben $ttu 
fùbrern 5 &errf<&enbe 4 Œiferfucbt » iiflig 2 benûfete 1 , fctrtug 6 er einen 
SEfjetl bcr Sruppen beè Suffuf tyafàa bet 1 £>ïpe, am 6 SBerge 
(Sparton £>roê, unb fûljrte 9 bûburdj einen tfufjîanb 10 ber tflbane* 
fer 11 im £eere ber SSûrfen ^erbet, 9Kit jebem $age 15 jtieg 1 * ber 
.Striegêrutym 12 unb bic SBerebrung 18 83o$&ûrtè ^ô^er, unb bte ©et» 
nigen nannten 16 tbn niebt anberô, alë ben 2Cbler Don @uli. 2(1* 
leê, »a&" bte SBaffen traaen îonnte bràngte 18 ftcb ju 19 feinet 
ga^ne 20 , unb nue 21 burd) feinen 5ftutb unb feine SBegetjlerung 22 
fo 50g 24 er a\xâ) bureb fein ©aitenfpiel 25 bte #er$en 2 * ju fid) 
$in, roenn 26 er Cieber 27 Don @uli, bem SSaterlanbe 28 ber SSapfer* 
ïeit unb ben Sbûten 29 ber 33âter*° unter EeonibaS fang. 

9locb* 1 etn britteè 52 £ûrfenbeer brang 57 tm Suit 58 mit groger 
gfladjt 59 t>on SKorben* 4 b«" an ben Ufern* 6 beè tfcbeloirô berun* 
ter 55 in Eetolten etn. éebon bûtte eô jtcb unter SJtoftai $>afdja 
ber S5erge von tfgrctpfya bemeijkrt 40 , unb rûcfte 41 gegen SSracbori 
Dor, rco etn fteiner #aufen 42 , unter 45 bem ftauptmann @turnariê, 
tynen feinen 44 langen SBtberjlonb ju leijïen 46 im ©tanbe 45 gerce* 
fen wàre. S3oj$ariê aber eilte 47 b**bet, unb nicfyt ûcfytenb 48 ber 
Uebetmacbt 49 beè getnbeê, befc^lof 50 er, ibn mit feinen Sapfern 
mtjugreifen, unb ju ftegen ober *u jkrben. Daber 51 febrieb er 
»or feinem 2(ufbrucfye 52 einen 2(bfcbiebê 55 brief an feine gamtlie, 
unb einen anbern an ben (Srjbifcbof 54 3gna$ioê, roelcfyer ftdt> ba* 
malê 56 m $ifa 57 auffcielt 55 , (Sr febifoerte 59 biefem 58 bu gefàbr» 
U4)e 61 Sage 60 ©riedjenlanbê 62 , unb enbigte 68 mit 64 ben 6 * 2Bor» 
ten: £)te gôttlicbe 67 SSorfebung 66 gebe 68 itraft, bem getnbe §u 
«ûberjleben 69 , unb wurbige 70 unô 71 ibrer gndbigen 72 #ûlfe. S5ci TS 

1ÛQ (bl. tP.). 1 profiter (§. Q8, 2°, il §. 52, 2L 2 habilement. 5 
jalousie. 4 exister, reL (ir»clcbe ^ccrfcbte). 5 chef, 6 battre, déj. (§.Q8, 
10®). 2 à. fl (§. 106, 1). Q (becbei fûbcen) amener, causer, occasions 
ner, déf. 1Q révolte, /. U Albanais. \2 gloire militaire, /. 15 et le res* 
pect qu'on lui portait, qu'on lui témoignait, qu'on avait pour lui. 14 
(fcôbec (îetgen) augmenter, rel, plur. 15 acc. i_Q nommer, appeler (§. Q4, 
B, 2°> 11 (§• 34_î S_i îlnm. b). 1B se presser, se porter en foule. i£ 
bous. 2Û drapeau, étendard, m., enseigne. 21 de même qu'il avait su 
gagner les coeurs. 22 enthousiasme, m. 23 (fît). 24 (ju ftd) £tn $tej>cn) 
attirer, entraîner. 25 ses accords, les sons de sa lyre. 20 (§. 10Q, 15<>). 
21 hymne (§. 74^ g). 2Û patrie,/. (§. 75i a). 2Q exploit, m. 5uT@rie» 
eben). ôl (bl. !».). S2 (...unt> mâcbtigeÔ). 33 venant. £± (§. 72t çQ. o5 
(folgtc) suivre, d<5/. (4. 44i u- 52, 1). 36 rive, /. 52 (littï) brang ciu) 
pénétrer, J^/. 3fi Juillet. 39 (bl. IP.). 4û s'emparer (§. 6Ôi 2i c. ç4, 
fe; 47, u. 100, 5 e R. 1°). 41 (oorcûcfen) s'avancer (§. Q4, B. i», 
M. 43, îSem. 1). 42 corps. 43 commandé par, 44 (nic^t cinen). 43 
(im <2>tû!tbe fCDtt) pouvoir ('§. AQ, 3 e Co»/., u. 57, h U. §. DJL3im). 
4^ opposer. 42 (berbei etlen) accourir, de/. (^.40^, 2 e C., courir). 4_S 
(nid)t a d; tenb ) sans s'inquiéter. AO supériorité, forces supérieures, Mi 
résoudre, de/. (§. 44). 31 en conséquence. 32 départ. 33 adieu 7\, 
b, Rem. 2). 54 archevêque. 53 (fi # 4> ûufÇ>altcn) être Q4, B. If»). 5Û 
alors. 52 Pise. 38 Ob m ). 5§ peindre, déf. (§. 4A). 6û situation, ûl 
dangereux, critique. 62 (§. Î2i b). 65 finir, terminer. 64 par. 63 (bics 
• fen}. 66 Providence. 6l divin. 6fl (gfbc UHÔ) donner (§. Q5, L U ^. 28. 
2, anm. d). 09 résister. IQ daigner. Il nous accorder </c. T2 (bl. R' ). 



Google 



I 



- 172 — — 

^arpenifci traf™ bte £elbenfd)aar 75 33o^ari6 mit bem tûrftfdjen 
Sptt re ijufammen. WX 450 éulioten fam 7fi cr felbji 77 om 78 IQ. 
Bugufi 79 in ben ©ngpûffen 80 be§ S3erge8 JtalibromoS am 3()m 
folgten 81 500 82 Sûnglinge 85 , bie er im àtolifdjen 86 ©ebirge 85 ge» 
loorben 84 fyatte* 2>tefe 87 weinigt 88 mit ben roentgen 8 v £rup* 
ptxi, weldje bie £ûuptleute 5^û!rpê unb 3ongoê ben Sûrfen ent* 
gegen^gefûtyrt 90 batten, ertîelten ben Euftrag 92 , ben ©ewegun* 
gen beô getnbeê folgen, unb ifcn unaufbôrïicfc 94 gu beunrubi* 
gen* 5 , mit bem 2(nbrud)t 98 ber 9îad)t <*ber vi jeben 07 ttngriff ein» 
aujMlen 96 biê° 9 ein verabrebeteê 1 3«i<ben ,0 ° fie ju einem gemetn* 
fdjaftlicben 4 Ueberfaïï* aufrufen 2 werbc* 2fUe geborcbten 5 , unb 
wie tfbler, bereit 0 auf 8 i&re SBeute foerabjuftùrjen 7 , jlanben 9 2500 
©riedjen in ber felgenben 9tad>t u auf 10 i&rem 9>ofien, be§ 3ei* 
(tyenè ungebulbig 15 frarrenb <g , um auf ein #eer t)on 20,000 £ûr* 
!en loègufc^iegen <&£ï ©eraêfier 15 roav mit 8000 SJtonn alê 17 
a$ortrapp ,e bem 19 Sçaupfymt 20 t>orangerûcft l6 , unb SBo^artè 
befd?fo§, biefe ttbtbeifang 22 juerft 21 anjugreifen. 

SKacb 28 ber ©itte** ber 25 SBàter berettete ftdt> ber £elb burc^ 
ein fejtttcbeê 27 Wlaty 26 mit feinen SBaffengefabrten 28 &um Jlam» 
pU &or, unb gojj- y babei 50 ber gefrônten Sungfrau 52 , ber SBefcbiU 
feertnn M t>on ©ult, ^etltge $ran*opfer 81 ûu$. 4?ierauf s * babeten 8 *. 
bte &rieger in btm gluffc ^ûmbçfoô, weldjer tyier 57 t>on bem 
S5erge in ben tfdjelouê ihernt 56 , unb mit 59 iirànjen 40 unb ©rrdu* 
Çen 41 gefômûcft 38 in 42 tyrem bejlen SBûffengefcbmetbe 45 , erfcbie* 
nen 44 jte wrbem geltefcten 45 Enfû^rer, feine S3efe&(e ju 46 t>er> 
nefymen 47 . 

SBojjartè, angetfan 48 mit 49 ber blauengelb^errncblûmyô 50 , re* 
bete 51 fie mit folgenoen SBBorten 52 an: Sfteine lieben SBrtiber unb 
SSaffengefo&rten! wer S8 an Sefum G&riflum 54 glaubt, beffen 8 * &ei» 

73 les braves. 24 (jufammcn treffen) rencontrer, déf. (§ 53j l). 
75 à. 76 (anfommen) arriver, déf, (§. ô4 2* c). 71 5Ç), d, bb,Hnm.). 
Tfi (ben). 70 Août (§. 3j 3t U. §. 2èi L ii c )- ÔO défilé, ai il était suivi 
de. $2 Çfr.^O, L Lt b). ÔS jeune homme, jeunes gens. ^4 lever (§. 94, 
E, u §. 100, 2«) R.)- Û5 les montagnes. 86 (§. 24i 2, d. îtiun. fjfi7 
(§. Mi 2). S8 réuni (§. lOJL !• R.). peu, dat. QO mener ($; 100, 
Rem. e). 91 au devant, à la rencontre (§. 61 , 2)* 92 ordre. 95 im 
quicter, harceler (§. 6i H, 2L ^4 sans relâche. Q5. oj cesser. 97 tout 
($«-5Q, L bb, Unin. 2). 98 entrée, approche, /. dat. 99 jusqu'à ce que 
(§. Q5, k). 100 signaf m. 1 convenu. 2 appeler (§. 2 e R.). 5 atta? 
que, /. 4 général. 5 obéir, déf à. prêt (§. 81» 2°). 2 fondre. 8 sur. 
0 être, rel. 10 à. Il acc. 12 attendre (§ 52» I). 13 impatient (§. 58! 
d, 2i Illlôn. c). lA s'élancer, tomber sur, 15 sérasquicr. 1^ (bt(^cte) 
former , rél. |2 (ben). 1B avant- garde, /. 19 (M). 20 armée, /. 21 
d'abord. 22 division. 23 selon. 24 usage, m. 25 (feinec ). 2i) festin, m. 
22 (M. IP.). 2fi compagnon d'armes. 29 faire, déf. (§. 49, 4« C). 50 à 
cette occasion, il libation , /. 52 vierge. 53 protecteur (§. 20^ 
Ztuân. e). 34 ensuite. 25 se baigner, déf. 56 se précipiter. 57 en cet 
endroit. 58 orné, paré. 39 de. 40 couronne, /. 41 bouquet (§. 62). 
42 couvert de. 43 armes. 44 se présenter, paraître, déf. (§. 44). 
45 bien -aimé, chéri. pour. 47 recevoir. 4fi revêtu. 49 de. 50 man; 
teau. 5J (anreben) haranguer, déf. 52 en ces termes. 53 que celui qui. * 
54 en Jésus- Christ HuStt.). 55 (§> 12± à). 
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Itge ga&ne DOt' T uûê roebt 5 ', bcr bcrettc >ê fct» »ot> §n ffegert 
aber ju jterben. 1H$enn n>tr unfere $Rati)t*° mit 61 bct.^ URfmi 
getnbe, ber S3arbaren, rergteicben 5 Vfo erfcbeinen 65 n>rr ftetlicb** 
alê 65 . bie (Scbmàcfyeren 66 an 67 3a^t; aber tljr môgt 68 auè beji 
9Jtafjregeln, roeldje tcb ergriffen 70 fyqbe, f<$iefjen? 9 , baf, nktin 
aucî) unmôgltcb ift, ifynen im ©anjen 72 bie ©pifet bieten< 7 *, 
tiotr bod) 73 tm ©tcmbe femi werben, fie einjeln 76 an^ugreifen unb' 

fàlagen 74 * ©o 76 n>ar mein spian. Sefet ftab n>tr umringt, 
unb et> btetbt 77 unê nidjtê™ ûbrig, ûlê emen entfcbeibenbe» 
©$lûg*° auêjufûbren 79 . ®ott 81 fcat unê biefcer 82 gefûbrt, baê 
SBatetlanb unb bie SRacbroelt 43 erroarten bon unê ein grc|eê 33ei* 
fpiel. £)iefe SRacbt 87 , metne SBuiber* 6 , tm ©cfyufee 88 ber ©unfel* 
tyeit fyabe i$ befàloffen 84 , in baê Êager 09 ber geinbe etnjubre» 
djen 86 , ofcne einen (gcbufj 01 ju tbun 90 , £>er ©abel 93 unb 
SDotcb 94 foUen 92 unfere em$igen 96 SSaffen femt 9S , um $ob unb 
<5$recfen &u t>erbreiten. Sa* SBûgcjlûcf 47 ift îtyn 9 *, fu#e 
tê mit @tol$". Sebcr 100 t>on eu* errodae 1 bie ©efabr, unb 
-cntfcbeibc 2 fret s , benn ic& nuit ju 5 biefem faônen Jtarapfe nur* 
Scanner, bie fetner 6 wûrbta, ftnb 7 - 

<5o ô fprad) 2Jîarcoê SSo^ariô, unb 240 #elben txattn 9 %tu 
4Dor, unb riefen 10 mit einer ©timme 11 : ^Bir û,et>en mit 5Dîr ia ! 
@ott jh$t l » unê bei 14 .« <£r fegnete 15 unb umarmie 16 bie Za* 
^)fem 17 unb wanbte." banu J v feine S5lûfe auf 20 bie ©ulioten, 
wtityt btê&er 22 jjcfcfrnnegen 21 fcatten unb jefet erjl 2 " ^eruortra* 
ten* 8 * »9lein, même &rûber!« tyra$ 2 ' « à" tynen, »©ott fcat 
jebem t>on unê feinen Çlafc angeroiefen 26 , er recfcnet. ouf 27 tëucb, 
taf i&r ein unbejroingltcber SRucfïjalt fur unê feçn foUt 2 \ 3$ 
Merçebe 29 dud) bie âôacbe bet 30 ber gafcne beê £reujeê 31 unb 
inein SBruber Jvonjkntin rotrb <gudj fûfjren.* 
. Sefct 32 na^m er baê ©iptom 55 , burefc welc^eê bie ôrted^ifd^c 

56 flotter. 57 ($. 60, 2, Tlnm. a). 50 (ftcb ooeberetten) se prépas 
rer (§. 57, 2). 5Ç comparer. 60. force, plur. 6l à. 62 (§. 54, 1). 03 
être. 64 sans doute. 05 (b(. 19.). 66 iaible (§. 25, III, 1, 2(nm. a). 
67 en. 68 (fônnct). 69 conclure, inférer. 70 prenure (§. 44, U. §. JOO, 
2« R ) 71 (bie ©pîfee bicten) tenir tête. 72 en masse. 75 du moins. 
74 85, b). 75 séparément. 76 (§. 39» h, dd). 77 (Ûbrig bleibetl) 
rester C^. 67, 3, «)• 78 d*autre ressource. 79 porter. 80 coup décisif*. 
81 (§. 6ç, c). 82 ici. 83 postérité. 84 résoudre (§. 44, ^em. U§, Knm. a, 
U. §. 57, 3). 85* 86 pénétrer. 87. 88 faveur,/. Dat. 89 camp, m. 
ÇO tirer (§. 60, 4, «Unm. d). 91 coup (de fusil). 92 IP.). 93 sabre. 
94 poignard. 95 Impêr. 96 seul. 97 coup, m. entreprise, /. 98 hardi. 
99 orgueil. 100 38r b). 1 peser, Impèr. 43, 55cm. 5). 2 se decis 
der. 3 librement. 4 (§. 67, 3, a). 5 pour. 6 (§. 27, d, 5). 7 (§. 95). 
8 ainsi (§. 68, c). 9 <^ect)OCtrcten) s*avancer (§. 94, C, 2°). 10 s'écrier. 
11 (tout) d'une voix. 12 (ipie wfrben tir folgen). 13 (t|î). 14 (mit). 
15 bénir. 16 embrasser. 17 brave. 18 (unb bûlin) puis. 19 tourner, 
part. pr. 20 sur. 2t se taire (§. 94, E; §.47; $.44»$em. 17,11. §.100, 
5« R-, 5"). 22 jusque-là. 23 (§. 94, B, 30). 24 (|c0t erjî) alors. 25 
dire (§. 94, C, 2°). 26 marquer (§. 66, 2, e). 27 sur. 28 pour être 
notre sauve -garde (notre point d'appui). 29 confier, remettre (§. 44, 
f. mettre). 30 (bl. lt>.). 31 croix, /. 32 alors (§. 66, 2, c). 33 dîplo* 
me, brevet, m. 
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ÉRegierung* tyrt §um Strûtarctyen " ernûnnt 51 r)atte, fûÇte" rt 
ebrfurd)t8t>olP d unb jerrijj 39 e§. »5Bir woïlen 42 un$ diplôme 
mit wtferm S5ïute 40 febreiben 45 !« rief 41 et ûuô, »greunbe, unfet 
gemeinfûmeê 44 Skterlanb i(l im ©cboofje 45 be$ ©iegeS 46 , obet 
tort obeti 47 in ber 2Bo&mmg 4 « beô (Swigen 49 , beffen ào ©a$e'* 
wir ©crt^cibiûcn 51 ^ 

Det tûrhfcbe Stortrab batte ftcb beê £(ecFen§ i4 âarpenifei be* 
mâcbtigt 53 , unb unter 57 bemfelben fein gager* 0 aufgefcblûgen**. 
3Daè terrain 58 wor eine ©bene 69 , weW&e 60 ringê 62 son 2Bem« 
bergen 64 unb ©ràben 6 * umfcbloffen 63 »urbe 6l « SBojjartè jtanb 60, 
eimge <5tunben 67 uon biefem fcoger entfernt 6 *, unb fefete 60 jt# 
nacb <5onnenuntergang Tl in SBeroegung 70 * Qt r>atte ben ûbrigert 
Enfûbrern, ben £aur>tleuten, tr>rc ©tellung 75 angeroiefen 72 , weldjc 
fte unwrûàV 6 be^aupten 76 folïten 74 , btè 77 bie aromate 78 bûSSeU 
djengeben wurbe. ©ternari (gimtenfhin 79 ) bief 80 ba$ SofungS* 
wort Xl . SBojjûriè mit feinen fluêerwàblten 85 jhnb 82 ûflein, unb ge- 
gen 10 Ubr rief er auè: ©ott jtebt unb fûbrt un$. fceife 8S murmeU 
ten 84 feine Sapferen eè nad), unb rûcften im tiefften <5ttUfd)u>eigert 
gegen bengeinb. <5ê war 86 9Jîitternûcbt, alêSBojjartè ftcb ûber 87 bie 
fcblafenben 88 SBorpojten ber geinbe ttûrjte, unb in 89 eîner <3tunbe 
beeften mefjr cttè g0 500 fiei*name gl ber SSarbaren ba$ gelb oa . 
Sefet 95 wurbe eè tout 94 im SSûrfenlager unb r)alb fcblaftrunfen 00 
grtffen 97 bie 23ejtûr$ten 95 ju ben 98 âBaffen. 3n ber erjten SBer* 
wirnmg" glaubten bie £)èmanen 10 °, bajj bie Elbanejer 1 ht 2 tt> 
tem eigenen Sgttn fie Derratyen 5 fyàtttn, unb eè entfpann* fter) 
etn Jtampf in ibrem Sager, nocr) er)e 5 bie ©riecfyen eô betreten 6 
batten. 2Ctê T SSojjariê baê geuern 9 ber Sûrfen wrnabm 3 , rief 10 
er feinen ©efàbrten $u: »3b* fcôrt" eê, meine S3rûber! ©ott lie* 

fert" bie Unglaubigen" in unfere £anbe 12 ! 2Cuf*M folgt mir!« 

» .•• • 

54 gouvernement, m. 35 nommer (§. 75, c). 36 stratarque. 37 
baiser. 58 respectueusement. 59 déetiirer. 40 (§. 69, c). 41 (ciuârufen) 
s'écrier. 42 (b(. w.). 45 fut. 44 commun. 45 sein. 46 victoire, /. 47 
(§. 50, 2). 48 demeure,/, habitacle, m. 4Ç Eternel. 50 (§. 55, "Mit m. c). 
51 détendre. 52 cause. 55 s'emparer. 54 bourg (§. 6, G» 5)' 55 plas 
cer, dresser. 56 camp, m, 57 (§. 86, 2°). 58 terrain, m. 59 plaine. 
60 (bl. 1P.). 6l (M. lt>.). 62 entièrement. ^3 entourer (§. 100, f R.). 
64 vigne, /. 65 fossé. 66 être à, rel. 67 lieue. 68 (b(. n>.). 69 se 
mettre, déf. (§. 85, a, 2°). 70 en marche, en mouvement. 71 le cou? 
cher du soleil. 72 assigner, marquer, indiquer. 75 position (§.66, 2, e). 
74 devoir, rel. 75 maintenir, conserver. 76 sans bouger, 77 jusqu'à 
ce que (§. 95, fc). 78 trompette. 79 pierre à feu. 80 (!Dûr). 81 mot 
d'ordre, m. 82 rester, déf. 83 troupe d'élite,/, sing. ft4 (nac^umes 
ineln) répéter (§. 66, 2, c). 85 tout bas, à voix basse. 86 (§. 48, 2, c). 
87 sur. 88 endormi. 89 en moins de. qo (§. 25, 55 cm. b). 01 corps» 
cadavre. 92 plaine, campagne, /. 95 alors seulement 94 l'alarme se 
répandit. 95 qui consternés. g6 accablé de sommeil. 97 saisir qc. déf. 
08 (i£re, §. 51, d). çg trouble, m., confusion, /. 100 (M. ».). 1 Albas 
nais. 2 (ipclc^c meren in). 5 trahir (§. 04, E, 4, U. 10Q, 2« R.). 4 
ce qui donna lieu à. 5 avant même que (§. 95, k, U. §. 96, 2* R.). 
6 entrer dans qc. (§. 46, 53 cm. 2). 7 lorsque. 8 entendre, déf, Ç feu, 

m. 10 (jucufeu) crier, déf. 11 voir (§. 49, 2« C). 12 (in unfece ^)ânbe) 
nous. 13 livrer. 14 Infidèle. 15 allons! en avant 1 . 
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tint *ugïei$ 1<J bringt 17 et t>om>art&, unb ruft «Ht 1 * lautet 8tim* 

me: Jfeo ftnb bie 9)afd>a'ê?« ©o 19 gelangt 20 cr in bas 3èït 
beô graufamen $ago 33efftari$, be§ Unterfelbberrn 21 beê <3era$» 
fierê 22 . »£enfer 2 * ber ©ulioten,* fc&rttt 24 et ibn an, »£>u foUfi** 
mit ni#t entw>ifdE)cn aô » Unb mit biefen SBBorten ergreift er ibn 
beim 27 IBarte, unb burc&bobrt 28 ibn mit- 9 feinem Soldée ? °. 9te« 
ben 51 biefem 3elte lagerte 52 ber tyafôa @ep()er unb" feblief ru* 
big, wàbrenb 34 baê S3îut feineè 9îad)bar$ flof . S5o5jartè reigt 5f 
ibn au§ 36 feinem @c|fafe, unb ûbergtbt* 7 ifcn feincn ©olbaten 
ûlô 38 ©efangenen, mit bem S3efeble 3v , ifyn betm* 1 erften SBorte, 
ba§ er laut 42 werben liège, $u tôbten 40 . »2Do ftnb bic tyafôa'lî* k 
fo 4 * rîef 44 SSojjûriô nod) immer bureb 55 ba§ £ager, unb fetyon tt>al 
er bté $u bem 3elte beê SDtojlai $Pafcba porgebrungen 46 , unb 4T 

Îiatte beffen 48 SGBaffentrdgcr &0 mit eigener 61 #anb niebergebauen 40 ; 
ebon laaen* 2 fteben S3ep'ô por 64 ber <5d>tt>etle Sà beô gelbberm* 6 
ntebergejtrecft* 3 , alê 67 eine ^ugel 53 ben ©uliotenbelben am ©ûr* 
tel 60 traf 59 . <5in 9îeger, mit 62 beffen 2Mute er fein ©cbwett 
nûfct batte befubeln 6 * roolïen, n>ar 61 e§, ber auf 64 ibn febofl. 
33oj$arté ging jur @eite 66 um feine SBunbe $u perbinben 66 , mU 
<be jroar 67 nur leiebt n>ar, aber bodj feinen ©efetyrten perborgen 
bleiben follte. Unterbeffen 68 borte er, raie 60 bie fetnblieben Xn» 
fûbrer ben Sbngen Wlutf) einfyracben 70 unb ibncn t>erftd>erten 7 % 
ber 72 a,anje fcdrmen berube 73 ouf 74 einem Srrtbum', unb noçb 
Ijabe !em 7S ©riecbe baê gager betreten 76 . £>a fprang 33o$jariS 
augenblicfli^ berwr, unb rief mit lautet <5ttmme: »fîoflt 7T tn bie 
Sromçeten ; netn, Unglàubtge, e§ ijl fein 73 Srrtbum, SflarcoSSSoj* 
$artê ijl in euerm gager, unb feiner pon eud) wirb i&m lebenb 
entrtnnen 79 .* £>a febmetterten 80 bie Srompeten, unb in SRafic 
ftûrjten iefet bie £ûrfen, bie ©efabr erfennenb, nacb 81 ber ©ette 
bin, wober 82 baè ^ampfeeicfyen erfcboïl 83 . £>a traf eine tôbli* 

l6 aussitôt, en même temps, en disant ces mots. 17 (oortDûrtS 
brtngcn) pousser en avant, s'avancer. 18 (§• 106, 24). 19 c'est ainsi 
que. 20 parvenir à t§. 49, 2« 0., tenir). 21 général en second, liens 
tenant- général (§. 73, a). 22 sérasquier. 23 bourreau. 24 (anfcbrctcn) 
crier à qn. 25 (bl. 20 échapper, fut. 27 (§. 106, 7). 28 percer. 

2Q de. 30 poignard. 31 auprès, a côté (§. 6l, 2). 32 camper (§. 94, 
B, 3o) f 33 (incïcbec). 34 tandis que. 35 arracher. 36 à. 37 remettre. 
38 comme. 39 en leur ordonnant (§. 57, 5). 40 tuer (§. 66, 2, d), 4t 
dut. 42 (laut IPerben laffcn) prononcer, cond. 43 ainsi 68, c). 4^ 
(noeb ittimcc rufen) continuer de crier (§. g'i , B, 2°). 45 à travers 
(§. 104, 5°), en traversant. 46 pénétrer, s'avancer (§. 94, E). 47 (b(. IV.). 
48 (§• 35, Wnm. c). 49 abattre (§.94, E, U. §. 44). 50 écuyer. 51 
propre (§. 80, 2<>). 52 (ivar<n). 53 étendre. 54 (§. 60, 2, 2lnm. a). 55 
seuil, m. 56 général en chef. 57 lorsque. 58 balle. 59 frapper, at* 
teindre, déf. 44, peindre). 60 ceinture, /, 6l (§. 48, 3, a). 62 avec 
(§. 35, 2lrim. d). 63 souiller. 64 sur. 65 ($uc ëcite geben) s'écarter, 
aller à l'écart. 66 panser. 67 il est vrai, à la vérité. 68 cependant, 
sur ces entrefaites. 69 (bl. ip ). 70 (2ttutb CÎnfpccd)cn)tencourager qn. 
relever le courage de qn. In/. 71 assurer (jn. 72 (ba§ biefee). 75 être 
fonde 94, B, 4°). 74 sur. 75 (bûg fein). 76 mettre le pied dans 
qc 77 sonner du cor, de la trompette; donner le signal. 78 (nid; t ci U). 
79 échapper. 80 sonner, 81 de. 82 où. 83 retentir (§. 94, B, l«). 
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d>e" tfugel bas ^aupt beê £elben, unb et fanï" afae ©efto 
nung 8 ,J &u SSobem 

£er £ag faia on 311 bàramctn**, ba f»*tcn bit fôrâdjen ta 

troflfofer SErouer** tyren getiebten gelbî>mn, unb ©cpfjer Çafcba, 
ber ifcn xucrfl 8 Q unttx 90 ben gei*en 01 erfanntè, rief jubelnb* 3 
auê: »9ftarcoô S3o*jari8 ifir tobt!« £0* * augenblid lid) bûjîte 95 
er biefe greube mit* 4 bcm SSobe, unb nun crl>ob g5 ft* ein ton* 
tfyenber Aampf, wtc $roif*en fcôtocn îrnb SSigern bei bcm JÊ&rper 
beê ©ultotenbelben. £>te ©ulioten bedten mit ibren fceibern ben 
3Çû<fyug y6 be$ $oujaê g7 , tt>cl*er ben Scib «oajariê aïê ein £ei* 
tigtbum 100 au* bem <5*la*tgetummel VS) trug 9 \ @iegeêgef*rei 1 
'monte 2 jefct t>on allen ©eiten fyer, unb gewaltig* branaen bic 
t>on ber trompeté gerufenen @*aaren* auô ibren Ainterbalten 5 
auf bic $Barbaren ein, unb tjollenbeten 6 ibre SRieberTage \ 3ber 
SBojjariô xoax gefallen*, unb bie fiorbeeren 9 ûbcrfcbatteten 10 ft* 
mit bunflen 11 Gnprcffcn 12 auf" ben #âuptern 14 feiner ^ulioten. 
£)ie <5onne ging 1 ' auf, unb beleud^tete' 6 bie 5Eropb<*«n 17 ber 
®ric*cn, bie fo tfceuer errungen 14 roaren. £)a$ gager ber £ûr* 
fen war in ben #inben ber ©teger, unb 1500 feinbli*e £ei*en 
bebedten ben SSoben 19 ; aUeê ©epdcfe 20 roar* 1 ben ©rtedjen *ur 
33cute, unb bie ©efcfclagenen" f!u$teten fi* in ibrem e^recfen 
,tn bie 23ergc *on tfgra^a; bie gabne beê JtreujeS n>ebtc liber 23 
bcm 3eUc beê gelb^errn ber Unglàubigen. fWarcoê SSojjariê war 
alê ein £obter* 6 t>om ©^ladjtfelbe 2 * bmweg getragen 24 roorbcn, 
unb bie ©einigen bemeinten ifcn alê cinen fcobtcn; abcr er foUte 
ba3 EUfct beê fcagcê no* cinmal wicbcrfebcn, an roelcbcm 27 baê 
■Streuj ftegte 2 * ûber ben #albmonb 29 , unb in fcimmtifàer S3crfla= 
tung 34 leuc&tctc 30 * 2faê bem ©etummel 32 gcrettet, laa 35 er auf 3 * 
ciner $rage 3 % um t&n 36 feinc #auptleute unb £)fft$iere. £)a 
flog 37 fcin SBruber itonjlantin fcerbet, fanf 38 t>or ber S5a^rc nie* 
ber, unb erartff bic Qarto M gefaUenen 39 SfctlUn. Sefet 40 
f*lug 41 ber <5terbenbe no* einmal bie 2Cugen auf, unb inbem 42 
ZUt erflaunt 44 auf i^n J)inblicftcn 43 , frra* h mit 4S $itternber 44 

84 meurtrier. 85 (ju 53oben fînfen) tomber à terre* 86 connais: 
sance. 87 poindre, paraître. 88 désolé, inconsolable; plongé dans la 
douleur. 89 (§. 72, g). ÇO (§. 105, 6°). Çt mort, m. 92 plein de joie, 
avec joie. 93 expier. 94 par. 95 commencer, s'engager. 96 retraite,/. 
97 MtfM. 98 emporter, rel. 99 mêlée, /. 100 chose sacrée , relique, /. 
1 cri de victoire, pl. 2 s'élever, retentir. 3 corps, m. 4 avec fureur. 
5 embuscade,/. 6 achever. 7 défaite. 8 mort. 9 laurier. 10 s'ombras 
ger de, il sombre. 12 cyprès, m. 13 sur. 14 front, m. 15 (aufgeben) 
se lever. 16 éclairer. 17 trophée. 18 (flffoffrt b<men). 19 sol, m. terre, 
/. 20 bagage, m. 21 ($UC ©cute feint) être la proie de. 22 vaincu. 23 
sur, au-dessus de. 24 emporter. 25 champ de bataille, m. 26 comme 
mort. 27 (§. 35, D). 28 vaincre <jn. , dêj. (§. 44). 29 croissant. 30 
briller. 31 éclat, m. 32 mêlée, /. 33 être, être couché, gésir 
<§ 40, 2« C.)i 34 sur. 35 brancard, m. 36 (itm i&n) entouré de. 37 
(becbci flie^en) accourir ($ 49, 2« C, courir). 38 (ttieDerftnf en) tomber, 
se mettre a genoux. 39 (M. !t>.). 40 alors, en ce moment. 41 (un t - 
f : t a 9 r rt ) ouvrir (§. 44, ©Cttl. 5). 4? tandis que. 43 regarder qn. t rel, 
4\ aveu étounement. 45 d'une. 46 (s>. 99)« 
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Sttmme &u ben ©etnen: »9Jïeine SJrûber, id) t?abe bem 8$ater« 
lanbe même <5cbulb 47 bejablt; (Sud) empfei)le icb metn 2Beib unb 
meine Jtinber. <5e»b eimg 48 , treu bem SSaterlanbe, bemûtbig 49 - 
vot ©ott. fiafît m\à) l)kt i0 , ge^t bem geinbe cntgegen* 1 , t>on« 
bringt 82 baô SSerf, baê icb begonnen babe*« W\t biefen SBorten 
fcblog ber £elb fcinc tfugen unb Eippen, unb ,Kon|ïantin, fem 
fôruber, jog fein ©cb»ert 53 unb ricf : »SSûrum weinen ibr' 4 
S3rùber? tnbem* 7 «nr 5 * tyn ràcben' 9 roolien 55 n>ir ibn ebren 86 . 
2afit unô ibm £efatomben 61 t>on geinben opfern 60 , ober »ie et 
fur baê SSatertanb fterben 6 V £en 65 mutbigen SBorten folgte 
bie mutbige Zfyat 6 *, unb ^on(lanttn mit feinen ^ulioten offerte 
an biefem Sage 6 * 600 Sûrfen ben Sïïanen 66 feineô SBruberê. 
JDie fcetcbe beè #etben wurbe nacb 2Rtffolungbi getragem 2>er 
(Sparcb 67 , Jfconjtanlïn SWctaraS, mit aïïen SSebôrben 69 ber ftegie* 
rung 7 °, ber ©tabt unb aUen £ruppen 7t ber gejtung 72 ging bem 
SErauerjuge 68 entgegen, unb fûbrte ifm raie im SEriump&e 73 tn bie 
<5tabt ein. SBorauâ™ gingen 76 bie tûrftfcben ©efangenen in Sttt* 
ten 76 , bann 77 bie ©cblacbtroffe 78 ber erfdjlagenen 79 Çûfcba'ô unb 
SSep'ê, bie ©aumtbiere 80 , belaben mit SÈaffen unb gabnen, £ur« 
banen unb Sïofjfcbwcifen **• Die cltejîen ^rieger trugen bie 
S5abre 84 ouf 82 ibren ©cbultern 83 , auf roelcfyer ber #elb unbe* 
becft 8 * m' T feiner tëblanrçô rubte 88 , neben ibm feine SBaffen, 
2Ccbttaufenb ben geinben obgenommene 93 Siegen 88 unb ©d&afe 4 * 
fcblojfen 91 jïcb bem 3uge 92 an, gleicbfam 95 um an ben Qivttn* 
jtanb 98 beô ©uliotenbelben ju erinnern 94 , unb ^tnter biefen 
fcbteppten 97 nocb siele fcafttbiere unb 2Bagen bie ©iegeê» 
beute 98 nacfc. 

£aê Jg>auè beS Gqparc&en nabm" bie Seic&e be$ 5Jîarco§ f8o& 
*artè auf, unb bewafcrte 100 jte bte $u ibrer feierlicben 2 aSeifefcung 1 . • 
feine (Sbrenwacbe, mit* langen f#n>ar$en gtortûcbern 5 um bie £ô» 

!>fe 8 , um^ab bie SBafyre unb in aUen St\xà)tn rourben ©eelmef» 
en 7 fûr ben grofjen 8 SEobten gefungen 6 . Zm Zaat 9 ber 5Bei* 
fefeung wurben bie SEbûren be§ SeidjenbaufeS lo aufgetban, unb 
bie SSor^aUe l \ in wtltyx ber offene ©arg beô ^elben ftanb, war 

47 dette. 48 uni. 49 humble. 50 (§. 102» \ï°). 61 au devant 
(§. 6lf 2). 52 achever. 53 épée, /. 54 (meinc). 55 (b(. tt>.). 56 hono* 
rer, Impêr. (§. 28, 2). 57 en. 58 (M. tP.jj. 59 venger, part. pr. (§. 43» 
55em. 3). 00 offri», Impér. (§. 44). 6l hécatombe. 62 mourir, Irnpér. 
<§. 49, 2« C.). 63 (biefe). 64 furent suivies de l'effet. 65 ce jour - là. 
66 mânes. 67 éparque(93efe&lÔ&af>ec). 68 convoi funèbre. 69 autorité. 
70 gouvernement, m. 71 troupe, /. 72 forteresse. 73 en triomphe. 74 
d'abord. 75 (famen) venir, rel. 76 enchaîné. 77 puis. 78 cheval de 
bataille. 79 tué, mort. 80 bête de somme, /. 81 queue de cheval, /. 
82 *ur. 83 épaule. 84 civière. 85 reposer, rel, 86 à découvert. 87 
revêtu de. 88 chèvre. 89 mouton, m. 90 prendre, enlever. 9! se 
joindre, dcf. (§. 44, 23cm. 13). 92 cortéffe. 93 comme. 94 rappeler 
47c. 95 condition de berger, /. 96 bête de somme , /. 97 (nacjjidjfcpi 
itn) porter, rel. 98 butin, m. 99 (aufncf>men) recevoir, dèf. 100 con: 
server, garder. 1 sépulture. 2 solennel. 3 (itm bie ffôpfe) la tête 
ceinte. 4 de. 5 crêpe, m. 6 (mon fatl$). 7 messe des morts. 8 augu* 
stc, célèbre. 9 Acc. 10 maison do deuil. 11 porche, m. 

12 
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mit" Çûfytten unb Zvopt>&m au 14 etnemSEemjpet be8 ©iege$ um* 
geftaltet'V ©n gorbeerfranj 1 * umgab tic (Stirne be$ geonibaS 
uon <3ult, unb in feiner 17 #anb ru^te 16 ba§ ie <5d)mxt, nocfc 
gcfarbt ' 9 mit 20 bem 23lure ber^einbe. 2CIÏe ®ïoc!en 21 làuteten* 2 , 
unb bec donner ber JÊanonen 25 erfdjoB 24 , roetteifernb 24 t>on ben 
2BdUen 26 gflifTofong&t'S unb t>on ben SKauern tfnatolitVê. 2CUe 
©trafjen 27 , burefc welc&e ber 2eid>en$ug ging- 8 , toaren mit fcorbee- 
ten unb ©lumen bebetft 29 unb bie alten Srdger 34 ber beiligen 
£ûft 3 * wurben mit 31 tfrdnjen 32 unb Sweigen 35 ûberfôuttet 3 °, 
atè 36 fûbrten 37 fle einen ©rautigam 33 $um Wtar 39 * 

£er (Srjbifôof 40 $orjpbt)rioê , begleitet tjon feiner ganjen 44 
©eijîlidjfett 42 , oerfafc 43 ba§ Sobtenamt 44 . Unter ©efang unb 
SSeibraudjbuft 49 joaen 48 bie Çrie(ier 4 ' t>or ber Mâ)t tyr, an ifc 
ter ©ptfce 47 ber rourbige 46 (Srçbifdjof. £)ie JUrdje, fejUi<$ 50 gc* 
fàmûtft, empftng bie trbifcfyen Ueberrejk 61 M Aelben afê s2 b« s 
lige SReltquien 63 , unb ebe 64 ber ©arg in bie ©ruft 56 gefenft* 5 
nmrbe, fû^te bie ganje 83erfûmmlung 57 in feierlidjer ©tttte 58 bie 
$anb unb bie <5rirn beê oeliebten 5 * SEobten. £er (Srjbifcbof abtx 
gofl 60 baê ^etlige £)et 61 uber 62 fetn #aupt auê, ert^eifte 63 t^m 
ben lefcten ©egen, unb fpracfy 64 ifym folgenbe 2Borte 6s nacfy in 
bie ©ruft: »®an$ ©riecfcenlanb 66 erfennt m bem 9ftarfo§ SBo^a* 
riô feinen jroeiten £eontba§. <§§ nimmt 67 feine gamilie alê JCtn* 
ber beô §8aterlanbe§ auf, jum geringen £of)n 6e fur «bie grogen 
Dienjk beô unfterbltd?en ^elben. SRufje 69 nun im ©c&oofje 70 &e$ 
#errn 71 , rubmroûrbtge 72 <5eele, unb bie (£rbe few 73 bir lei#t 74 , 
tfbler son ©ulû 8eb' wo&r*, leb' wo&l 23oa&artè!« — 

12 orné de. 13 transformé. 14 en. 15 couronne de laurier, /. 16 
(er btclt). 17 88, 4°, a). 18 (fein). 19 teindre 44, peindre). 20 
de. 21 cloche. 22 sonner. 23 bruit du canon. 24 retentir. 25 à l'cnvi. 
26 rempart. 27 rue. 28 (butcfcgcfjen) «uivre (§. 68, e). 29 jonché de. 
30 (man ubcrfôûttcte) couvrir. 3t de. 32 couronne, /. 33 rameau. 34 
guerriers, porteurs, 35 fardeau, m. 36 comme si (§.9,3» U. §. 94, B, 5?). 
37 conduire (§. 44» 53cm. 11). 38 fiancé. 59 autel. 40 archevêque. 41 
(§•39* i» bb). 42 clergé, m. 43 faire, déf, (§. 4g, 4« C). 44 service 
des morts, m. 45 prêtre. 46 digne. 47 tête. 48 (&eCjîeben) défiler, déf. 
49 en chantant et brûlant de l'encens. 50 pompeusement. 51 dépouille 
terrestre,/, sing. 52 comme. 53 relique (§. 16, tftttlt. a). 54 avant que 
(§. 95, M. 55 descendre. 56 caveau, m. 57 assemblée. 58 silence, m. 
59 chéri (§. 24. 2, f). 60 verser, répandre, déf. 6l huile sacrée. 62 
sur. 63 donner, déf. 64 (nacftfpredK») envoyer, déf. 65 ces paroles. 
66 la Grèce. 67 (ouflichmen) adopter. 68 comme une faible récom; 
pense. 69 reposer. 70 sein. 71 Seigneur. 72 magnanime (glorieux). 
73 ïmpér. 74 léger. 75 adieu. 
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2)ru<ffe(ler* 



eeftc Set(f «nftatt !k* 

3 3 ». 0, succès succès 

« 21 0. tl« Dalocarllen Dalécarltcn 

« 13 ». M. degré» degré 4 

4 20 ». 0. 1 înd 1 in il. 

5 20 ». 11. d'autres, d'autres 

♦ 15 ». il. revenoil revenait 

8 12 », 0. s'arrêtent s'arrêtent 

Jl 4 ». IU qn un qu'un 

18 21 9, o. au-delé au-delà 

19 22 », o. s'élanser s'élancer 

• « embrascer embrasser 

26 10 », 0. 1 Fureur la Fureur 

27 11 ». 0 1 éspérance l'espérance 

31 0 ». U. lorsqu elles lorsqu'elles 

34 21 ». m puixi paix, 

51 22 ». tl« n habite n'habite 

# 18 ». u. en re entre 

• 15 ». U. 1 aile l'aile 

55 18 ». 0. veloppée»» veloppée** 

• 14 ». tt. « est c'est 

58 20 ». U. soumission soumission. 

59 23 ». U. I Inde . l'Inde 

# 10 ». u. touffue 23 . touffue»* 

60 8 ». 0. d'Alcolo d'AIcala 

« 1T ». 11. d'éspérance d'espérance 

77 0 ». o. reçu reçu 

79 t «. 11. 94 .... s . A4 

103 15 ». o. »<t&arflt »rrt>iriit 

108 20 ». o. ne&eti nefcen 

119 i ». o. fonum fmiten 

181 5 ». «♦ 86 encrage 86 ancrage 

137 6 ». o. 9a» flab 33 

155 6 ». U. 87 bien heureux 87 bienheureux 

156 10 ». It. 35 s'énirrer 35 s'enivrer 



» * 
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3n bemfelben QSerïage flnt) ttûd;jïe£enbe ©4)ulbûc$er erfc^Unetl util» 
bur# allé folibe Su^^anMungert ju bejie&en: 

fcl)*0r*tifri}-prafcttffl)* 

6rammatik &*r franfoftfdjtn £prari)t 

fût be» 

ôffcnttitÇen uni) «pti»atuntwi<$t 

befte&enb 

in etnem beutfôen Surfe fût bie niebern ttnb einem franaôjtfctyen 
fûr bie l>ôt)crtt tëlaflen mit tnelen îwecfmàjngen ïufgaben unb 
etnem îfafjange t>on 2efe* unb ©ebd^tnifiûbungen. 

©etouôgeaeben 
e o n 

Dr. 9. CIsitfrerttno 9* Semolne» 

3 » t i t c 2C u f I a g e, 

bunfyjefc$en unb t>erbeffcrt Don Eefeterm unb t>om fcl* £wn 3n* 

fpectoc unb 2>octor 2$ encrer, 

$r. 8. 1833. 29. 25ogen * l {!♦ 30 fr. ob. 21 sgr. 



2T. 2C. Gammerer 

g c ^ r f> u d) 

b e r 

neuejlen 8 r b ! u n b e 

fûr ben ttnterr \d)t 

unb 

fûr ieben greunb biefer 2Biff enf #af t. 

6te ©erbefferte unb (lac? oermefcrte ttuflagc. gr. 8. 1832. 27 33ogcn. 

1 fl. 12 fr. ob. î6 99c. 

Dr. © o b e l 

SKeuer met^ofcifd&er @d)ttlûtlû$ 

in 33 83 t d t t e r n 
$unà$fi ju 9>rof. (SammererS ncuefhr Œrbfunbe 

unb fobantt ju jebem anbent Cc£rbuc£ bec Qeograobie gcgcicbuct. 2fe 
lluflage illum. gr. quer 4° 2 fl. 12 (c. ob. i tplr. 6 ggr. 

93u$ unb 21tla3 bet scogetec 55cjlcttung 2 fl. 42 fc. ob. 1 tylr. 12 9<jr. 
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2C. X 6 a m m e t e r , 
î) r a f t i f % e 

SCnleituna jum Ueberf e$ett 

a » 6 

bem JDeutfcfcen in baô Sateinifc^e, 

mit fleter {rintpeifung auf 

©rôber, ©totefenb unb befonberô Dr. Sumpt'ft 

fleine unb gcô&ere larein. Qrammatif. 
6te Derbeffcete unb t>erm. 2tufL 8- 1831- 20 SB03. 54 fc. ob. 12 ggr. 

© r u n b t i £ 

bec 

aUgemetnen SDcïtgefc&tc&tc 

fût 

©cf)ulcn ttnb sur ©elbftbele^rung 

5te terbcfferte Buffle. 8. 1832. 45 fc. obec io figr. 

ID a 9 

$ 6 n i g r e t $ 9 a 9 r r n 

in fcincr néuejten ©ejlalt 

fût 

bie ©$ttlen uub fût ieben greunb bes SSaterlanbeS. 

6te, ftatf »enn. unb ©erbeff. îlufltage mit einem fflnffacfcen 2(n$ange 

unb cinec Chatte ©on $a0ern. 

gr. 8* 1829. 30 ?r. ob. ? ggr. 



S3unbfd)ue, Dr. 3. ©., 2eljrbud) ber îfritîjmetiî giim ©e* 
braudje in ben ©djulen'unb }um ©elbftunterrid)te. ir S£t)L, 
weldjer baê SRumeriten unb bie 4 Sledjnungêarten mit un* 
benannten, unb benannten ganjen 3atylen, bann einc XnleU 
tung gum itopfredjnen, metyrere SSabcflen ùber bie baçeri* 
fd)en, tt>ùrtembergifd)en unb babtfdjen SJîaaf e unb ®en>icf)te, 
unb bte t)oriûôltd)jien SRAnjen beê 3n* unb Xuêlanbeê, roie 
<tud> eine ©ammlung unaufgelôêter SSeifpiele jur Uebung 
in ben 8ted)nungôarten mit ganjen 3afylen tnty&lt 3te &erm. 
îtujL 8- 1825* 54 fr. ob. 12 ggr. 

— — £)ûêfetbe 2t SEfyeil, roelcfyer bte gemeinen 33rûd)e unb 
bie îfufléfung ber SCufgaben ber Stegel SDetrt, ©upler, Zxu 
pUx *c. ttaà) bem ^roportionaU Xnfafce, unb nad) ber ree^ 
ftfcf>ctt unb ber Setten * Slegel, mie aud) eine îCnleitung jur 
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tfuflàfimg biefer tfufgaben naà) ber tt>àlfd)en 3>raftif unb 
mlttelft beê «opfredjnenS, unb bie in eintgen Santonen bcr 
(Sdjtoeij ûbtidjen 3Rûape, ©en>td)te unb 3Ràn3en, nebjt ciner 
©ammtung metyrever unaufgetôêtcr SBetfpiete entïjdlt. 3te 
*>erm. ÎCufl. 8* 1823/ £4 fr* ob, 12 ggr. v 

S3unbfd)ue, Dr. 3. t>. ©♦ , Zfyxbuà) bcr 2Critf)meti1 jum ©e-- 
braudje in ben <3d)ulen unb jum ©elbftunterridjte. 3r 2tyL, 
tt>eld)er bie SejimaU uub ©evageftmalbrûdje, bie îfuêjie* 
tyung bcr £utabrat = unb Subifwurjcln in 3al;len, bic 61e* 
mente bcr 33ud)ftabenred)nung unb bic cinfadjen ©leicïjungen 
mit eincr unbclanntcu ©rôpe nebft eincr ©ammlung Bon 
83eifpielen jur tfebung in bcr TCuflôfung bicfer ©leidjungen, 
unb tnefyrere Sabelïen in 23etrejf oerfdf>iebener alten unb 
tteuen SRaafe, ©emic^te w. entrait. 3te tferm. îfufl. 8. 
1824* 1 fl- ob* 14 ggr* 

— — SDûêfelbe 4t 2tyl*, roelcfjer bie allgetAeinen fiuabrt* 
rungê = unb Atobirungê - © efefce mit ben barauê fût bie Xu& 
jie^ung ber Ûuabrat * unb Jtubif rourjeln abgelcitetcn Stegcln, 
bann bie îtuflôfung einfad)er ©ieidjungen mit mefyreren un- 
beïûnntcn ©rôpen, unb bie ber quabratifdjen unb unbeftimms 
ten, mie mid) bie arittymetiftycn unb geometrifdjen Servait* 
itiffe, $>roportionen unb 3>rogrefftonen, bie getyre Don ben 
îogarittymen, baê nerotoniamfdje Sinomium fammt ben $Per* 
mutationcn unb jtombinationen , bie SSegrûnbung ber 3Cuf= 
lôfungen ber t>erfd)iebenen STufgaben bcr Stegel £>etri naâ) 
bem ^roportionaW, unb nad) bem recfifd^cn unb bem iletten* 
2fofa|e in bet Sefjre bcr geometrtfdjen ^roportioncn, unb 
einige gormcln jur SSeflimmung ber 3infeê3infe entf)dlt* 2te, 
fel)r t>erm* ÎCufl* 8* 1823* 1 fl* 36' fc. ob. 22 ggr* 

— — Ztyxbuâ) ber ©eometrie unb trigonométrie jum ©e* 
braud)e in ben ©cfjulen unb jum ©elbfhmterridjte* ir Sfyl, 
meld)er bie Songimctrie unb spianimetrie entrait 2te ÎCufl* 
9Rit 9 gigurenr tafeln* 8- 182G- 1 fl- 30 fr* ob* 20 ggr* 

— — fiefyrbud) bcr ©eometrie unb trigonométrie jum ©e* 
braudje in ben <3d)ulen unb jum ©elbjlunterrid)te* 2r tt)l., 
wcldjer bie ©teriometrie unb ebenc trigonométrie nebfl ber 
tfmoenbung ber ©eometrie unb trigonométrie auf bie gelte 
mepfunjl entrait* 3»it 7 Riguren--tûfeln* 2te t>erbeff. 2Cufl. 
8* 1832* 2 fl. ob* 1 tfjlr. 4 ggr* 

2)aêfelbe 3r tf)t., welcfjer bie ^otygonometrie, ober 

melmetyr bie ©onometrie entydlt* SXit 2 tabeïlen unb 4 
giguren^Safetn* 8» 1828* 2 fl» ob. 1 &f)lr. 4 g9^ 
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grief, 3. ©,, ?ef)rgebdube ber tyod)beutfd)en <5pxaâ)t, fo* 
wofyl gum ©ebraud) in ^ôl>ern SSurger- unb @tubienfd)u* 
len alé jum <Selbjïunterrid)t. 8* 4830* 48 fr. ob. 12 99 r - 

©rtefer, S- ©♦ etementar;2Critf)metif unb ÎCÏgebra. $Ra$ bcn 
gorberungen ber Drbnung ber lat. ©cfyuten imb ber ©çmna* 
fien in bcm Sôntgreiclje SSaçcnt t>om 3af)re 1830- gr. 8. 

48 fr. ob. 12 ggr. 

(Slementar » © eometrie unb cbcne Srtgonomerie, fût: 

<3d)ulen unb jum @clbjlunterrid)te. 3Rit 5 !giguren=2:afeln. 
8. 1823* -54 fr. ob. 12 ggr. 

— — Seitfaben jur matyematifcfyen unb pt)t)ftfalifd)en ®eo* 
graphe. %it @d)ulen unb jur ©elbjïbilbung. SKit 1 %\* 
guren=$afet. 8* 1831. 24 fr. ob. 6 ggr. 

SReueê beutfdjeê orttyograpï?ifdK$ SBorterbud) mit t>or= 

angetyenben <5prad)bemerfungen fur ©ct)ulen unb fûv jeben 
(Stanb tjcrfapt. 2te oerbcff. unb wrm. îfuêgabe. 8* 1824» 

48 fr. ob. 12 ggr. 

ôanbnrôrterbud), geograp^ifdj^tfiorif^^mçttjologifc^cê, jum 
Bc&ufc be$ ©tubiumê alter «lafjtf er fur bic mittlern «taf= 
feu ber ®elef;rtenfd)uten bearbeitet. 2 îCbtyeilungen. 8» 1826» 

1 fl. 6 fr. ob. 16 fr. 

SJÎaçer, S» S5*/ îCnleitung jum Ueberfcfcen auê bcm 2)cut- 
fd)en in baô Sateimfdje fur bic mitttern Êlaffen bcr ge* 
lefjrten <3d)ulen in jwci Ebtijeitungen mit abgcfonbertcm 
Sommentar unb jîeter ^inweifung au f 3umptê gripere 
lateinifdje ©rammatif. 8. 1833- 1 fl. 30 fr. ob. 20 ggr. 

2(êpin, 3., ®eo= Chronologie t>on (Suropa, ober furjer Snbe* 
flriff ber ®eo§rapf)ie unb ©efd>id>te bcr .Sïaifertijûmer, &is 
ntgreidje u. a. ©taaten biefeô Êrbttyeiïeê; entty. einc 83e= 
fdjreibung bcr ©ren^en, 8agen, ©rôpen, bûrgerl. (Smtyefc 
lung, ©ebtrge, glûffe, @een, 83ud)ten, 9îaturgefd)id)te, Ur* 
eimootyner, SSeoôlfcrung , ©itten unb ®ebrdud)e, 3Rad)t, 
Religion, ©proche, Sttteratur, SBiffenfdjaften unb Sttnjte, 
$anblung unb SRanufafturen berfetben; nebjl eincm anatçs 
tifd)cn SSergeidjnip bcr 4?auptbegebenï)ctten, cfyronologifc^ 
georbnet, feit bcm ©turje bcê rômifrf)en 5Reid)eS bté auf 
unferc Sage. 3fuô bem Sranjôf. uberfe^t unb mit Sufdfcen 
bté 1828 wrmetjrt oon JD. ?>. 3». 2te mit einem tfnfjang 
Derm. ÎCufl. Sîebjt 1 illum. £arte von (Suropa, auf n?el= 
à)cx bic Steitjenfolge feiner ©taatenbetyerrfdjer bté auf 1828 
angegeben tft. gr. 8. 1829» 2 fl» 30 fr. ob. 1 £f)tr. 12 ggr. 

bie (Sparte befonberô Smp. gol. 36 fr. ob. 8 ggr. 
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SBetf, 3* 85* @#ematifôe 3ei<$mingêf(&ule obcr Dollfidn* 
bige Tfnlcttung fûr aOe îfddjcr ber 3et<fyenfunii in einer 
vont teiâ)tttn jum @d)»creren fortfd)rettenben Stcil)e ber 
jtDctfmdf îgflcn SBorlegebldtter fur bie bcutf$eit ©djulcn 
unb ©çmnaften in gntmurfen gejeidjnct. 15 4?*fte, i e ^ eô 
gu 30 Stdtter in %ol complctt. 13 fl* ob. 7 $&lr. 6 ggr. 

' (ginjetne ^)efte* 

eiewentaraci^nttng. 18 4?cfï. à 45 fr. ob. 10 ggr. 

2ê,3ô4?f** à 54 fr. ob. 12 fyv. 

8meavgctd)nttng. 1$, 2§ u. 30 Jg>ft. à 54 fr. ob. 12 ggr. 

iDntûmentengetc^nung. 1ê, 2$4?ft. * 54 fr. ob. 12 ggr. 

gigurenjeidjnung. 1$ à 45 fr. ob. 10 ggr. 

2ê m. 3ê £ft. à 54 fr. ob. 12 ggr. 

SBlumeniei^nung. 1 ê 4?ft. à 45 f r. ob. 1 0 ggr. 

2$ 4?ft. à 54 fr* ob. 12 ggr. 

?anbfd>aftôaetynung. <•/ 2ê £ft. à 54 fr* ob. 12 ggr. 
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